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Gloria homini eſt, deſiſtere 4 lite : quiſquis ſeſe 


| lis miſcet , fulrus eff. Prov.. 20. 3. 


Ve ills qui dicunt malum eſſe bonum, & bo- 


1 num malum : qui ponunt tenebras lucem, O& lu- 
| cem tenebras : amarum dulce , & dulce amae 
|7um. Ifai. 5. 20. 
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AVERTISSEMENT. | 


Omme. on avoit compo- 
#4 {e, & mis ſous la Preflt 
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cct Ouvrage , avant ces dernic 
res Revolutions, le Lecteur ne 
doit point ctre ſurpris $1l 
trouve quelques endroits, qui? 
_ ne conviennent point a [etaf; 
preſent des affaires. z 
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Un Ouvrage , dont le deſſein weſt gue 
Ghoire Tune Feliſe, & la Proſperite d'un 
tat, 4 qui Diem vient de vous donner 
our Chef & pour Appui , ne doit erre de. 
ie qua VOTRE MAFESTE. 
"btre Preſence, STRE, leur a comme 
A2 read 
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av ERTIS SEMENT. 


Omme. on ayoit compo- 
fe, & mis ſous la Preſlc 
ce Ouvrage , avant ces dernic 
res Revolutions, Ie Lecteur ni 
doit point ctre fſurpris s1l 
trouve quelques endroits, qu}! 


_ ne convyiennent point a [craſh 
preſent des affaires. 
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Un Ouvrage , dont le deſſein weſt que 
1Ghoire dune Fgliſe, & Ia Proſperite d'un 
tat, 4 qui Diem vient de vous donner 
our Chef & pour Appai , ne doit Etre de. 
ie wa VOTRE MAFESTE. 
'otre Preſence, STRE, leur a comme 
A2 readi 
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EPITRE 


rendu la vie. Et ijamais Prince n'a miewl 
merite que Vous d tre appelle Le South 


T ment. ds AE NOS Narines, = 
20» Nous avons Vi dans un danger eminyh 


la Sainte Religion que nous profeſſons. BE. 
cette nombreuſe Colonie de Contelleupen 
que la Main de la Providence avoit caie 
duits dans vos Etats, S'ctoit deja (5 
coumee 2 ne regarder plus comme 
retraite un Pais , qui des le commuſc4 
cement lui fit preſque oublier le fig. 
Nos ce&urs $etoient fait une habitade dem 
nourrir de frayeurs & d'allarmes Eta" 
eſprits ne pouvoient decouurir PetendMe 
des miſeres »que nous avions apparemmt 
encore a ſouffrir d'un parti, dont le 4 + 
guiſement , la perfidie & la cruante' na: 
Maimb. point de bornes ; © qui fait de cette May0 
_ me une des principales regles de ſa conduiſp# 
jv.9. Quand on a de [avantage fur 'Here(f/#! 
on doit la pouſſer vigoureuſement, ſaþf#? 
lui donner jamais le loifir de ſe recap? 
noitre pour ſe relever. a. 


JI UL 


VOT 


DEDICATOIRE. 


VOTRE MATFESTE, SIRE, 
if}'s pas ſeulement difſipe nos craintes. Elle 
es ajettees dans le Camp de nos Ennemis. 
{ls redoutent votre Piete, & celle de la 
AREINE VOTIRE GLORIEUSE 
KJEPOUSE, autant que nous faifions 
uſeur ſanguinaire Politique. Et leur con- 
cſternation eſt d'autant plus grande , quils 
Is imaginozent , pour la plupart, quil ne 
Srmanquoit 2 leur deſſein , que lentiere exe- 
nacution. C*eſt Iz, SIRE, I Eſprit de 
Rome. L,7mpuiſſance de ſatisfaire ſor 
{epambition , ou d exercer ſon inſatiable 1y- 
; frannie Fabbat autant , que ſa Criiaute me- 
dpme ceux que Dieu livre a ſa pniſſance. 


8 Paincre, ſans tirer Tepze, un Parti fier, 
 gdargereux , violent & qui Seſt toujours 
agyourri du ſang des Fideles 5un Parti accou- 
tipume depuis longtems 4 ſubjuguer, preſque 
(fans refiſtance , tout ce qu'th attaquoit , © 
[ab4®7 ofoit deja ſe preparer de ſuperbes Tro- 
op #2es ; C'eſt, SIRE, un evenement, qui 
ans le ſecours de tant d'Attions Herozques, 
(; A:3 quz 
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qui rendront eternellement Illaſtre la V, d 
de VOTRE MAFESTE,, efface C 
toutes ces Merveilles, que I Hiſtoire 4 J© 
adtre tems promet d'apprendre 4 la Poſt l 
rite. Et ceux qui ſont capables de fair 
une juſte cimparaiſon des fureurs du Þ: 
piſme avec /2 violence de VArianiſme 
avoutzront que Theodoſe le Grand av L 
moins d: ſujet que VOTRE MAFESTA * 
de faire a Dieu cet homage de ſes Vidtoire * 

Ruffin, lib, Je tE rens graces, mon Dieu, de « t 

2c. 28. quil ta plu detruire Ferreur , fans qu 

Jaye Ere oblige de repandre le ſang d 
mes Svjets. 


Chacun eſt perſuade, STRE , qu 
ces Graud Commencemens. de Votre Regul 
ze ſeront pas la fin de Votre Gloirez 6 
gue nos defirs memes ne vont ps ft loi 
que les penſ*es , que ſuggeres VOT RI | 

MAJFESTE la Grandeur de ſou Am - 

Au moment que I Egliſe hinit Dieu de 

Delivrance quelle a recus de Votre Coun 
ge OdeYorre Zele, elle implore le ſecoun 


/ a 


DEDICATOIRE. 
pil de Votre Prudence, & celui de Yorre 


cer Charite. La douleur quelle a, de woir 
| ſes Enfans diviſez, diminue extremement 


1 la joye quelle regoit, de voir ſes Ennemis 
'| abbatus. Et le Souverain Diſpenſateur 
| des Couronnes, qui en tant de rencontres 
ml Vous a fait ſentir qual etoif le DIE U 

DES ARM FEES, demande 3: VOTRE 

MATFESTE', comme une eſpece de 

.,,j retribution, que vous faſſiez connoitre 2 
vos peuples, qu'il eſt auſt LE DIEU 
| DE LA PAIX, 


Les Ennemis de la Religion craignent 
| preſque autant que vos Armes, cet Ou- 
| vrage , qui ſera infailliblement leur rutne. 
| Vos Peuples ſouhaitent de le woir accompli, 
4 avec autant d ardeur quils faiſoient , ul y 
} a peu de ſemaines, la defenſe des Loix, 


j leur propre Liberte, & le plaifir de woir 


| ſur Votre Tete la Couronne que Vous | 

 tez, Pour ſatisfaire leurs defirs, il ne 
| faut pas, STRE, que par des Confeſſions 
de Foi gentes & ambigues vous faſjiez a la 
A 4 Con- 


EPITRE 


| Conſcience de Vos Sujets aucune ſorte (V1 


violence , comme quelques Emperears fi gue 
rent obligez de faire autrefois. _ Et les ſen de 
timens d un Etranger , qui regarde ft peſcie 
fon interet particulier , qu'il Seſtimenſe 
fort heureux , ft feulement fon Outrage peulCo, 
venir 4 la connoiſſauce de VOTRE MAlſeu 
FESTE', ſuſpendront peut etre les prejuſF 
gez , gui privant de part © dautre liqu 
raiſon de (a liberte , ont juſqu'ict entrepu 
tenu la diſcorde. Wee 
ql 

Quelle moiſfſon de Gloire V O 7 R Br 
MAFEST EF necueillera t elle poinlye 
de la Paix & de la Guerre: On parhu 
lera toujours. dans le Monde de G V 1 Luv 
LAUVME LEVICTORIEV Xe 
Et dans I Fgliſe on Benira ſans ceſſte 
GUILLAVME LE PACIFIPe 
VE. La difaite de Vos Ennemisdy 


fera crairdre en tous licux Votre Puiſhſ 
fance. Et. la Reiinion de Vos Sujetsſfe| 


aſſurera pour teijours le repos de Voshl 
Etats , (© ſera un monument Eternel dev 
V otre 


DEDICATOIRE. 
dYotre Piete. On doit ſuppoſer, STRE, 
fi que Vos Theologiens nauront pas moins 
de ztle pour la Paix , que Vos Offi- 
pelciers © Vos Soldats ont temoigns, & 
enſe diſpoſent encore 4 faire paroitre de 
euCourage dans la Gerre. Et Puis que le 
Alſeul Exemple de POTRE M A- 
FEST E' a tonicurs anime tes derniers, 
laquelle apparence y a t-il que les premiers. 
repuiſſent y refer 5, lors quiils le verront 

onde de Celuid une PRINCESSE, 

qui en fort peu de jours a ſu ſe ren- 
Are les Delices du Peuple, © que tout 
nile Monde avoue que ſes Vertus Ange- 
argues auroient rendue digne de partager 
Liavec vous une des plus billes Couron- 
Yes de 'Univers; quand ſa Naiſſance 
ſehre lui en auroit pas acquis le Droit ? 
"[Weuille Le Maitre de tous les Rois 
ids Monde verſer ſur Deux Perſonnes,qu'il 
iſ: ſuſcities enſa Miſericorde pour un tems 
tsel que celui-ci , tous les Treſors de ſes 
osÞlus Grandes Bentdiions; & apres Vous 
de voir fait joitir I'On & I Autre en ce 
re monde 


Eſther: 4. 
I4 


tranquile , vous Aonner une Cour 


wu que fera toute ſa vie Ir, 


'EPITRE, &c, 
Monde d'un Regne long , glorieux | 


FZAJ 


infiniment plus pretienſe , quon ne f 


recevoir que de ſa Main ! Ceſt 


SIRE, 


DE VOTRE MAJESTE, re 


Le tr&s humble , tres obdill 
& tres fidele Serviteur & 1 


* * +* au 
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Lettre du tres Reverend J. Bramhall , 
Fveque de Derry, & enſuite Primat 
4 Irlande, an tres Reterend Jacques 
Uſher Archeveque d'Armagh 3; tra- 


E lots. The Life 0 
duite de I Anglo The s/f 


verend Fa- 
ther in God 
Monſeigneur, James Uſh- 
| cr late 
Races A Dieu, je ſouffre avec parience mon &- Lord Arch- 
( loignement. Mais je-ne puts que je n'aye de Bſhop of 
la douleur du ehangemenr qui eft arrive a4 Armagh 
Egliſe & 3 'Erat d'Angleterre : Sur rout I cauſe que &c With 
cet Eloignement ne me permet pas de faire connoj- ColleF7cns 
trea ces Brebis egarges d'entre nos Freres d'Angle- of three 
| terre qui ſont ceux qui les ont fait egarer,& ceux par bundred 
qui elles ſont repues. Mats afin que f /8tre Grandeur ſoit Letters,&c. 
plus ſenfible aux calamitez de PEgliſe, & au danger Publiſhed 
d'&tre ruinee dont elle eft menacee, fi Dieu na by Rich. 
pine d'elle, je me fers de Ia commodue que jav de Parr. D. D. 
pouvoir vous envoyer Cn toute ſtirete une paitie des Letter 253. 
. of decouvertes que j'ay faites, par le moyen de gens p. 611. 
[ 


4 dignes de foi. T En An- 
Su Il eſt clair comme le jour qu'en Fannee 1646. glois on 
plus de cent Ecclefiaſtiques Romains, tant Anglots, dit your: 
qu'Eſcoſſois & Irlandois, qui ayotent ere elevez en Grace. ' 
| France, 


France, en Italic, en Allemagne & en Eſpagne, dal je: 
des Ecoles, au moins une partie d'entre eux, al te 
blies pour leur inſtrugion, fiirent enyoyez en Aqqr 
gleterre, par un ordre venu de Rome. Dans chacy m, 
de ces Seminaires Papiſtes on avoit appris a ces Yyo 
coliers, outre les regles de leurs ordres 8& les fo 
Rions de leur Egliſe, quantite de meriers, 8& de prior 
feſlions, ſuivant leurs differentes inclinations. Jet 
Tls en onr encore plufheurs a Paris qu'on diſpel m 
A pouvoir &rre envoyez. On les fait diſputer def ſe 
fois la ſemaine les uns contre les autres, L'un fait 8 M1 
Preshyterien, Fautre PIndependant. Quelques uf de 
prennent le parti des Anabapriftes, 8& «autres foi 
riennent encore d'autres theſes dangereuſes 8& pri m 
Judiciables a VEgliſe Anglicane, 8 a toures, les Elf dg 
ſes Reformees qui ſont par deca. Mais 1s no jo 
blient pas de ſe precautioner contre ce qui pourra}; 
faire evanter leurs defſeins, que je voudrois de talf dc 
mon cceur que les gens ſages qui ſont en Angletent j] 
confiderafſent mieux qu'1ls ne font. in 
Pendant que ces Religienx Papiſtes diſputent ainlþe, 
Pour & contre, un des plus habiles de ces Convay 
eſt deſtine pour prendre connotflance & juger du toy 
& de la portee de leurs eſprits. Er ſuivant quifre 
rrouve leurs imaginations tournees vers le Presbytel Ri 
rianiſme, PIndependantiſme, I Anabaptiſme, FAtheilf q; 
me, ou vers quelques opinions nouvelles, on leur fa 
contrefaire le parti a quot ils font jugeZ etre les plu y 
propres, & exercer a cela leurs eſpritss Lors qua fir 
doit les envoyer dehors, 1 leur eſt permis d'inſcriffir 
leurs Noms & leurs Licenſes dans le Regirre du ConfFfoi 
vent. $1 un Franciſcain, un Dominicain, un Jeſuitte 
ou que!que autre eſpece de Moine a pluficurs nom: 
on En fait mention dans la Licence; afin que, $'ils ſonÞ ſe 
decouverts en un endroit, 1ls-puiſſent $'enfuir en uſe 
autre, & la changer de Nom & d'hahir, ar 
Pour remoigner leur att ichement I leurs ay el 
: | 6 


» Ul Jes oblige de donner tous les mois a leurs Communau- 
» & tez la connoifſance de ce qui ſe paſſe, en quelque en- 
 Atdrojt qu'ils ſojent diſperſez. Si bien que vous qui de- 
hay meurez dans le Royaume ne connoiflez pas fi bien les 
5 Ynouvelles, que les Anglois qui en ſont dehors, 
5 fo On Jear fair fr bien leur le@2n, qu'ils ſavent ce qu'1ls 
Pi ont adire quand 11s retournent en Angleterre, S1 on 
Fleur demande de quel pais 11s. viennent ? Nous ſom- 
pdf mes, repondent ils, de pdSvres Chretiens, = la per- 
denf ſecution a contrains autrefois de fair par dela la mer, 
Ut f Mais maintenanc nous revenons avec joye, pour jouir 
'S WF de la liberte de Conſcience qu'on nous accorde. 
ſolf Les cent hommes qui allerent en Angleterre Van 
Pref mille fix cens quarante fix erotent pour la pliipart Sol- 
Eglf dats dans. I Armee du Parlemenr, & avoient tous les 
N'oq jours correſpondance avec ces Papiſtes qui ſuivoienr 
ar PArmee du Roi defunt,qui etotent a Oxford, & preten- 
toy doient combactre pour a Majeſte, Car en ce tems la 
ter} il y avoit quelques Cath, Romains qui n'erojent poinr 
| Finformez du defſein qu'on machinoir contre n6rre | 
alpEpliſe, & contre le Royaume d'Angleterre. 
vey Mais Fannee d'apres, ſau. 1647. Plufieurs de ces 
colf Moines Papiſtes, ſe connoillant les uns les autres,entre- 
QUuJ rent dans des conferences. Er cenx qui ſuivotent le 
vid Roi demandant aux autres pourquol 11s S'etotent jetteZ 
heilf dans le parti du Parlement, & qui les avoit» cnforceleZ 
{AF pour les faire devenir Paritains? Parce qu'ils n'a- 
Pl voient point de part au fecrer. Enfin ceux ci produi- 
uM firenr des Bulles fecrettes & des Licences, qui leur 
IFfirent reconnoicre que le moyen le plus ſar pour con- 
-olffondre I'Egliſe Anglicane, etoir de demander la liber- 
ure de Conſcience. 
my Sur ce qu'on diſoir alors que I Angleterre ſeroit une 
{of ſeconde Hollande, & S'erigeroit en Republique, on 
| Wdemandoit ce que le Roi deviendroit, aucas que cela 
arrivat ? Pluc a Dieu, repondit-on, que les choſes 

» Men vitflent 1a! On leur repliqua qu'iis avoient eusx 
le MCNeEs 
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Francs, en Italic, en Allemagne & en Efj pagne, I 
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des Ecoles, au moins une partie d'entre eux, & 
___ bhies pc r leur inſtrugion, farent enyoyeZz eng 
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France, en Tralie, en Allemagne & en Eſpagne, dajjes 
des Ecoles, au moins une partie d'entre eux, &tez 
blies pour leur inſtru&ion, fairent envoyez en Atdro 
gleterre, par un ordre venu de Rome. Dans chaatme: 
de ces Seminaires Papiſtes on avoit appris a ces yo 
coliers, outre les regles de leurs ordres & les fon « 
Qions de leur Epliſe, quantite de meriers, & de prifont 
feſlions, ſuivant leurs differentes inclinations. Hey 

Ils en ont encore pluſieurs a Paris qu'on diſpeme 
A pouvoir &rre envoyez. On les fait diſputer deufſec 
fois la ſemaine les uns contre les autres, L'un fait Ma 
Preshyterien, Fautre Independant. Quelques w{de 
prennent le parti des Anabapriftes, 8& autres ſai} | 
riennent encore d'autres theſes dangereuſes & pry mil 
Judiciables a VEgliſe Anglicane, 8 a toures les Epli dat 
ſes Reformees qui ſont par dega. Mais 11s nogjou 
blient pas de ſe precautioner contre ce qui pourrdſA 
faire evanter leurs defſeins, que je voudrots de tafdci 
mon cceur que les gens ſages qui ſont en Angletergjl 1 
conſideraflent mieux quitls ne font. _ inf 

Pendant que ces Religienx Papiſtes diſputent ainfFg 
Pour & contre, un des plus habiles de ces Convey | 
eſt deftine pour prendre connoiflance $ juger du toy 
& de la portee de leurs eſprits. Er ſurvant quIrer 
rrouve leurs imaginations tournees vers le PresbytdRo 
rianiſme, PIndependantiſme, I Anabaptiſme, FAtheifqai 
me, ou vers quelques opinions nouvelles, on leur fafpo 
contrefaire le parti a quoi 1ls font jugez etrre les plifygi 
propres, & exercer a cela leurs eſprits. Lors quWfirc 
doit les envoyer dehors, 11 leur eft permis d'inſcriffire 
leurs Noms & leurs Licenſes dans le Regitre du Conffor 
vent. $1 un Franciſcain, un Dominicain, un Jeſuit 
ou que!que autre eſpece de Moine a pluficurs nomng | 
on En fait mention dans la Licence; afin que, $'ils ſonfſec 
decouverts en unendroit, 1Is-puifſent $enfuir en wde! 
autre, & la changer de Nom & d'hahir, arſ 

Pour rtemoigner leur attichement I leurs orien cn 
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, Utjes oblige de donner tous les mois a leurs Communau- 
» Ultez la connoifſance de ce qui ſe paſſe, en quelque en- 
1 AFdrojt qu'ils ſojent diſperſez. Si bien que vous qui de- 
1ameurez dans le Royaume ne connoulez pas f1 bien les 
ES Fnouvelles, que les Anglots qui en ſont dehors, 

; fon On lear fait f1 bien leur leon, qu'ils ſavent ce qu'1ls 
Plfont adire quand 11s retournent en Angleterre, S1 on 
Fleur demande de quel pais 11s. viennenmt ? Nous fom- 
{\Pomes, repondent ils, de pdvres Chretiens, que la per- 
dewtſecution a contrains autrefois de fuir par dela la mer, 
It EMais maintenanc nous revenons avec joye, pour jouir 
S Wide la liberte de Conſcience qu'on nous accorde. 

ſol} Les cent hommes qui allerent en Angleterre Van 
F mille fix cens quarante fix erotent pour la pliipart Sol- 
dats dans I Armee du Parlement, & avoicnt tous les 
4 jours correſpondance avec ces Papiſtes qui ſuivotent 
FArmee du Roi defunt,qui Etozent a Oxford, & preten- 
doient combattre pour (a Majeſte, Car en ce tems Ja 
il y avoit quelques Cath, Romains qui n'erojenr poinr 
informez du defſein qu'on machinoit - contre notre | 
glife, & contre le Royaume d'Angleterre. : 

Mais Fannee d'apres, ſau. 1647. Plufieurs de ces 
Moines Papiſtes, ſe connolllant les uns les aurres,cntre- 
rent dans des conferences. Er ceux qui ſuivotent le 
Roi demandant aux autres ponrquol 11s S'etotent jetteZ 
#dans le parti du Parlement, & qui les avoit enforceleZ 
pour les faire devenir Paritains? Parce quils n'a- 
voient point de part au fecrer. Enfin ceux ct produt- 
Qirenr des Bulles fecrertes & des Licences, qui leur 
firene reconnoicre que le moyen le plus ſar pour con- 
ondre I'Egliſe Anglicane, etoir de demander la liber- 
ede Conſcience. 

Sur ce qu'on diſoir alors que I Angleterre (eroir une 
ſeconde Hollande, &- $'erigeroit en Republique, on 
demandoit ce que le Roi deviendroit, aucas que cela 
arſivat ? Pluc a Dieu, repondit-on, que les choſes 
et vitflent Ia! On leur repliqua qu'is avotent cus 
MEmes 
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memes preche beaucoup contre Rome 8: contre | 
SaintetE; que ni Rome m1 les Romains ne ſe prevay 
droient guere de ce changement. La reponſe fy 
en peu de rems vous aurez des Meſles aflez po 
100000. perſonnes,& des Gouverneurs plus ſages qu'q 
n'en a encore eu. Quelques Papiſtes des moin; 
cruels dirent alors, que cela ne pouvoir ſe faire, ſan 
la mort du Ro1. Sur cela les Moines, qui avoient 0) 
renu ces Licenſes, & qui ſuivoient Armee du Parle 
ment,ecrivirent A leurs divers Convens, particulic; 
rement au College de la Sorbonne, pour ſavoir, 
Fon pouvoit en Conſcience ſe defaire de ndtre der 
nier Roi d'heureuſe memoire, & de ſon fils ndtre R 
& Maitrez quipar la Grace de Dieu eft echappe d 
filez que les Papiſtes [ut tendotent ? La reponſe qu" 
recurent dela Sorbonne fur , qu'il eroit permis 
Catholiques Romains de faire des changemens da 
le Gouvernement pour Pavancement de» N6tre Sain 
Mere Eglife, principalement dans un Royaume Here 
tique ; & qu'ainſ1 1] leur eroit permis de ſe defait 
du Ro!1. 
Voila ce qui eft venu a ma connoifſance, 
Favoir vii et oui, depuis que jay quite Votre Gra 
eur, & dont Jay cri qu'il etoit tour A fair A pro 
de informer. Je n'aurois pas aiſement ajofire 
x de pareilles choſes, 11 je n'en avois va de mes p 
pres yeux des aſſurances inconteſtables. Je ſuppl 
Vitre Grandeur de nen faire part a perſonne, qual! 
y apportant les precautions neceſſaires. Car au t 
ou nous ſommes 1] y a fi peu de bonne foi, qu'on n " 
fair a qui fe fter. Je prie Diev, gc. D 
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1alpaaa E rai jamais mieux connu le peu de 
&, NY WA lolidize de la plitpart des nouvelles 
CO 4% Qu'onrepand f cps le monde, que de- 
pl puns le voyage que jai faiten Angle- 
uaQccrre, On myavoit preocupede prejugez 1 etran- 
mpges fur letat de.ce Royaume , que je ne croyois 
pas pouvoir fatisfaire ; fansdanger, le defir que 
Jai eu toujours de le voir. Mais}e ris mainte* 
nant de mes frayeurs, &'dela credulite de ceux 
1qui me les.avoient donnees. Ia Region re- 
gne dans ce" beau Pais avec plus de Sloire 
quelle na jamais - fait. ' Le 'z&le du Peuple 
rouve dans cehui des Seigneurs'un modelle , 

3 qui 


p 
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Foxes 


qui ne lai permet pas de ſe rallentir. Et | 
Clerge , anime par lexemple des Prelats, nr: 
double tous tes jours ſes ſoins pour entreteri 
de vive voix & par Ecrit , ces belles diſpo 
tions. Les Arnaees memes , qui nont jama 
paſle pour le ſiege de la piete , en fourniſſer 
Ia de tres frequens exemples , qu'on ne pe 
gempccher de regarder comme. herotques. | 

Le plus grand , & preſque lunique ſu 
de deplaiftr que Jaye apporte de cer aimatl 
Pais, Ceſt la diviſion que Jy ai venue. Sil 
ſageſle & la doncenr des Anglois ne modera 
un fi grand mal, je penſe qu'il ſuffiroit pou 
les ruiner. Les Papiſtes le favent bien. Car 
Olitre les preuves que ce tems ct peut nous & 


and Fire fqurnir , un petit livre Anglois qui eſt tomb 


brand's, 


par hazard entre mes mains , ne permet point 
de douter quils. ne sEtudient de tout leur pou 
voir a fomenter les divers partts qui detunt 
ſent I Angleterre , $'ils ne peuvent pas trou 
ver le moyen den former de nouveaux. | 
_ Deux des meilleurs amis quefayeen ce pai 
h sentretenoient de cet artifice de Rome, lot 
que yallai prendre conge deux. Et comm 
ils font tous deux pleins de z&le , je les trouv 
qui raiſonnoient avec grande aplication 
Jes ſoins que les Theologiens devorent aports 
a pacifier tous ces differens qui empechent qu 
VAngleterre ne ſoit un; pais invincible. 
ſomms 
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ſomines totls pas Theologiens?dit alors Irene, 
Pun tor ds voix qui temoighoit le profond 
ſentiment que fon ce&nr avoit des difleh- 
tions de ſes freres. Thedexe, qui pour jc 
ne ſai '.quelles raifons a totijolurs demeurs 
fepare ds l1Epglite Anglicane ; regardant ces 
paroles comme un reproche que fon! ami [til 
firfoit , lui protefta quil azmoir la paix au- 
tarit qufun Chreten le doit faire, & pour 
le lui tmjenx perſuader , il Soffric a travail- 
ter avec Ji aux moyens de Lavancer. Jenai 
jamais: doute , dit Trence, tout joyeux de 
cette onverttre , de la dfrotttre Ge vos inh- 
tentions. Er pleut a Dieu, non cher 7heo- 
doxe , -que' les prejugez treutlent pas plus 
de pouvoir ſur Veſpric de bien des geris que 
nous connolilons vous & mor, quits Ent ont 
fut le verre } Mais la plapart des hoffinies 
hevenlent pas meme cnrenare parler de ce 
qn bleſfe cant ſoit peu les premiers fefti- 
mens dont on les a inibus, de quelque petits 
importatftce (ils foiene. I} alloit poulter bien 
loin fes ptainres, & 6reter aut yerx de lofi 
ami toutes tes faures aus Fignorance, Fer 
tetement , Iimefct , Porgteil & Pambition 
font. commettre aux: homes , ft Theedows 
Finieerroivpant , t& Ter avert, quith r'e- 
toit nuſtement neceffaire guil s&rendit fit 
des 'choſe's gait faritoicont -prefgque aus TO 

2 '© 


— 


if 4. PAR DEET 

J de-tout le monde. Puis donc, reprit Irene, 

Mh qu'il faut ſuppoſer cette foibleſſe comme un 

Will principe quon .noſeroit deſavouer , la cha- 
| rite Chretienne , de meme que notre char- 


ge , nous oblige d'y aporter les.plus,puiſſans 
remedes que la prudence & la picte peuvent 
nous ſaggerer. Theodoxe n'en diſconvint 


[ 

; 
Wi point» Au contraire,, il apuiale defleinde 
OW} 

| 


Mm unir leurs volontez,, ni ſe communiquer 


leurs defſeins : Parce qu apres bes avoir de-| 
tachez ainſs les uns des autres, on ſe defera de | 
tou; plus aiſement, & Pon aura pas de peint | 
a les charger des loix qu'on voudra leur impoſer., 


ſon ami dun raiſonnement , a.guoi.le bon 
ſens. ne peut , ce me ſcmble, sempecher | 
bt Caplaudir : C'eſt que nous devons nous E- | 
| loigner ſoigneuſement du chemin.,. ou nos | 

ennemis s'efforcent de nous conduire. - Et; 
Paul. Win. {UT ela (e faifant apporter un livre, qui a 
| dech. Pro- Pour titre, Prognoſtics touchant la ruine deg 
| gnoſtic. de Lutheriens & des Calviniſtes , il en fit.remar-| 
Il Ns quer a ſon ami deux endroits , que jecrivis | 
h ao ſor mes Tablettes, pour en faire part aux | 

miens. Le premier porte qu'z faut tirer a 
Pavantage des Catholiques les diſſentions des | 
Proteſtans , les detacher les uns des autres, les. 
mettre tous en diviſion , afin qu'ls ne puiſſeut 


LVautre neſt , ni moins expres, ni moins! 


propre 4 convaincre les Proteſtans du dar} 
ger | 


; 
; 
f 
| 
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ger ou ils expoſent Ia Religion parde petits 
{crupules qu'il ne Jeur ſeroit pas permis de 
poutſer au point qu'ils font 3 quand meme 
1s ne ſerotent pas environnez dennemis a- 
droits 8 puwiſans , qui veillent nuit & jour 
ſur leur conduite , & qui recherchent in- 
ceſlamment les moyens d{avancer leur ruine. 
Quand nous waurions , dit cet Auteur, que 
cette fatale diſcorde qui eſt entre eux , Ia nature 
& la raiſon nous apprendroient ſuff.ſamment , 
quand la Parole de Dieu ne le feroit point , que 
la cauſe des Proteſtans qui ne reſſemblent point 
mal a ces-freres qui naquirent des dents du 
Dragon que Cadmrs awvoit ſemees, eſt deſeſprree, 
& ne [aur oit ſubſiſter longtems : Car tout 
Royanme diviſe contre ſoi-meme ſera deſole, & 
une maiſon tombera ſur Pautre. La werite et 
ane & ſimple ., mats le menſonge ſe contredit 
& ſe. diviſe en pluſieurs partis Lanature a 
appris aux Payens , que la concorde fait croi- 
tre les petites chaſes ; mars que la diſcorde ruine 
es plus grandes. Les differens des Protest ans 
produiront donc infailliblement leur ruine. Car 
les hereſies , de meme que les plus grands Royar:- 
mes, ſe rewverſent par leurs diſcordes. Les 
Lutheriens perſecutent cruellement les Cakumt: 
ftes. Crudeli Phalariſmo in Calviniitas 
ſzyiune Lutherani. [nous revient un grand 
Profit. de tcutes ces brouilleries ; Car 1a guerre 


des 
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des Heretiques eſt la patox de PEgslife. Irene, | 
rout Ent de cette lecture , ne put arreter |. 


lesplaintes quelle lui fournic contre fon amy. 


Quoi' ! lui dit-il, Theodoxe , avez vous ! 


+ 


Craint de vous voir abandonne de tout ce 


grand peuple dont vous Etes fuivi', 11 ce} 


myſtere desla politique Romaine venoita fa 
connoiflance ? V ous &tes averti,par vos plus 
grands cnnemis , du tort que vous faites a 
FEglife, en demeurant hors de ſa Commu:- 


nion. 'Et vous entretenez un Schilme qui | 


la fait gemir , beaucoup plus que les perle- 
cutions qu'cile fouffre , qui Vexpoſe au ca- 
price de ſes ennemis, qui fair leur joye, leur 
agrandifiement, leur triomphe , & qui la 
ruineroit en fort peu de tems, i FEgliſe 


pouvoir Erre ruince? Theodoxe fſentit -la | 


torce de ces renroches, & cherchait a les 
repouiſer, - Mais Irene remarqua la peine 
gs cela lui faifoit , & comme il ſe propos 
oit moins ds hui donner de la contuſion 
de fon &tat, que de Fen retirer, & de bk faire 
entrer dans fes fentimens, il continua 4 
lui dire avec la meme liberte , qu'il Etoit 
30nteux aux Proteſtans , de travailler a Fa- 
vancement dun parti qui voudroit les voir 
des aujourdt'huy exterminez, qui a en main 
de puiflans moyens pour 1e fatisfaire , & 
qui' eft. fi peu ſcrupuleux dans le choix & 


dans 
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{dans Femploi de ces moyens. Dites mot , 
[je vous prie, , ajouta-t-il , quelle opinion 
| vous auriez de la Maiſon d'Autriche , ſielle 
{ſe conduiſoit par les maximes que la Cour 
'de France Etablic pour la ruiner ?£ L'a- 
'grandiflement de Rome reſt pas le feul 
\mauvais effet que produiſent nos diviſions. 
Tai connu & vu des perſonnes qui en tai- 
+ Iſotent le principal motif de leur revolte. 
Theodoxe repondit a cette derniere raiſon par 
- jun ſourire. Mais Irenee,qui jugea par 1a de ſa 
penſce, dit , pour fortifier la fienne , qu'il 
ne nioit point qu'il ny eut de la foiblelle, 
a faire dependre fa foy de Tuſage que les 
hommes faiſoient de la leur : mais qu'il y 
avoit aufl1 de la cruaute , a ne pas oter de 
devant les perſonnes infirmes , lors qu'on 
pouyoit le faire , les pierres qui pouvoient 
les faire romber. Le falutd'une ame, quel- 
que infirme qu'on fe la figure , merite bien 
un peu de tolerance. Combien y a-t-1l de 
temmes, dartiſans & dautres perſonnes 
ncapables de connoitre 1i les-lujets de nos 
Uivitions ſont effentiels a la Religion, ous'ils 
ne regardent que des queſtions de peu d'im- 
portance Des Ecrivains Eccleſiaſtiques, 
des. Docteurs qu on invoque dans la Com- 
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relies des erreurs tres legeres , & quelque- < 
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munion de Rome, ont mis aurang des hes P?aftr, 
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\ dans notreconverſation le nom dece grat 
Politique ! I] me ſemble avoir vii foes Le 
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fois des veritez conſtantes.  Combien plid 
de povres paiſans , qui a peine ſavent li» 
{eront-ils ſujets 2 ces fortes de mepriſes ? Of u 
puis que le'Fils de Dieu a repandu fon Saqr 
pour les plus povres paiſans, auflt bien qs x 
pour les Princes, iis ne doivent pas, ce nt 
{:mble,etre inditferens aux Theologiens.}' 

demeure A'accord , repondit Theodoxe, m; i 


Je croi Cue vous mavez pas moins d'interd r 


que moi, a vous appliquer ces maximq1 
Ceſt, repartit renee , ce qui ſera bon dey f 
miner. Mais, avant que d'entrer dans « 
te, diſcuffion, trouvez bon, Je vous prie, qu ( 
je yous rende un peu plus ſenſible Tobligg 1 
tion ou ſont tous les gens de bien, ſur to ( 
Ceux a qui Dieu a confie le Miniſtere def} « 
Parole, de travailler a Vaccommodemet - 
des Gifterens qui partagent PAngleterre. 1) / 
tous les pais Proteltans, il ny en a poig / 
que Rome envie plus a la Religion. } 
ne faut pas*etre 11 grand politique que « 
Cardinal d'Oflat, pouren deviner la raifay 7 
Des que Theodoxe eut entendu nommer q ? 
Cardinal, il rappella dans ſa memoire y 1 
endroit fort carieux quiil avoit remargy *« 
autrefois dans 1cslettres. Que je ſuis ail « 
dit-ila ſon ami, que vous ayez fait entr 


18 4 


dll 


- pljCans votre Bibliotheque. Jeles ai , dit Tre- 
| Ii, mais je les troquerois volontiers contre 
? Ojun autre livre. Elles contiennent une infi- 
San nite de negotiations & MCaffaires , ou je ne 
n q# prens nul interEc. - Je vous prendrois velon- 
e nj tiers au mot , reprir Theodoxe , ſije ne Crai- 
s.Þ'4 gnois que ce que je vais vous lire ne vous 
mgtit changerde ſentiment. Jl crouva en un 
ter} moment Pendroit qu'il ſouhaitoit , & vou- 
img lut qu”Trenee le luc luj meme , comme pour 
Fey faire reparation a ſon livre du peu deſtime 
s co quilen faifoit. Avanc quiils reprifſent leur 
, q Converſation , je les priai de me donner le 
ligd loifir de le copier. Parce que deſſus , dit ce 


wh © 
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Lettres du 


-toq Cardinal a Mr. de Villeroy , woms woyes 1:1 
de if comme encore que le Pape wu aye aucune mauvaiſe &ofſat let. 


men affeton envers. le Roz , ni aucun amour Vers 
. I} /e Roi  Eſpagne , & que dailleurs il aye Pame 
Doi bonne , neantmoins la haine qu'il porte aux He- 
. | retiques le tranſporte ſi avant , qu'il e laifſe 
ueF echapper de /a bouche , bien que ſous le nom d an- 
lay rus , des maximes pernicieuſes & indignes de 
r q tour homme de bien , & pour Ia meme haine 
e uf eſt Jaifſe perſuader par les Eſpagnols tout ce 
roy 9wils out woulu , foit pour diminuer la crainte 
al} 4u Turc , contre lequel ils ne weuleut point aller, 
Ur encore qu'il briile leur maiſcn , ſoit pour Iui ac- 
ral} crottre Pefperance de 1a conqutte de P Angleterre, 
itn} 4 laquelle . pour cette henreils ont drejfe toutes 
al leurs 
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tears pen/ees : lenr ſemblant quil ny a que leRhye 
ut les cn: preifſe detourner. Et ſa Saintete trom P, 
onnes toutes fagons de ſeparer ſa Majefe dams g 
fes Alliez,, pource qu'ils ne ſontCatholiques, & my 
reconnoiſſent le ſaint Siege, encore que les ditesfhn | 
CONS fuſſent infames & * 8 a /a Maibpe 
ffe & a ſon Royaume; & pourven que la ſep 
rion S'en enſuive, ne ſe ſoucie de Fawantak 
& accroiſſement qui eſt pour en avenir au Re 
dEſpagne , ni du deſhonneur , danger , & thnx 
minuton qui en peut reſulter au Roi & @ toute 
France , quand les Eſpagnols ſe ſerotent rendy 
maitres de P Angleterre. Que ces maxime 
ſont belles, dis-je a ces Meffieurs , queelly 


l 
i 


. font dignes de Roma la Santa , & del Sal tt 
| r1ſſurns ! Pourtant ce: Pontite avoit Pame bmbxe 


ze, I] ne faut pas , me dit Theodvxe, pref, 1; 
dre ces paroles du Cardinal a la rigueur 6 
Ia lettre. Cela ſignifie {eulement:que Ck 
ment VIII. ravyoic pas lame fi mechantfs; 
que les Papes Font d'ordinaire. Et c'eſt an 
vec cette reſtriction quvon doit entendnfire 
tes Eloges quon donne a ceJui d'aujourd hui ( 
Innocent XL. a ame bonne , non pas par ral fa 
port-aux gens de bien , mais ſculement patfver 
raport aux Papes: Entendez;le., :lui dis-{&Fou 
comme 41} vous -plaira. Je ne n'oppokgui 
point 2 votre ſens. Ce que je. veux dire;fe 
Celt que {i les Papes qui ont Pame bonmfor 
ſuiyet 
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k vent des maximes fi deteſtables , ceux qui 
ov Pont, ni bonne ni mauvaiſe, doivent etre 
2% gens bien Etranges. Et ceux qui Font 
t a fait mechante, que doivent-ils Etre 2 
e5/In peut micux le penler que le dire , me 
Walpondit Theodoxe. Je m'eronne , dirt Irenee, 
pary'ils n'envaient pas des pes benites A tous 
was Officiers 8 a tous les Soldats qu'ils ap- 
* Rlent Catholigues , pour leur faciliter Ja 
- 4nquete d un pats qui leur tient fi fort au 
te eur. I] me fiche, leur dis-je encore, Tin- 
narrompre fi ſouvent votre converſation. 
mais je voudrois bien ſavoir , fi nos Preten- 
SUS Catholiques n'ont rien a alleguer contre 
aj temoignage du Cardinal 4'Offat 2 Thee- 
SMyxe trouva un peu mauvais cette queſtion, 
x la traita de ſuperflue. Suppole , me dit- 
'<, quon put ſoupgonner c& Auteur de 
-apelque partialite , en bien des choſes qui 
nit92rdoient le ſervice de fan Maitre ; cette 
 a&nſce ne _peur point avoirde lieu dans Vaf- 
IQire dont i! $agit. Car quel interct avoir 
& Cardinal a decrier un Pape , paur qui 
ray faic paroicre de Feſtime , & qui par fon 
atreu avoit de Faffection pour fon Maitre ? 
Ffourguoi auroit-1} vouln engager un Roi 
Ru Vergployoic & a qui il Etoit redeyable 
ge ſon dlevation , a prendre des precau- 
ons ingules coritre des pieges AN: 
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ne, que les 'Auteurs Italiens , meme|** 
_ Avreurs tres ſuperſticieux , euffent* faif®* 
Cardinal d'Offat les: Tableaux- avantaf* 
qu';ls nous enont donnez , ft de gayap® 
cceur i] cut” noirci Ja repuration de PE 
 meilleurs Papes, - V:trorio di Rofſilui { 


FI 
s 


( 


1 
[ 


Fan. Nic. 
Erythr. IR 
Pinacoth. toutes les louanges que peut eſperer w 


tom.1.cap. nete homme. I rend ſur tout recomma 
83, bles ſonintegrite & {a jultice.Comme jef 
arus fort fatisfait de leur reponſe , ils of* 
nuerent leur entretien. V ous nvavez me 
tantrot deux endroits fort curieux,dit JraÞ); 
Theodoxe , pour tortiftier ce queje diſois ( 
chant Fobligation ou fonc les perſonneP) 
.ont- du ſavoir & dela picte, de travail { 
paciher les Proteſtans ; voyant'fur tou q 
leurs plus grands ennemis prennent un 
extreme dentretenir , & daugmenterl ; 
diviftions. Je veux, a mon tour , voi” 
proqduire un, qui vous convaincra que( 
obligation regarde plus particulicrenf 
PAngleterre,qu'aucun autre-EtatProtellF 
Parmi les Memoires qu'un dangereuxF 
Itrique fournitily a aflez longtems,a cel 
ce , qui ſemble: avoir fait vau d'exte 


[ 
[ 


1 


ner, avec.la-Religion Proteſtante , 1a} n 
-pre Religion;omlui recommande exp : 
ment de ftemerladiſcorde dans FAnglaq® 


2 


L 
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cab at , dit-il , y ſuſciter des Pertis., favoriſer Trait. de Le 


mebSectes les unes contre les autres, ſur tout les 4 


- fyFboliques. | Entre nous, mon cher Zbe,,, cr 


ntaf* » fied-il bien aux Anglais, Cagir., 
ye me -silsetotent aux gages(u-pins grand 
Je emi de leur Religion | & de leur Erar ? 
i d0 {6ai quilsaiment lun & Vautre:,, & quils. 
: qngeroient de conduice,ſi quelque perſon- 
definterelice prenoit ſoin de leur en faire 


mat* : TY 
@ jor le danger. Mais on-n'ctt point ex-. 
i Jable, de le jetter dans ,une fofle que. 


me$ <2nemis creuſent pour nous perdres 
Jy encore une autre reflexion. a faire ſur; 
dellein de- cet Auteur. Celſt.que les 
bþycns qu'il ſuggere a fon Prince ,.-pour luz 
dre facile la ruine de Angleterre , ſont 
dez principalement fur les ditterens pare 
qui la dechirent. 1: ſe hatjſent les uns les 
res ( ce ſont ſes propres termes ) & ſont, 
| diviſion continuelle , ſoit pour Ia Religion, 
pour Ie Gonvernement, Ces paroles emu- 
fat Theodexc, qui Elevant les yeux au Ciel, 
Aria, bon Dicu ! que ces'gens.la ſong 
Sngerenx; 1 IIs reconnoiſſent: que + toute 
popleterre eſt_diviſce; 8 ils 5 appliquent; 
# /uſciter des. Partis | S'ils pouvoient la fub= 
Filer en mills Sectes, ils ne 1croieatipas 
hitens. 11s tacheroienc encore a.y former 
or$fant de: Religions , quiil ya de perſon: 
NCSs 
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Otto Fiſing. 
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T4 PROJET | 
nes. Je ne pnis me ſouvenir de- to 
qu Trenee Jui dit , pour profiter de Pemalt 
ou il Favoit mis. Mais je nai pas fl; 
ſur quel modelle il fotitint que tes ennfri 
des Anglois regloient leur conduite. (| 

lui dit-il, la ruſe d*A4rrila Roi des Hams bn 
recherchoit TYamitie des Romains pouſ 
aider a fibjuguer les Viſigots, & celleſec 
Viſigots , pour les appeler a ſon fecoury 
tre les Romains. Ce ruſe Barbare craighi 
que les forces de ces Puitlances Erant uv 
# reneitt pas afſez pour leur refiſter. þ 
ſeu queles divifant , il eſperoit qu'il lufi 
roit facile de-le defaire {rcceflivementh 
tins & des autres. Mais le ſage A427: 0 
Pit toutes ſes mefares. Par la grace de Thy 
_ dit Theodoxe , nous ne manquons Pas tþy 
rms, Ce paiseft rempli de gens favanh 

dicienx', penetrans. je nignore pas, ilfes 
qua Trenee , quiuns infinite df Anglovhe 
tes yeux aſkez bons pour percer Is volltes 
h Politiqne Romaine : Mais leurs dio 
frons font quiils les attachent a dautreþai 
jets. La difficultede faire ceſſes le ſcanf 
de la diviſion: paroiffoit 3 7hwdoxe uiiffie 
Þrincipales raiſons qui detournent bien 
perſonnes du'piteux deffein d'y travaſfor 
Mais trewee entreprit de Ini prouver queE 

tediffrcuke itctoit pas mal ailee #1urmoſjen 
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| DE RE UNTON. I; 
tolſe leur tEmoignai que je differerois "volon- 
mdtiers mon depart, pour avorr le plaifir de 
 offlles entendre raiſonner a fond ſtr cerre ma- 
naficre. Nous joindrons done , rEpondit fort 
, Qhonetement TJrenee , anx autres motifs qui 
Js nous obligent a lexaminer , le plaiftr 
oue jouir de votre preſence un pen plas long- 
elldtems, que vous ne nous Paviez tart efpe- 
urger. Er fur cela , i] dit que ha difficulte u- 
aigſhir deux partis diviſez venoit , ou dela 
t uſnature de leurs differens , ou de quelque 
7+ Þrejuge d'rrfaalibilite , quilesempechoit de 
| lien relacher de leurs opinions, & Mavoir 
enfuelque complaifance Pun pour Paurtre: 
#uand i} Sagir Wunir une errenr capitale 
e IÞvec 12 verite , la purets du fervice divin 
5 dþvec Fidol2trie , la hierarchies Eccleſraſti- 
athhue avec une Tiranme qui entreprend far 
;, tes droits de Dien , & prive Ia Confctence 
ofÞle fa liberte ; on eft contraint , on de |; 
oflfendre peu fcruputeux fur les regles de la 
 WÞonne foi, ou de travailler fans fucces. Si 
r&Þþar quelques tonrs Madrefle, par quelques 
calfieenrfemens' captienx, par des concet- 
unifions fraudulenſes on detache de leur parti 
Menu perfornes credutes , ce ſera une 
aVaFongquere peu fitre,, & de tres peu dejours. 
quePes quits fentiront Ie piege qr'on leur aura 
Fendy tk le'maudiront , & s&forccront de 
S CN 
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Sen degager. Si bien que la ſurpriſe neſ$1a 
vira qu'a rendre la diviſion plus grand 
Car la Conſcience eſt une faculte here ſe: 
intraitable. Eile ne peut ſouffrir qu'on Bic 
trompe; & fa-liberte lui eſt plus chere qgtc 
tous les avantages de quelque ſervitude q@n 
cc. puitle Etre. . Ces accommodemens pÞr 
crez ont-encore Ccela de mauvais , que 

les ſujersde refſentiment & dedehiance quPre 
tourniſſent , iis multiplient les ptaintes $ 
augmentent leloignement. On peut dop” Ir 


Petrarch. a CEt Egard dire avcc © Perrarque : Seapep d0 
F- 31- periculofior bello fuit : multis nocuit Adwverlal 


caruiſſe. La paix eſt fouvent plus tanks a 
reuſe que la guerre. Bien des gens ſe {aÞ0! 
trouvez fort mal de r'avoir point d enne ry 
Que ne pourrois je pas dire, ajouta Tre 
ſur les vains efforts de la pluparc des Con 
Lateurs? Rome na pas manque defp 
ſouples & delicz , ni notre Egliſe de Th 
logiens mercenaires qui ont extEnue les p 
reurs & la tauflerede ſon culte , avec up: 
adreilc qui fait honeur a leur eſpri ir. MÞ* 
dites moi , je vous prie , Gquels progres 
aurojent fait , fi Vautorits des Edits &Þ! | 
cruaute des Dragons ne fuſlent venus F<) 
ſecours de Icur fubtilite? Les Eraſmes , RS 
Vicelius , les Caſſanders walloient bien les 
ſetieres, les Gaffarels, & les Boſſuets. Maispt®' 
nan 
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ſ{havoir pas en un pareil appui, leur favoir 
1i$c leur efprir ſe ſont Evaporez inutilement. 
» ſe conſens de bon coeur a tout ce)a , repon- 
1 lic Theodoxe, Ft Jai roujours cru, lors quiil 
qcoit queſtion dPaccommodement ,qu*il y a 

une fort grande difference a faire entre les 

Articles dz Fo , & les Pointsde Diſcipline. 

Les Theologiens ront 2ucun droit ſur les 
wÞremiers. Iis font un Depor que Dieu leur 
> $rais entre les mains. Remarquez , je vous r Tim. 6- 
loÞrie , cette exprefiion de St. Paul. Le de-'49- 2 Time 
ezÞ0t atoujours pale pour une choſe facree 7 ., 
-laK inviolable , fur quoi celui quile recevoit 5, & 8. 
notavoir aucun droic. Thiftoire de Tobie Tob. 9. 5- 
{qþ0us en fournic une belle prenve. Er St, 
w-Yprien , decrivant les moeurs Pun me Feame 
.o$0ant Novarien que [| Eglile avoit frape de _ 
Cos Anarhemes , Vaccuie , entre autres Cris "Cyprian. 
(Fes, davoir mal menage- Pargent qu'on Epiſt. lib. 
[þÞiavoit confie. Or la Foi eft pius prertien- 1: on ef 
2 & que For , & que tousles trefors du Mons 3; hg 
e. L'Anotre , non content dapelter la proven, 
Doctrine de Ia Grace -un Depot , Tapelle 1521: 
n bon depor , on le bon depot par exc2llence, 
 &Þ) les hommes nous VYavoient confie, nous 
16 $evrions Je teniy pour 1nviolable. Maisnous 
's , Feenons de la main de Vieu;quinous Pa mis 
25 re les mains pour notre profir, & non pas 
5 popour lon inreret , ou a cauſe du dEpor me= 
1a C. me, 
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me. Carce depot eſt aafhi le modelle 
27im.1.13+ notre Creance. 
de St. Paul dans le meme endroit. 

pot celefte eſt donc dune telle nature, qy | 

non ſeulement on n'en peut rien retranche 1 


Celſt encore Pexpreſlig 
Ced& | 


mais qu'on ne fauroit y faire le moind « 


Cyprian. ad changement {ans facr lege. Dieu lut me | C 


Pompet, 
contr. EpiSt. Jocyoir ſt 


Steph, 


Zeſe Is. 5. 


dit encore S. Cyprien , temoigne que nill 2 
, de faire les choſes qui ſont ecrith | 
lars qu'il dit a Foſue fils de Nun: Le Lin k 
de cette Loi ne partira point de ta boucty N 
mais tu y mediteras jour & nuit , pour prg F 
dre garde a faire toures les choſes qui faf d 


Matth, 28. Ecrites. Et le Sejgneur , envoyant ſes Af $ 


tres, leur commande ©e Patiter les Nations, | C 
& de leur enſeigner toutes lez cizoſes gg { 
leur a commandees. Ces. reiicxions td I: 
bonnes, dit Irevee. Je n'y tiouve rin N 
dire. Sans le {egours d'aucune aurorite re 
bon ſens ſuthc , pour aprendre aux hg i0 
mes que c'eit a evx a obeir , & a Dig Ve 
commander. Quail foit doyc vrai , {pa 
guil vous plaira, reprit Theogdoxe ,. V0 
Lieu n'a point mis en nocre diſpoſition,{&! 
prerendu faire dEpendre de notre capmu 
ſes ſaints Commandemens. On ne pen 
nier que FEgliſe wait le pouvair de r& 
les choſes, , qu'ne paroit point que © 
alt commandces. Autrement chaque | 

| eicul- 
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ed ticuber ſeroitle maitre de fxconduite. Me- 
Tio me , comme PFautorite de PEglife ne fau- 

2 > roit egaler cellede Dieu , ſes Reglemens ne 
qy p{uvent point faire que ce qui eft de toy- 
he meme indifferenc devienne abfolument ne- 
nd, ceflaire. Elle eft done toujours en droitde 
im, diſpoſer de-ces choſes , ſeloa qu'elle le juge 
nid 2 propos, Pour Yunion 8 PF<dification des 
rid Fideles. Il fe dilpoſoit a-montrer que tous 
ing les Chretiens font dans ce ſentiment, & quil 
cl} ny a parmi eux aucune Communion , ou 
pre Fon ne pratique des choſes que la Parole 
fog de Dieu n'a point reglezs. Mais Trente ju- 
| gea cette peine inutile. I y a, dital ,” og 
cela du plus , ou du moins. Quoi qu it en 
ql foit , reparrit Theodoxe, on ne vous conteite- 
{df rajamais que PEgliſe n'ait droit de faire des 
i2o} Reglemens tur les choſes que Dieu na poine 
6 | reglees. Je vous ſomme ſeulement de vous 
nad fouvenir , qu'a Vunion ves: Fideles vous a: 
ie vez joint leur edification. Je ne Poublierai 
| (pas. repondit renee. Mais j je vous _ on 

4 vous ſouvenir vous meme ,':qu'a'} 
n,Ides Fiddles il faut joindre leur union. favous 
zp0ſ Que dans PEgliſe on doir Eviter , non feu- 
; Jmentle ſcandale, mais Papparance mime 
r6gIde kcandale, & avoirpour bur'en coures 
8 choſes quetoutle monde foir inftruit or edifit. 
= __ Puis que la charite Chretienne' nous 
icul C 2 oblige 
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oblige de ſupporter les defauts des particy- 
liers , ne nous met-elle pas dans une obligz 
tion indiſpenſable d'ufer dune pieuſe tole: 
rance envers VEglife ? Les lumicres & lx 
veues des hommes font diverſes. Les un 
aiment Veclat; les autres une fimplicite tou. 
te nue. Faudra-t'il donc former autan' 
&Egltes quiil y a dinclinations differenty | 
parmi les hommes? 1 reſt pas poffible qug « 
leurs Reglemens ne portent quelques car 
&eres de leurs imperfections. Et je vouf 4 
defie , vous , -& tous ceux dont vous ſuivet « 
le. parti, de former une diſcipline fi-accon t 
plie , qu'onny trouve totijours quelque cho 1 
ſe a dire , ſans avoir leſprit trop port] © 
la critique. Pour eviter donc la multiply 4 
cation des partis , le bon ſens & la piete vay N 
tent qu'on ait de grands egards pour VEglil i: 
dou les autres font. forties, qui. eſt .crablf d 
par les Loix, & qui, outre ces avant# 6 
ges, Cn a Cautres fort confiderables. CN 
un raiſonnement Papiſte , dit Theodoxþf0 
avec. quelque efpece de depit. Mais Jrengt0 
arrcta par ſa douceur ce mouvement.,. qfÞc 
avoit: deja repandu quelque rougeur fur { 
viſage: - Bien loin que je croye., lui dit 
que VEgliſe ſoit ſortie du Papiſme, je fat {u1 
tiens que le Papiſme eſt ſorti de VEgliſe, © 
renongant a ſa-Foi; Et dailleurs, nous #Þ 
E911; parlo Pf 


, 
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22 parlons' ict, comme. vous favez , que de 
16. choſes -indifterentes , & de-pure diſcipline. 
ls Voulez-vous confondre ces fortes de choſes 
urs avec leserreurs , lesſuperſtitions , la tyran- 
ov. nie & Tidolatrie du Papiſme ?- Theodoxe re- 
an; connut que ſa raiſon getoit un peu laiſicem- 
tg porteraſon zEle. Mais il dit, comme pour 
quy diminiier:fa confuſion , que les diſputes que 
ara les Nonconformites avoient avec I'Egliſe An- 
rod glicane n'<toient pas def petite conſequen- 
ived ce ; que fon ami $imaginoit. Elles fone 
mn} telles , ;repartit renee , que , fi quelque cho- 
le les peut excuſer , ce neſt qu'un grand 
164 calme , - & une profonde tranquilite. Mais 
inf aujourdhur que lEgliſe eſt: accablee de 
yet maux:, &enyironrite de craintes , fes En- 
i& fans ne ſont point excuſables , de senteter 

# de diſputes de neant,plus dignes de ToifiveteE 

;& des Moines > que de Ja -piete des Fideles. 
Sur quot! eft-ce,, je vous prie , que roulent 
d;xfoutes ces querelles-qui- tant; le ſcandale de 
Trebtoute Europe? Elles roulent far une ef- 
af pece dFhabic 'qu'on -ne peut ſouffrir que les 
r {{ Miniſtres-portent;, lors: quilslifent les Pric- 
Jit$*S , Ou qu'ils adminiſtrent les Sacremens 
 ſaffur une perite figure qu'on trace.ſur le front 
2, 446. ceux-qu'on- Batife , fans.y. attacher Ia 
ns $Monndre-\yertu ; ſur. la. maniere dont les 
Th(s, Plaumes ſe: chantent dans les Egliſes Ca- 
C 3 chedrales; 
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Stillinfl, 
Serm. | 8. 


on Matth. 
21. 93. Þ. 


160, 
I61, 


't'y a point de Theologien d'outre me 


ks obligerois tous de fe dedire des raifa 


:infarigables 4 Epier les occaſions de nf 
-purtire , profitant de nos eſcarmouches, 


. ch&dfalcs; fur une certaine marque d ady* 
 ratiba avon rend a Dieu enentrant d 


f maiſon , &ſar quelques aueres fujets Q” 
ere nature, ſur leſquels je ſouriens qui 


qQuime croye qu'on ne peut point fonder &; 
feparation. Sls gavitoient ducontraire, j 
quits ont donness de notre ſeparation di 
veCRome. Prenons garde , Zheodoxe , df 
foit encore Is bon & pieux Irene , prenof* 
garde gue nos ennemis conmmunts' ; qui K s 


ZH 


nous hvrent une guerre qui nous fera! in 


pentir trop tard les uns &les autres , dun” 
bole que- nous. tEmoignons pouar/z' paixf”* 


:Fevuſalem. A peine avoit-il achieve de m-"! 
fErer ces dernieres paroles , qufouvrantF®. 
livre du favant Srillingfleer-, il- lui :en FO. 
quatre ou-Cingq-periodes dont mietonf% 
-que les Angloismwayent pas-mieux pr 4 
JD Anz lterre', Angleterre | $ecrie ce I 
eur, 2 aavi te wa reduire Voreuei & pod 
gratitude de ces perſonnes,; dont | la Relig A 
renferme dans-la profeſſion exterieuve | les bi. * 
:.2es prefereront-ils toljours leur progee rep. 1 
ron, & Timertt dun petit parri de blew. 
wats & V'intertt commun de witre Foy & ut © 


I; 
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adetre Religion ? Ab ! / Dieu vouloit quaumoins 
Jajen ce jour nous connuflions les choſes qui 


t* In difference qu'il y & entre les Comman- 
mens raiſonnables de udtre Egliſe, & ta 

yyanmie 1ſupportable Tune paiſſance ttrange- 
"fe O' uſurpee ; entre les mains d'nme Mere 
ſap /cire de 'donceur © de tendreſſe , & les bras 
wh eruel bourrean ; entre la plus grande ſevue- 
He de nos Loix, & ls moindre rigueur de 
a if 94uifition, Vous voyez , ajouta I cette 
in ; Fre I bon Iremte , eft quel ctart 1a per- 
x $eemnion a reduit la Hongrie. Toute Ia 
. mbeſre retentic du ſaccagement des Egliſes 
me Frarice. QCelles dn Piemont ont EtE 
. {fielſement extermines, Celles d Alle- 
lene font comme ſons la main de leurs 
ftfientis. Un partt formidable menace la 
mollande. - Avant tots ces malheurs, Rome 
. vdHeſefperoit pas de ſubjugner I Angleterre. 
bt fhaintenane que Taccablement , ou tes 
pfoantez & ſes rafes ont' reqduir la Reforma- 
, £Oft, Jtit-enfle fi fort: le conr , vous voulez, 
7 ar ley: diviſions du” monde; les plus tal 
PARKS, ut Hivrer ls feuls partie deVEgl- 


JS, 


nc 
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ſe, qui pourroit , malgre ſon envie, jouir, 
quelque profþerite? Theodoxe paruttouche 
cediſcours, Mais comme,lors qu'une divili 
eſt une fois formee., chacun cherche plut 
Ics moyens de le jujtifier, quede ſe reunir 
Sefforca den faire tomber le blame ſur | 
Eliſe Anglicane..Sied-il bien,dit 1].a une I 
12, qui ſe dit REformee, de faire un de ſes 
nemens depluſieurs reſtes de la crafle dul 
pilme, & de preferer a la paix delaRelig 
& de [Erat pluſieurs' obſervances , qui nt 
paroiflent fades & -ſuperfines, que n 
autre Egliſe Retormee n'a retenues, 8 
onla conjure depuis fi longtems de vo 
ſe dEfaire ? Nos remontrances , nos pl 
res , nos ſupplications , jointes a ſon inte 
n'ont Jamats pu lui arracher la moin 
complaiſance. Cette Mere fi plerme de 
ceur © de tendreſſe ne nous a repondu ( 
par: des amendes , des empriſonneme 
des confilcations , des exils , des exc 
munications & MC autres perſecutions ,.| 
dignes des fureurs de 1 Antechriſt., 
&une Egliſe qui prend leticre de-Reforn 
Nos cceurs ſont encore agitez des. alat 
cue fa durets nous.donnoit. * La. libej 
dont la bonte du. Roi nous permetde ja 
ſert a renouveller. tous les jours nos ant 
nes' fraycurs. Et nous ne fauriqns 


Ul 


plut 
nir 
Ir lj 
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empecher de craindre une Egliſe , qui Feſt 
&tudice fi longtems 4 troubler le repos de 


nos Familles, & celui de nos Conſciences. 
Irene , dont Feſprit eft naturellement porte 


2 1a douceur, fouffrit avec peine que ſon 


ami renouvellat le ſouvenir de ces violen- 


I ces. Laifſons , lui dit-il , Theodoxe , laiſſons 
11a toutes ces plaintes, Le tems nous de- 
| couvrira les veEritables ſources de ces maux, 
qu'un peu de refſentiment vous fait ſans 
doute exagerer. Les perſonnes plus verſces 


que nous dans les fecrets de la.politique , 


trouvent dans les Etats des myſteres qu'il 


neſt pas permis aux particuliers de ſonder. 


bf Je veux- que VEgliſe Anglicane, en vous 


tet 


perſecutant-, wait pas ſuivi les mouvemens 
que lui inſpiroient les perſecutions que vous 
lui aviez fait ſouffrir auparavant, - Le trait- 
tement queelle avoit regu de vous doit di- 
minuer , ce me ſemble , vos plaintes 8& yos 
reproches. Je ne veux pas Vexcuſer en 
toutes choſes. Mais il vous fieroit mieux 
de yous plaindre, fi vos plaintes ne rejail- 
lifloient pas ſur vous mEmes, -Quoi quilt 
en ſoit , rompons , je vous prie, furun fi. 
triſte ſujet , qui doit nous donner a tous au- 
tant de confuſion, quil a donne de joye 
& nos communs ennemis. C*eft a des eſ- 
prits þas J_rallumer leurs differens , lors 
qu'ils 
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pour ne Pas interrompre ZH "ces forts 


quiils font aſſemblez pour les faire ceſſy,, 
U neſt pasagreable de 5Sentrecenir fi lon, 
tems de choſes, quon doit avoir hon, 
davoir commiles. Contentons nous dof: 
du tort que nous nous ſomrmes fait les uf 
aux autres; -& $il fe peut, ne donnoe 
plus de priſe fur nous 4 des gens qui br, 
lent contre tions dune haine' irreconcili q 
ble, & qui nont pas befoin de n6tre fc 
cours pour la fatisfaire. Theouoxe peEnctif}, 
de ka juſtice de'ces ſentimens , avoiia qu r 
les Eglifes. croient plus obligees de le pay 
domer, que lks- particuliers, qui 1e toy « 

moient fur. leurs exemples. -. Prions Die: 
dic-il > forr'ami , quiil nous pardonne toy 
8c metroris nous ſerieufement' en erat & } 
ne plus  Foffenfer. Quand la diſcorde | 
gliſſe (entre! les freres , ils fe traitent- pli 
mat, qe'ils fie feroient des 'Etratgers. Mal 
enfin, apres gdtre dechirez par des injur + 
& par des :proces,, ils {> fouviennent qu'il} 
{ 


| x 
1 
fone fr&res, 8 voudroient Ser Etre fours! 
2110S OLYours” Felpere , dic Irenee. en ſots| 
$Hiant un peu ,:quinfenſiblement je vous fe} - 
Fat avoucr; que ces termes-, {a craſſe di. 
Papiſme , obſervances fades © ſuperflues, foul 
un Eclat de quelque reſte de core. Ma} 
eflein , ſours! 
nez! 


dincidens., notre principal 
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ez-vous de ce que je vous ai dit, que ni 
1 lotffrous ni nous n<tions pas entetez de oe 
honganeeme 4 infaillibilite , dontle Papiſme fal- 
5 dOfeine les yeux de ſes enfans , pour les empe- 
£5 Wcher de voir les erreurs monſtrieuſes ou il 
Feſt malheureuſement tombe. Nous fumes 
Mitous furpris de voir entrer un Papiſte, avec 
#qui mes deux amis entretenoient quelque 
Ecommerce de civilite , lors qu'a peine Tre- 
ve avoit acheve ces dernieres paroles. Fe 
rie, nous dit-il afſez bruſquement , des 
af quiil' fut aflis , de deviner quel eſt le ſujet 
"wif de votre Converſation. A vous entendre 
Jie parker , lui repondit Theodoxe, on diroit que 
WF yous venez de conſulter TOracle , ouqu'un 
© a Eſprit familier vous revEle toutes choles. 
# Seroit-Ce celui du P: Cotton ? Cette petite 
= inſulte, replica le Papiſfe, me confirme 
* dans ma penſce. Vous vous entretemiez, 
'9 fur ma parole , avant que jentrafſe ,.du 
1} revers de m&Edaille , qu'on croit ici que les 
Te} Catholiques 'Romains aprehendent. Ces 
oi Meflieurs y voyent de loin , dit Iresve, On 
fo. pourroit faire une longue liſte de plafieurs 
A} &vEnemens funeſtes 4 la-REligion , dont ils 
my ont marqueles circonſtances , long tems a- 
5} yant quils arrivaſſent. © Peat etre que Te- 
9} pouvante quiils ſe donnent , quoi que'fon- 
6! dee far Tavenir , nelt pas tout a fait ima- 
b g1naire. 


ceſſs 


28  BROJE T 
ginaire. Epouvante , reprit /e Papzite, -# 
quavons nous a craindre * La confternat 
qui commence a nous faifir. ne vient pas > 
 principe que vous penſez- L'Egliſe Cathg. 
-queeſt au deflus de tous les efforts des hoks.. 
, mes & de VEnfer. Theodoxe prir la parole, 
-dir que peut etre ces Meflicurs qui ſe ng, 
-ment Catholiques, ne pouvans pas avan fr 
leurs deitcins avec la rapidite quils $'etoir | 
figurez, ſe Gepitent contre Jes obſtaqp. 
que la Providence de Dieu y oppoſe. Qu, 
obſtacles entendez vous ? dit avec quelgg.. 
dedain /e Papiite,. qui wetoit venu wp. 
mes amis , que pour les mettre en jeu. F., 
tour cas , dis-je a' Theodoxe , vous faites th; 
a ces Mefticurs,. de rappoprter a.::ta Pro 
dence ces obſtacles , quels' qu'jls puillag, 
Etre. La: maniere dont ils. s'y prennaf., 
pour extirper Thereſie parott., a 1a: vente 
violente. Mais les perſonnes. qui Fexamk, 
nent. de pres, y;trouvent une certaine lu, 
manit& ,- qui ne fe fait point voir aux: yell; 
deceux qui $arretent aPecorce» Le Papiſh, 
me fat bon gre de ma penſee , quil regahy 
-da-comme nouvelle, & 1ſouhaira que fe 
awrexpliqualle avec' plus de clarts. , - Ne 
£0j3t-il pas, lui dis je ,-bien Gur au Saint Pinky. 
&-a-toute ſon, Egliſe , que ſon Fils aint li; 
anc continuellement en Echec ? Pour 4- 
cloucit 
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PY oucir le chagrin que fa deſobcitiance tear 
fonnoit,, 11 leur a facrihe tous les Proteitans: 

naty. France. i Cela: fair paroitre je ne ſcai 
*Juelbon-naturel. Er affurement ily a pen 
Jenians , gui :cherchent ainſi les moyens: 
expier leur faute , dans le rems quils la 

le ommettent. Bien plus, ce grand Prince, 
bk pres avoir rudement fſecoue. ſes propres 
"aFjets par les mains des Dragons ; pour les 
onloler de tant de maux , eft fur le point 
'envoyer ces memes Dragons contre un Pe- 
, qui le menage plus que le meilleur de 
s enfans. Le Payifte , voyant a quelles 
$ens il avoit a faire , ne fic pas Curer long- 
2ms fa viſite. Nous n'en fumes pas plarot 
” 2 ebarrailez , que nous times chacun nos 
Feflexions ſur le {njer qui lavoirt.porte a la 

F aire, Je me harai de remarquer lempreſ- 
Fa :ment que les Papiltes apportent-a {onder 
"þe qui on fait, ce qu'on dir', ce quon penſe 
a :leur teard , des gu'1l furvient quelque 
ouvelle affaire. Sil y. ayoit un Prix pour 
JM Auteur de cette remarquo, > IY Precenurois 
?ufli bien que vous , me .Gir-Zheodoxe. Et 
S"gmo1 , ajotita Trexce:, Je vous 1s dilguterois 2 
© Rous deux. ; Ces gens la fan. dangereux. 
NiNous devons avec cux &re rodjoursfar nos 
"Mgardes. Voyez dans quelle generalite 3} S'eft 
on Tenferme. A peins.a: Ci] fair: connot> 
7 T. | [re 
ICI? 
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tre Tenvie qu'il avoit dapprendre de ng; 
le myſtere qui fait toute leur frayeur. [je 
ſuis perſuade quil y en a cent autres 
2 ceite heure roulent dans Londres pow; 
meme ſujet. Cette vigilance, continua«. 
doit nous apprendre a travailler ſerie, 
ment a notre 1urete. L?Union en eft le pl 
tort, & preſque Punique ciment. Je da 
pErerois de voir jamais la paix Etablie entfph 
les Anglois , fi quelcune des Communighe 
en quoi ils ſont partagez gattribuoit le wlef 
vilege de ne pouvoir errer. Mais dans 
orincipe ou ils ſont tous, ils n'ont , cenſus 
ſemble , qu'a ſouhaiter tout de bon la pam; 
pour en jouir en peu de tems. Theodoxe if 
crivit ſans peine a ce raiſonnement d Ira, 
Mais helas ! lui dir-il , qu'il y a de differdcis 
ce entre ce qu2 les choſes paroitſent, quaſfpe 
on les detache des differentes pailionsQg 
hommes , &quand onles joint 2 leur «a; 
duite |! Jettez les yeux ſur TEvangile, (ce 
fur les motifs qu'un Chretien a de bienyq' 
vre. Vous le prendrez plutot pour 8 
Ange quepourun Homme. Mais comifai 
rez ſes mccurs avec cette Regle divine Wee 
quoi il doit ſe former. Vous jugerezqies 
nena pas meilleure opinion qu'un Juif, 8x 
quelqu'autre Infidele. Si: je voulois apyiis 
quer cette reflexion aux diiterens on Th 
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Yes hommes peuvent ſe trouver dans le mon- 
7. fe & dans VEgliſe , je vous ferois avotier 
sS on fe trompe toujours , quand on regle 
WPidee quon doit avoir des hommes , par 
ladicelle qu'og a de leur devoir. Leurs paſiions 
1nercent entre ces choſes une diitance pref- 
©Maue infinie: Il parolt bien , reve , par ce 

Hue vous faires pour Etablir la paix dans VE» 
phſe , que vous connoiflez le prix de certe 
Frertu. Je vous avout que te Nom ſeu} en 
© Neſt aimable. Lobligation de la culriver eft 
15 kde tous les devoirs du Chretien cel que Je- 
< Sus Chrift & ſes Saints Apotres nous recom- 
Palmandent plus fouvent & plus crroitementr. 

IMaissenfuit 11 de cela queles Chreriens,me- 
r We les Chretiens Reformes, foient les plus pa- 
edcifiques de tous les hommes? Puis tirant de fa 

Mpoche un petir livre, jugez-en, lui dit-:1, par 


5Gcerendroitde la Vie de M. Hale grand Fufticier £4 We de 
OP Aupleterre : On Hes rejetta done ( lavoir —_ off 
', Foeux qui avornt propele quelques VOYES 7 Anglerer- 


nidaccommoedement entre FEglite Anghicane, re. p. 48. 


" B& les Nonconformiſtes ) & ceux qui en avoient 
fat le Projet furent regardez. de manvuais oil 


A 


; comme Partiſaws caches, des Ntnconformiites, 
yt O comme Perturbatenrs de PEgltſe : En un 
» Et , ons: tes chavoea de tout ce que la jalcuſie &- 
DR is  venponnee "parent inn enter tle plees 0418MX, 
" Theadoxe vonloit- prendre de I occafion d= 


ratlentir 
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rallentir dans Feſprit de fon ami Vardeur 41:1 
vec laquelle il temoigne vouloir $'employdta: 
a pacifier ces malhitreux differens , qui dd/e 
chirent PAngleterre. Je voi , lui dit Trent 
en linterrompant , je voi ou vous alle! 
Je n'ignore pas que la qualite , A'etrangger 
me doit faire aprehender , plus que ne kt» 
roient des Anglois, le refſentiment de cet P, 
Nation. Mais je ne croi pas pouvoir ly qi 
mieux temoigner la reconnoitlance qui ju 
dues ala grande charite dont elle uſe depuy vi 
longtems envers mes Freres , queen travail l 
lant, malgreelle meme, a ſon repos &F« 
furete. Et je me conſolerai aiſement Qt: 
mal qu'elle pourra me faire , file projet & 
ſa paix queJaicongu dans mon -eſprit , pn et 
duit un jour une partie du fruit que je nt & 
{uis propoſe en le formant. Je ne me m7 
garde point ici moi meme. Je ne travailk p 
que pour Dieu & pour ſon Egliſe. Una 
{eule choſe diminue ma crainte , repant g 
Theodoxe. Ceſt la reflexion que fait led Þ 
lebre Auteur de cette Vie, immediatemen C 
avant le paſlage que je viens de vous mol þ 
trer. Dautres Sy oppoſerent auſſi. , mais j T. 
un motif different : Car preſumant qu une! N 
lerance generale favoriſeroit extremenzent || C 
Papiſtes , ils crurent qu'il btoit de leur initth, | 
dempecher tous les Projets d'Union , & if « 

j | 


DE REUNION. 13 
r le nombre & les richeſſes des Nonconformiſt es e- 


Weltant conſiderables , on pourrozt obtenir une to- 
 (flerance generale , par laquelle Ia Religion Ro- 
rens 11a1ne auroit ſon exercice en Angleterre , avec - 
ley 20ins de danger d'allarmer les Peuples : Et 
neg en effet , 9n- remarqua que ces moyens de reu- 
e kl won n'toient aucunement du goiur de quelques 
cenh Papiſtes cachez , qui etoient alors en credit , & 
* que lon n4-que trop commu au depuis. Voila 
| &jultemenc,, dit Irene , le myſtere de la di- 
pug viſion de nos. Freres- Mais le foin que 
vail les 6nnenus de VEgliſe apportent a la faire 
&F durer ,:& a la readre , $i} {: peur , perpe- 
t Qrueile doit.nous 12 zendre a tous ſuſpects, 
2t > &nous ea faire-connoi:s8 is danger. Ceft 
pr encore ce qui doit nous-encourager a pout- 
e mf fer notre deflein. Le malbeur et ; reprit 
> 1m Thodoxe , que la ou les Papilies ne pzuvent 
rail pas faire” valoir la torce, ils mectent en 
Un} ceuvre certaines raiſons ſpecieuſes qrun 
ant grand nombre de perſonnes , meme Ues 
led} perſonnes eclairees , recoivenc comme fin- 
met CEres & {olides. Les uns nen cannoillenc 
mol peur etre pas Yorigine ; les autre;n'en ,pe- 
s 4 nEtrent pas la malignite , & ne croyent pas 
me meme ayoir. lieu de la foubgonner. Quot 
2; | quil: en. ſoit., les raifons, dogt on le ſervit 
nia pour, Eluder le picux detſeimn, de Mr. Hale 
 & de pluſicurs autres perſonnes de merite, 
| - ſubtilte 
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comme 11 elles en valoient bien la peix 
- Examinons donc ces raiſons , dit Irene, | 
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ſobſiſtent encore dans Veſprit de bien & 
gens, qui les font-valoir de bonne fol / 


g 


Pres avoir donne des marques ſenfibles { 


] 
q 
F 
la douleur quil avoit , que preſque pj 5 
C 


tout les Proteſtans fuſlent le jouer de 
cruaute du Papiſme , ou de fa profondel 4 
pernicieuſe. Politique, Il ne faut pas, 4 Þ 
Theodoxe , chercher bienloin ces raiſons.I} q 
petic livre que ſai encore entre\les maj d 
luffir pour nous les apprendre. Les val /# 
telles que PAuteur les rapporte. Us jj C 
£5 Vie de compoſe a Eccleſiaſtiques ztlez, a outrance ,i 91 


5 . 


Mr. Hale que Cao: 


t une choſe mdigne de I Epliſe, de > 
p-46-0 47. ger ſes Ordonnances & les Loix , a cauſ [< 


quelques gens qui paſſoient pour Schiſmatiq B 
Ils diſotent , qu'il valoit mieux leur fermer It 
porte de PEpliſe , que de les y faire eninj£ 
parce que ſion les y recevoit une fors , ufo 
roient une diviſion qui ſeroit plus dangeray 1 
que le Schiſme 1etoit. Ils ajoutotent , que 
SPaccommoder' avec les Presbyteriens, fi (Pa 
changeoit -quelque choſe, on ne Pauratt) Pli 
plator fait, quun autre Sette qui auroit d gel 
bonnes raiſons., demanderoit Ia meme grace: La 
' que de telles complaiſances pourrotent ebrans 
ceux meme de I'Epliſe Ang!icane , & leÞ® 


ter de ſe faire Papiſfes , parce. que Pincon#if al 


” 


E 
£ 
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& quils remarqueroient continuellement parmi nous 
i leur donneroit quelque penchant pour / Egl; e de 
in Rome , qui ſe vante d'une conftance , & d'une 
\ | werite infaillible. A chacune de ces raifons 
s & Frente plioit les Epaules. Mais Theodoxe 
of $oppoſa au meEpris qu'il en faiſoir , & dit 
| que des choſes qui dependoient en quelque 
df forte du jugement du public , ne pouvoient 
$ point ſe regler par celui des particuliers, & 
s.} quil ſuffifoit , pour rendre celles ci dignes 
nal d'etre examinees , quelles prevalirent [i fort 
val ſur I efprit de Ia plupart des Membres de 1a 
zl Chambre Baſſe , qu'ils ne voulirent pas meme 
e Bquon propoſat Laffaire. ' Exaininons les 
<> donc, dit Irene ; puis que le mauvais gout 
uſ4'des hommes nous impoſe cette nEceflite. 
:196 Bien loin que ce ſoit wne choſe indigne de 
ner Egliſe, de changer ſes Ordonnances & les 
nin Loix a cauſe de quelques pens qui paſſent 
ib pour Schiſmatiques , ſeltime qu'il n'y a rien 


er Qui ſoit fi digne delle. Car ces Loix ni cafeſion 
1&5 Ordonnances ne font point invariables, de Foy de 


it $plus forte raiſen peut-elle avoir de les chan: 
Jifger , que fon propre agrandiflement , & 
eB acquiſition Pun nombre- infini de perſon- 
branes , de Verart deſquelles elle 'n'a pas fort 
le; ;$Þonne" opinion ? Car FEgliſe a coujours 
;Ao@al le Schiſme , & deplore le malheur de 
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ceux qui y ſont engagez. Ces gens qui 
raiſonnent ainſt croyent ils que Texercice & 
la Charite ne ſoit pas d'un plus grand prix! 
que des Loix qu'on na point reguesde Dieu 
N eſt-il pas etonnant quon ofe mettreen pz 
rallele des Conſtitutions humaines - avec | 
gloire de VEgliſe, & le repos des Con | 
ciences? En parallele ? dit Theodoxe. Oy , 
les met beaucoup au deſfus de Fun & & | 
Pautre. Ce fontde ces prodiges avec quoi} , 
raiſon ne peut point saccorder., :8& qui ( 
ne pourrolt Jamais  croire, fi on ny ef , 
force par Texperience. La confolationd 
VEgliſe, & le repos des Confcienczs fonth 5 
rang de ces choſes eflenticllement bony ,; 
& une cEternelle neceſtite , qu*on ne al ;, 
colt pas que Dieu meme puiſle changer.} q 
on les fair ceder a des ceremonies indilf q 
rentes , jugees telles par cetx la memesq 
les detendent; a ceitains rcglemens, je: 
Ceux qui n'en veulent paint demordny (- 
quoi quil en puiile arriver , avouent' Q nc 
Pieu a laiile en leur diſpoſition ! Quelf þ, 
gliſe Anglicane , ajouta-t'il , renonce af cy; 
Foi, ou a fa qdurete. Cette incompatif py 
te de fa conduite avec fa creance n'eltÞ me 
le moindre ſujet de Teloignement ou nl £41, 
nous tenonsa ſon Egard:Je neſtime pas,Julf [6 
pondit Irente , que cela puiſle joftiter,n tor 
oþ 


on 
"_ 


if 
* 
Jt 
ſt | 


{ qu'il en tira , & que je n 
| parc2 quiil regarde diretement mon fu- 
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ſeparation. Jen apelle a votre propre ju- 
gement. Vous ſavez que la concorde en- 


| tre les Freres eſk un devoir indiſpznſable & 
| (une neceflite abſolue parmi les Chretiens. 


Er vous noleriez me nter que Ie coeur , 
pour ain} dire, de la Religion , & fon 


| efſence ne {ubliitent en leur entier, malgrc 
| ce dehors dont vous vous plaignez qi'on 
{ Ia inutilement plarree. Pourquoi violez 


vous donc un devoir effentiel a la pictE 
Chretienne , pour des choſes que vous re- 


{ connoiſſez n'ctre point incompatibles avec 


elle ? renee prit de Ia occaſion de dire plu- 


{ fieurs choſes quitendoitent a humiler Thom- 
| me, & a le rendre plus attentif a conlide- 
| rer ſon neant , & a corriger les jugemens 
| quil fair dez choſes. Le principai uſage 


3 


ai point oublie, 


je:, fit que connoiilane nos foiblefies, nous 


{ dzvons avoir plus de ſupport pour celies de 


nos Freres, & moins damour pour nos 
ſentimens. Ce ſont des legons dont cha- ! 
cun a interet de profirer, repondit Theodoxe. 
En mon particulizr je me ſens oblige de 
me les appliquer, tant pour mon propre. 


FAalut, que pour la gloirede Dieu & pour 
Jul TEdification de V'Egliſe. Mais faur-il $'6-. 
oo tonner qu'on ait Ee dans quelqus altera- . 
6 4 


z _ tion 
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tion a Tegard de perſonnes , qui-ont oftþ6 
ſoutenir , dans une des Aflemblees dif 
Monde les plus conſiderables , qu'il waly 
mieux fermer la porte de I Egliſe a des genj© 
quon traitoit de Schiſmatiques, que de | 
y faire entrer , ſous pretexte » Que, / on 
7 recevait , ils feroient une diviſion plus d; 
gereuſe que le Schiſme wetoirt ? Il taut, dif 
Irenee , que ceux qui debitent de pareill 
maximes ayent etuclie dans Ecole des Diff 
Le P. Sim. &teurs Mahometans , qui font ploire d'trf< 


jap al diviſez, en un grand nombre de Settes. Maf* 
. : , 
le woyag. du POUr nous , 7075 1 aVons PAS appris ann 


du montLi- Chriſ#, Non ſeulement ce Bon Pa#teurn [« 
ban du P. rejettoit point ceux qui venoient A luf* 
-— mais i] quittoit quatre vings dix-neuf Bri IK 
= pour en aller chercher une fſeule , quisF. 
coit Eloignee du Bercail. Si nous ſom” 
en Jeſus Chriſt, nous devons. marcher ca”; 
me il a marche, Ta charits , 8 la pi” 
que!le doit nousinſpirer pour Fetat de cal 
que nous tenons pour Schiſmatiques , nd 
engagent a avoir pour eux un fort gratſ,', 
ſupport > & une extreme complailanh.” 
Fermer 2 fon prochain / porte de 7 Eglihy. 
$. Faq. 2. EE reſt pas obſerver /a Loi quuun Apdt 44 
8. apelle Royale, On feroit peut ctre tort, - 
ceux qui fe conduiſent par cette maxinf 
d& les accuſer. dune aufli grande negligf** 
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off ce que celle Jes Dofeurs de Ia Loy, qui 


 qi[ne ſe ſervoient de Ja Clef de la Science , ni Se Luc. 


alopPou ; be. S 
gen{crains que la jalouſie quiils font paroicre 


þ ne les expoſe 2 quelque Eclat du foudre 
1 que le Sauveur lance contre ccs malhureux. 
JnlY ous parlez trop librement , Irente, r6- 
gPondit Theodoxe , vorre liberte pourroit 
ejÞien vous termer / porte des Benffices. Pluc 
DP Dieu, repondir Jrexee, que je puſle ache- 
Per au prix de ce que je poilede, & de tout 
Te que je puis pretendre en ce Monde, Fu- 
aſion de mes Freres ! Si je ne prenois v0- 
ir o&< diſcours pour une raillerie, je le com- 
IujPareros au raifonnement de ceux qui 5 op- 
2 Þoſeient 2 Ja reiinion des Nonformiſtes 
; of. LEgliſe , de peur quelle ne cauſar une atvi- 
þ1n plus dangereule que be Schiſme 1&tott. 
omme , Peſlperance du bien n2 peut 
oi doint autoriſer le mal , la crainte du mal 
.$1 doit point empecher le bien. Quand 11 

$agit de faire une bonne ceuvre , la picte 
, 


te conſulte pas ce qui en arrivera. Et 

J \ » 4 
$ elt, 4 mon avis, un fort grand peche , 
$e negliger quelque Commandement de 
U 


1 


Pieu que ce puiſſe ctre, de crainte de 


tp de Succes. La veritable Foi n'eſt 
Kill Pount timide ; & en toute rencontre le de- 
Vioof af doit Pemporter fur toutes les veuts & les 
, 3 EE - 


our eux , ni pour les autres. Mais je ** 5% 
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meEnagemens ae Ja prudence humaj 
Theodoxe ajolita a cela une remarque iu 
tile & judicienſe. C'eſt queen rejertant 
propoſitions daccommodement , par 
Craints be une divition poſlible , on avoi 
was ,"c *t Crainte A part , il falloit les 
cepter & 1 les embraſier. De forte qu 
r6connoiſſoit que ces propoſitions {eparf 
de ctt accident , qui Etoit plus dawn 
cerveau de ceux gui s'y oppoloient 
dans la choſe m&me, 6tcient tres bo 
Or y atil du ſens, a rejerter un bien 
cain & conſiderable pour un mal poſk 
Eloigne , 8& qui peut ne point arrir 
Ceux quialleguojent cet inconvenient 1 
parloi:nt pas, & wen pouvoient Pp 
parler comme dune choſe ftire & int: 
ble. Suppoſons donc que la paix n 
jamais EE troublee , comme on n'ole 
nier qu'il ne pit arriver ; de quel 
ne ſe font point rendus coupables ceun 
Sy ſont oppoſez? Je ne voudrois ps, 
Irenee, que mon ame en fiit chargee, qu 
il faudra qu'elle comparoiſſe devant / 
ce de la Paix. Ft pour Etendre la p 
de fon Ami, il ajorita que, Sil pou 
arriver du mal &e la reconciliation ds 
vers partis qui decrient VAngleterre 
bes Pais Etrangers , il pouroit en rel 
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main} de tr&s grands biens , m&me des biens pre- 
e {i} ſens & certains; la ceſflation du Schiſme 
ant} & d'une infinite de ſcandales qu'il cauſe 
par | dans le Monde, la paix & Pagrandifſement 
vous de ['Egliſe, Vedification deplufieurs millions 
| dames, le reposdune infinite de conſcien- 
ces, & la Gloire de Dieu. Elle auroit encore 
ancanti des reproches tout a fait ſp&cieux 
| dont on charge la Reformation , & qui la 
rendent mepriſable a un nombre innom- 
brable de perſonnes , dans Feſprit de qui 
ces forces de prejugez font de grandes im- 
preffions. Or quand une bonne action eſt 
fortifiee Meſperances 11 grandes & fi bien 
fondees , elle doit gaigner le cceur, & en- 
trainer la volonte. Il me ſemble, repric 
Theodoxe , qu'on peut dire encore que fe 
detourner de ſon devoir par la crainte de 
quelque accident , Ceſt choquer la bontc 
de Dieu , qu'on doit totyours fuppoſer fa- 
vorable 2 ceux qui le craignent & qui orit a 
cceur ſa Gloire , & les intercts de fon Eglife. 
Mais quand ce dont il Fagit feroit (ce qu'on 
ne peut point dire) une choſe indifferente 
de fa nature ; puis que le bien quorr avoit 
lieu d'en eſperer - Etoit preſent & certain z 
& que le mal qu'on fe figuroit qu'elle pou- 
voit produire Etoit Eloigne & 'incertain, 
on devoit $y deEterminer”, fans balancerun 
mo» 
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moment ; 8& Ton eſt fans excuſe , de g,, 
Vavoir point fair. On Pauroic fait aflug,: 
ment, dit Irenee, fi on eut aimeEla paix. C2., 
quand on a de Pinclination pour une chjj;, 
{e, bien loin d'y chercher des inconveniag,. 
quelle ne peut produire que par hazard{ 
par un grand malheur , on <cloigne tay, 
qu'on peut de fa penſee ceux qui peuvay, 
s'y rencontrer. Lon ſe rend meme ingfjj 
nieux a decouvrir les avantages qu'on ple; 
en recevoir. Theodoxe entra dans ce ſent; 
ment , & criit que c'toit 1a la veritali?; 
lource du mal, & que ſon ami avoit dom 
au but. Il y a, dit-il, dans VEglife Aﬀq, 
glicane des efprits fi entetez de leurs cenyc, 
monies, qu'ils les preferent a la paix Ae 
Chretiens. Mais c&t attachement leur fag q 
plus de tort quiils ne penſent. Et les Nm 
conformiſtes $ en prevalent hautement , pou, 
charger cette Egliſe de toutes les diviſiogje 
GAngleterre , & des ſuites funeſtes quelly 
peuvent avoir. Que les ſignes de Cromy q 
difoit-il encore , 8 les Surplis ſeroient fien} q, 
$115 venoient a ſavoir que quantite de gelf 
ſages & ſavans les eſtiment plus que la pra} c, 
perite de. trois Royaumes , & Vedificatial q 
de la plus faine partie du Chriſtianiſme} t; 
Si VEgliſe Anglicane elit offert de nou} & 


ceder ces fortes de choſs , fi elle ne now n 
ey 
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at point gaignez, elle nous auroit aumoins 
nis dans le rort. Au lieu que par fa du- 
ets elle s'eſt attiree tout le blame de nos 
- M1;flentions. Je voyois quil etoit tems de 
NE nr, & je Mappercevois que , quelque 
dg lair quieuſſent mes amis A pouſſer une 
(Mnaticre de cette importance, ils avoient 
Waheſoin de repos. Mais je craignois qu'une 
ngificulte , que leur diſcours venoit de me 
PYetter dans leſprit ne Sen effacat , ſi-je 
f Wifferois a une autre fois den demander 
ag<clairciſſement. Japrehende , leur dis-je, 
Ot Pabuſer de votre amitie, auffi bien que 
de votre zEle , fi, apres uneſilongue apli- 
<Mcation que votre eſprit a donnee a examiner 
Wle plus beau ſujet que Jaye entendu traiter 
W8de ma vie, Je le mets encore en exercice. 
# Mais je ne pretens pas vous engager a Till. 
2MEJe vous prie ſeulement de trouver bon que 
10Yje me decharge ſur votre memoire , quieſt 
ll meilleure que la mienne , dune difficulte 
WM qui m'embaraſſe. Vous m'en donnerez le 
Wi denoutment quand votre loifir vous le per- 
4 mettra. Je ſuis rEſolu Aatrendre auffi long- 
IW.tems qu'il vous iplaira ; & quelques affaires 
109 qui me rappellent en Hollande , je ne par- 
K# tirai point d'ici , que je n'aye vu tout a fait 
OP! Epuile le ſujet quim'y retient. Nous ſom- 
0} mes acolitumez a parler longtems, me re- 
- pondit 
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raiſons dont on la revert preoccupant 


ques momens. Mais quand la paix eſt a 


: 


pondit Irente, & avez un peu plus de of! 
tention que nous navons fait aujourd\f9! 
Er Theodexe ne me delavouera pas, i je$9! 
-pons pour lut& pour mot , quela craintÞ< 
Rice notre efprit ni nos poumons ne (P® 
point apporter de delaia votre fatisfadi l: 
{ eſt bien juſte , ajouita a cela 7heodoxe ,Þ® 
pour Pamour de vous nous reftions enaÞ" 
quelque tems dans ce. Cabinet. puis q 
nous ſommes cauſe que vous faites dan 
Ville un plus long 1&jour , que vous iſ 
viez deflein de faire. Je profiterai 4 
de votre honetete , leur dis-je , fans w* 
tendre en abuſer. Le doute que Pai an 
propoſer ſur ce que vient de dire Irene, Þs 
que Theodoxe na pas prefle comme jaulf{: 
vould , Ceſt que s1l faur termer le; yeux: f 
ſuites que la reconciliation peut ayoir, ſt 
en arrivera certainement des inconveni< 
pires que la diviſion meme , comme il? 
tres ſagement remarque dans le Parlemed 
Ceux I qui on aura donne entree dansl! : 
gliſe y ſemeront leurs opinions. Cart 
ſimple acte dunion n'efface pas les pry 
gez de VFeducarion & de la naiſlance. 


bord Feſprit , IeE>lotiiflent pendant qu 


clue Oe qu'on ie yoir engage tout 4 cdl 
(Al 
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« Hans uns Communion pour laquelle on a- 
'r4)Foit eu toute fa vie de I'Eloignement , on 
3 j-ommence par faire des reflexions fur la 
- re acilit6 ayec laquelle on s'y eſt laifſe encrai- 
1e gher-Des reflexions on paile aux plaintes. Les 
: \Þlaintes dEgencrent Cn diſputes- Et ces dif 
ce (Pure allument enfin dans le ſein de TEglife 
enaÞ8 feu plus dangereux que celutdu Schiſme. 
17 Ie tout cela je conclus que , quelque belle, 
arsfjuelque avantageuſe qus ſoit la paix -des 
ns Fhrctiens , 1]. talloit y proceder avec une 
; gexrreme prudence , & Petablir ſur des fon: 
« jKemens ſur leſquels elle put repoſer ſtiire- 
3 ment. Jenai garde,me repondit Irenee,d*exi- 
2, (Ber de. perſonne qu'il donne. tete baillee 
$4205 les propoſitions de paix qu'on lui peur 
uxgfave. Jentens que la reunion des Prote- 
ir ſtans ſoit fondee ſur des raifons claires & 
-nJvidentes , ſur des principes dont tous les 
1 partis conviennent , avanc que de s'y afſu- 
med Kitir. V oici , encore une autre remarqye 
1/0 que je vous prie de faire fur mon deflein. 
ar} Celt que je mets une diftcrence extreme 
on Entre les Communions diviſces par des 
, 14 points de Dactrine conlidErables , ou par 
i < & differens obyers de culte: ou 4adoracion, 
quf w meme par des principes deFoi;ou par des 

4 motifs de credibzlite tout a fait divers; & celles 
ox) Cont les diflentionsne viennent. gue de quel- 

py ques 
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ques points de Diſcipline , ou de certe 
differens qu'on avoue de part & da, 
qui ne donnent aucune atteinte aux pf; 
eſlentiels & capitaux dela Religion. Qui; 
aux premieres, leur accommodement i: 
parole fi difficile , que je ne penſe pasqh; 
ſoit au pouvoir des hommes d'en venify; 
bout. Rome eſt trop orgueillenſe , pd, 
gapprocher des Proteſtans ;' & les Prot 
ſtans trop eclairez , pour ſe joindre af 
Rome; pendant qu'elle $opiniatrera, cal; 
me elle a fait juſquiici , a ne-rien reladf,; 
de ſes traditions. Chercher des biaish; 
des termes ambigus-dont les uns & les4/ 
tres ſemblent pouvoir $accommoder , <, 
platrer lesdiſſentions , mais ce n'eſt pas 
deraciner. Er ſuppoſe quon put ,. pardj 
ſubtilitez , ſurprendre un des deux' Panh; 
ce qui n'eſt jamaisarrive, la conquete quiy 
feroit Fautre ne ſeroit pas de duree. Þ, 
quand il ſeroit convaincu par- la pratig 
de VEgliſe ou il ſeroit entre que ces conk 
ſions deguiſces ront ete qu*uneamorce pa 
ly attirer,il maudiroit fa ſurpriſe, &peuta 
ceux qui en aurotent Ete les Auteurs. Et 
nrYarreter a cet inconvenient ,qui eſt palſy 
ble, je nepuis pas croire que Dieu, qui ell 
vErite ſupreme, aime quon la confonfP. 
avec lerreur. Meme les honetes gen3Þ: 
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% 
Coy 


DE REUNIONR «7 


cat$21ccommodent pas de ces manieres fi con- 
U' &raires ala finceErite & ala bonne Foi. Jugez | 
Pen, me dit-il,par le peu de fruit que produiſi-' | 
Qutrentles adouciſſemens du bon Martin Bucer, 
at Melon que nous Tapprend un fameux Conci- ;,,,,, c,. 
aSateur d'Allemagne , dont il me perniit j;xe. Fudic. 
We copier ſur le champ ce paſſage : Bucerus 9. 58. 
autem pre omnibus aliis concordiz fuit cupidiſ- 
mms , ejuſque conciliande gratid magnos labo- 
Fes ſubiit , conatis oftendere diſſenſum non eſſe 
n re, ſed in verbs & modis loquendi. Suas 
tiam formulas & confeſſionem , quam nomine 
ritatum Argentinenſis, metamingenſis , Con» 
ftantienſis/indawienſis,Caſari Ebfendas [cribe- 
Wat, ita temperawvit ,ut utrique parti poſſet probari 
Pc. Ponebat autem fundamentum conciliationzs 
al Eln ambiguzs formulis &'c. Qualts conciliandira- 
Patio 2 Luthero & pleriſque © aliis prudentibus 
' Qltriuſque partis merito rejefta fuit & impro- 
Wata. Si cer endroit vous a paru curieux, 
aA\Fme dit Theodoxe , je vais vous en montrer 
On autre que vous ne jugerez pas moins dt- 
- Ppne, de la peine que celui-ci vous a donnee» 
Mais Yous la prendrez , $'il vous plait ,. a 
t>Woifir., *Car.il eft un peu long , 8 il taut 
palue je me retire, avant qu'il ſoit nuit. Sz 
el un c0t6',* dit BEze dans c& pallage , les 
foltPrelats fe montrerent ennemis ouverts de ceux 
Be 2 Religion , il jy en eut bien Paoutres -qut 
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Theod. de”. t4cherent de faire encore pis , cherchans.un1 
42% hift. J;cu 0% il wy en a point , ceſt a dire uneh 
_— 4 gion melee & compoſee des deux , choſes d " 
645. tant plus dangereuſes en Ia Religion , quil} , 
| en cela plus d 'apparence de Dottrine & dy 4 
our emdormir les Ignorans. Mais en matien ws 

drab F7 I; Wit {26-0 r01 

ſervice de Dieu 11 ne faut pas ſouffrir la m f 

are addition ow diminution, ou le maindre d G 
1 gement du monde , en ce que Dieu: a ori 5s 
par ſa ſainte & inviolable Parole , temoin, , 

tre infinis temoignages de I Ecriture , le ju - 

ment epouvantable tombe ſur les deux EntÞ 
& Aaron , pour avoir mis un peu de feuſp, 
Þailleurs que du feu CeleFte de I Autel. en | & 
| Encenſoirs. Un des premiers de ce nombre mu 
un Turiſconſulte nomme Fran;ois Baud * 
d Arras , Apoſtat venomme , qui. preſenta 5 
cet effet un lirure-d'un certain Calſander Age 
Moyenneur entre tous ceux de notre tems fy, 
demeurant a' Cologne. Mais , hormis tf 
" ſon particulier il $&van;a aucunement Md 
ſon deſſein Sen alla en fumee , etant . rem be 
par Jean Calvin & autres, entre leſquels 1; 
-deputs eſcarmouche quelques annees , final qu 
i eſt mort miſerable Pedant : .mais il \hne 
autres Courtiſans , du nombre des Prelatifec 
me qui cuiderent bien mieux faire ,: delalſ8 
non ſeulement Je rai Dieu du Ciel riſer 
 Hefſein , mais. auſſi leur Dieu Terreitre, qo: 
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le Pape , fe 0qRa ,  apercevant leur ruſe & 
atterie. Trence entendic avec plaifir la le» 
&ure-de 'ceite citation , & proteſta, apTre3 
qurelle-efir Ere faire, quiil Etoir du ſenti- 
9 mentde I uther, de Beze, de Calixte, & de 
"Frous les Theologiens , qui a Ferudition joi- 
_jghent une ſolide vercu.Fr pour ne nous laiſſer 
Tancun dotire de Faverfion quil avoit pour 
ces Confethons de Foi ambignes, i] les com- 
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"pa" a a la ruſe du Demon, qui apelloit au S. Lc 4 


meme tems Jeſus Nazarien , & Saint de 
Dieu; afin que Pune de ces Epic heres ſervit 
i derruire Fautre. Qnant aux Cultesz dit- 
y terens, on Ne peut pas non plus, dit-11 en- 
bn core , trouver de Paccommodement entre 
uMcux , fon nedonne une ſolide ſatisfaction 
'ata ceux qui ſe plaignent de Tidolatrie ou 
"des fuperttitions 'des "itttres. Car il ny a 

” point de- Communion entre le Temple de Dea, 
F& ts Holes. Comment voulez vous qu'on 
; diſe Amen A des Prieres qu'on deteſte ? Fir 
Morfor mauroicil pas mieux fait de renoncer 


y 
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a 
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queen: ces ſorees de choſes ſes MeEnagemens 
he pouvoient” Point avoir de lien , que de fe 


en la place de celui 'PÞIrvocatio ? 
'# C "I veiille ſe payer de cetts Monnoye ? 
Com- 
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Comme iln'y a pointde milieu entread 
fer des prieres aux Saints , ou ne leur 
point adreſſer; il faut examiner, en la cra 
rede Dieu, quel eſt le meilleur des de 
partis ; & quand on croit Pavoir troun; 
exhorter ſerieuſement ceux qui ſont da 
Vautre a sy ranger. Baronirs ne Teull 
pas mieux dans la Reformation de la Mel 
qui! fit pour y attirer les Proteſtans, ſuiva 
ce que nous en apprend P. Gilles. Baronaj i 
dit-il , s eftimant. ſuffſant pour pouvuoir acay 1: 
der les deux Religions , reforma Ia Meſſe , ff C 
qu'a ſon dire on y pitt aller en bonne conſcien | 
£ la chantoit lui meme ſelon {a Reformatin p 
& be meme i fit. en pluſteurs autres pomtif 1 
penſant par ce moyen complaire a tous , en 
geant entre deux eaux : mais ſon train fut a 
damne par grand nombre de vrais Fideles, 


n 
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ſeulement de parade & par Ecrits , 112A1S 6 d 
| P 
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par les faits, aimans mitux perdre les bu 
terriens , & cette- wie temporelle , que de m 
trer ancun conſentement exterieur aux Idolan 
Papales , &* erronees ſuperſtitions. Irene M 
dreilant la parole, apres qu'il eut remisq}9 
livre en ſa place , ce que vous aprehende 
me dit-i] , qui rarrive ne regarde que <q 
fortes de reconciliations. Mais dans cl 7 


> Q 


4 quoi je me propoſe de trayailler., con 


we il ny a pas def grancles ifficula P 
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ſes a craindire. 11 reſt pas nEceſlaire, pour 
nous unir aVEC Nas "_ > Qu'an uſe de de 
tour , nide. foupleiſe. La plupart des Nez 
| conformiſtes ont la meme Dectrine que nous 
| Er fans roucher a la Religion, il nous eſt 
iff iſe de reinedicr a quelques {crupules qu'ils 
| forment ſur nos Prieres , & fur notre Dil- 
uf cipline. Quand ces ſcrupules ſeronr levez, 
al ils ne troeveront rien dans notre Commu: 
acal nion dont ils puifſent ſe plaindre. Pourquoi 
, of donc Soppoler au plus. grand de: tous les 
jew} biens , par 1a crainte d'un mal, qu'il neſt 
ati pas poflible qui arrive  Lors que Pallois 
intiþ remercier- Trenee des Eclaircitiemens quil 
1 ul m'avoic. gonnez,, Theodoxe te fit refſouvenir 
t a de deuxaurres: difficultez qui Navoicnt Pas 
$ pzu contribue 2 faire Evanouir le deilein 
5 af des perſonnes bien incentionnees pour la 
by Puix. Tapprens meme , lui dir-il, que bien 
e mil Es gens tes. renouvellent encore. Exami- 
latn ] nons.1cs done ;/je vous prie, repondit Ire 
- my Ft, avant que de nous ſeparer. Pent-ctre 
nist quelles ne demandent pas une fi longuedit- 
nd: pon que la_ precedence. Vous en ferez 
ie qe Juge , reprir Theodoxe. La premiere clt, 
- call 942. 2owr- £ accommader avec les Precbyteriens, 
10/4 00 ehaugaoir quelque choſe, ow ne Faurois 
ters 4. pldtde: fait , qu une: autre Sette , qui au- 
- 10:8 
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roit dauſſt bonnes raiſons , demanderoit Ia mi.| 
2e grace. S1 la leconde difficult nelt pa 
plus grande, dit Irenee en fouriant , nou 
verrons bientot le chemin de-la paix en 
ricrement applani. Car je rai que deuy/ 
choſes ademander a ceux qui jetrent cette} | 
poudre aux yeux du peuple. La premier} 
eſt , ils ne croyent pas que letat de cew} | 
qui Elevent Autel contre Aurel foi fcande] | 
leux ; & parconſ{equent deſagreable a Dieu| | 
Sil ne Veſt pas, pourquoi 1e plaignent if} { 
cant deux 2 Pourguoi exagerent- ils f1 forf | 
la faute des. gens | qui font: Secte a pany « 
ſoit qu'ils ſotent formellement Schiſmati} t 
ques , ou ſeulement du rang de ceux qu} x 
ts Anciens appeloient negggurayoyn * HI 

| 

P 

h 
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11 cet Etat eſt mauvais , ne doivent-ils ps 
Sapliquer a les en rirer tous? Que diroi 
on d'un? pzrlonne ,” qui refuteroit de do 
ner la main a ſon prochain qu'il verra 
couche par terre., ous pretexte qu'a q 
ques pas de Init y en .auroit un au 
plonge dans.le bourbier- qui pourroit 
demander la '-meme faveur'? - La ſecon 
chole que Jai a demander a ces ennemis 
la concorde, qui , pour lempecher,, fu 
tililent & chicanent- ainſi , eſt ft; de 
detre oblige d'<tendre une grace: plus lol 
qu'on ne youdroit., on peut. innocemme 


ew 
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la refuſeracenx qui en ont beſoin 2 Quel- 
que paſſionnez qu'ils puiſſent etre, je les 
croi trop raiſonnables, pour avouer qu'on le 
peut faire. Leur raiſonnement emporte 
| encore que , ſuppoſe quils ne fiſſent pas 
| engagez a porter leur complaiſance au 
| dela de la Communion des Presbyteriens, 
ils leur cederoient bien des choſes qu'tls 
peuvent leur demander. Or qu'cile certi- 
tude ont 11s de cet engagement 5 Pourquot 
done cl adent-ils une bonne 'ocavre pour un 
Evenement doureux? Vous avez raiſon, 
dit Theodoxe. L'Egliſe Anglicane ctoit mai- 
treſſe de ſes faveurs. La bonte qu'ellz au- 
Toit eue pour les Presbyteriens ne donnoit fur 


"It elle aucun droit aux autres. Et, ce que 


je m'eronne quelle nait pas confidere un 
peu mieux , c'et que les Independans , tes 
Anabaptiftes & les autres la voyant forts- 
tice d'une conquete auſh importante qu'e:: 
celle de tour le partiPresbyterien,aurotent cu 
beaucoup plus dz reſpect & de conſideration 
pour elle. 11 y a MCailleurs grande appa- 
rence que Pexemple {un fi puillant Part 
auroit extremement Ebranle le lzur. Car, 
comme une diviſion en produit , ou en to- 
mente une autre, la reunion dun Parti 
incite les autres a ſe reunir. Et ne croyez- 

vous. pas.que les Presbyteriens, pour rendre 
ws 3 leur 
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tenr accommodement plus autentique , ay 
roient-puiſſamment exhorte les autres a ful ! 
vre leur exemple ? - Quel dommage , dif « 
Trenee , que des reflezions fi avantageuſes j} ! 
PEglfe ayent echappe aux yeux de ceuy * 
qui aiment fon repos & fa gloire | I} * 
ne nous reſte phus , dit Theodoxe , quuny 6 
difficulte. Expedions la , je vous prie. Of * 
alleguoit que de telles complaiſances pourroial © 
ebranler ceux memes de I Egliſe Anglicane , o © 
les renter de ſe faire Papiſtes; parce que I 4 
conſtance quiils remarqueroient continuellemen k 
armi nons leur donneroit quelque penchant pul © 
I Egliſe de Rome , qui ſe vante d'une conſtamy P 
&- d'une werite infaillible. Ce welt encon © 
qu*un Epouvantail , dit Irene, fonde, conf P 
me les autres, fur ce faux principe , qu 7 
la crainte d*nn danger ou d'un inconvenier I 
eſt un obſtacle Iegitime a une bonne a © 
vre. Je ſoutiens qu'il ne Teſt pas meme 4 
une choſe indifferente ; amoins qu'on n'a 
quelque certitude du danger qu'on y crof 
attache. Autrement on ne pourroit ni k he 
mer, ni voyager , ni negotier , ni Etudiq * 
Mais ſuppoſons la verite de ce principe. I? 
faut , pour le recevoir , faire' deux au pl 
ſippofitions. La premiere , que , poi - 
pouvoir Sempecher dintroduire quelqq * 
changement dans | Egiile , par la wy | 
h l 
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dun mal qui peut en reſulter , il faut qu'il 
n'y en ait point., a laiſſer les choſes en leur 
| dj] Eat. CarSil yena auffi, le premier mal 
ſos} ne pourra fervir d'excuſe , que quand on 
aura montre quiil eſt plus grand que le der- 
| nier. Or Ceſt ce qui ne me paroir point 
vl QLON puiſſe faire en cette rencontre. Car 
Fl les ſcrupules dont les diviſions de VAngle- 
terre , auff1 bien que celies de la Hollande, 
rempliſſent bien des eſprits , les ſcandales 
quelles donnent , les revoltes queelles cau- 
I ſent , les haines , les perſecutions mucuelles, 
po les diſputes , les guerres inteſtines qu'elles 
4 produiſent, les grands avantages que te 
Papiſme en tire pour fortifier fon parti , & 
{ pour ruiner le parti Proteſtant, tout cela 
4 meritebien dentrer enparallele avec la con- 
q 4 » 
| fideration dont Iz Chambre Baſſe 1e laiſfa 
eblouir. L'autre ſuppoſition qu'il faut faire, 
Ceſt que , pour Yabſtenir (une bonne caev- 
4 re a cauſe de quelque mal qu'on craint 
rod Welle ne tralize avec elle, i} faut qu'on 
{4 nen puille point efperer de bien capable 
1.4 de balaricer ce mal. Or Ceſt ce qu'on ne 
j peut poine dire-de la paix de VEglite An- 
{ glicane avec les Nonconformiſtes. Car {i 
4 Dieu fait aux Anglois la grace de le bien 
a nr enſemble , ils d&concerteront le Pa- 
if Pile, quiriachine auit & jour les moyens 
1 | E 4 de 
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de les fubjuguer , totijours pret a les met 
en execution quelque damnables qu 
puiſſene etre. Ce dangereux parti, q 


ne peche ici qu'en cau trouble , y tombs 


de foi meme & fe diffipera , quand 11: 
pourra plus cacher ſes embuches, a la | 
veur des tenebres de Ja diſcorae. Par ( 
moyen les Anglois affureront le repos ( 
lear Nation, & fe rendront plus util 
leurs Alltez, & plus formidables a le 
ennemis. IIs mettront leurs Loix & le 
Temples a convert de toutes ces ſortes de 
trepriſes , qui. depuis fi longtems Ics tix 
nent dans de continuelles allarmes. [ls 
tireront ſur eux mille benedidtionsde Dia 
qui elit un Dieu de paix. Et peut ctre q 
par leur union ils rendront par tout unity 
me TFEgliſe de. Dieu , & en <etendront | 
Fol & la Diſcipline plus loin qu'on nep: 
ſe, Ces reflexions d renee repandirent 
lame de Theodoxe certains mouvemens ( 
joye, quine purent y demeurer renferms 
On auroit dit, a le voir , qu'il recull 
deja ces fruits de la concorde que fonat 
lui faiſoit eſperer. Travaillons , dit-1] , mi 
cher Irenee , travaillons de taut notre pal 
voir 2 cette oeuvre excellente. Implora 
le ſecours de nos amis. Engageons du 
un fi beau deſlein toutes les perſonnes 6 

rt6 


unde, wons ny HY AA 


L wa > | 
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ett r&es,, & , fi nous pouvons' ayoir aſlez de 

qut cr6dit pour cela, les Puifſances. Ma volonte 

, Q nya jamais fait dobſtacle z & ma raiſon qui 

nbe en arretoit un peu les mouvemens, eſt main- 

lg tenant de fon parti. Les Anglois font trop 

a if &clairez , pour ne ſavoir pas mettre entre 

xr d les Articles de Foi , & les Points de Diſci- 

os > pline , la difference quil y faut mettre Je 

les} fuis perſuade quaucun ne ſera Ebranle par 

lay les changemens quon apportera aux der- 

ky niers, pourvu que les premiers demeurent 

dq en leur entier. Ne font-il pas profeflion Confeſſe. de 
I de croire que route Epliſe particuliere & Na- toi de FE- 
| tinnale a autorite d ordonner, changer & abo. #iſe Angl. 
ky bir les Ceremonies & Conttumes de UEgliſe Eta. po — 
blies ſeulement par autorite humaine ; pourwt quoivoyez 
ity que toutes choſes ſe faſſent pour PEdification ? vn trante 
| Ceſont les propres termes de leurConfeflion OO 
| de Foi. Quelle plus grande &dification gum as © 
q peut-on fouhaiter , que celle qui naic del Anglois, 

Tunion de I'Egliſe? Pour fortifier ce raj- !ans nom 

q lonnement , Irezce remarqua fort a propos (© _ 

"ot : «O- \ > 

quil n'y a point de difference a Pegard de Tradua. 

la Conſcience entre, croire une choſe , & 1-part. art. 
, mf agir conformement 3 ce que Von croit. De 7- E arr. 

; paſ forte que comme les Anglois n'ont jamais ® P: 293: 
oraq trouve mauvais cet article, il n'y a point 

day Capparence qirils crouvent mauvais qu'on 

Eq }obferve, '. Que ſeroit-ce meme quiun Ar- 

 _ ticle 
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ticle de Foi qu'on ne voudroit , pour awgy 
ne raiſon , mettre en pratique ? Eſt-cegg 
les Egliſes de France n'ont point fait 
changement a leur Diſcipline ? Jai $, 
autrefois les Axciens employez a diſtribujy, 
avec les Miniſtres , le Sacrement de la 
. &u_ Seigneur. Pluſieurs annees avant nd 
diſperiion on les avoit deEpouillez de ( 
emploi , qui aſlurement ne leur appan 
noit point. L'Article 18. du Chapitreþy, 
de la Diſcipline des Egliſes REtormesF,. 
France, I Article 5. du Chapitre 3. &e. 
fieurs arretez des Synodes Nationnaſhe 
qu'il ſeroit inutile de ſe donner la peine&py 
chercher mettent tout a fait hors de do bo! 
que ces Epliſes n'ont pas Ete uniforms , 
ces fortes de choſes , ni totijours , ni hz 
tous lieux. Ces preuves ne ſont pas mia; 
vaiſes, reprit Theodoxe. Mais vous ples, 
viez en alleguer de plus fortes. En vaſe 
deux convainquantes. - Je tire la premiſy'+ 
Canfeſl, de Ge 12 Conteſlion de Foi des Egliſes Relwng 
Fri desEol, mees de France, . Nous croyons, dilent & 
Reform de qui lont compolee , qu'il eff bon & ul 
France art. gue .ceux qus ſont t!hs pour ttre Superintenuliſter 
32, © 33- aviſent entreux quel moyen ls dewront th, 
pour le Regime .de tout le Corps : Et towtiſifere 
gquils ne declinent nullement de ce qui nw;l;- 
ets ordonne par Notre Seigneur Teſwus , en 


f 
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Wacs gus wermptche point qu'il-n'y ait quelques 
*<MOrdonnances particulieres en chacun lieu , ſelon 
all Gene /a co1910tite te requerra. Cependant nous 
al Þxchions toutes Inventions hamaines., & toutes 
IDliYes Lorx qu'on woudroit introduire ſous ombre 
a (Bly Service de Dieu , par leſquelles on woudroit 
nOWjer les | Conſciences : Mats ſeulement receyons 
© the qui fait , & eſt propre pour nourrir concor- 
, & tenir chacun depuis le premier juſquwan 
Ce Mernier e3 ob&ance. V ous voyez la, ajou- 
&Ez-ril, deux choſes. La premiere, que 
X Mcs Theologiens Retormez de France met- 
Went av pouvoir des Conducteurs de PE- 
Npliſe les Reglemens qu'ils jugeront propres 
Sour ſon edification & pour ſa conduite. 
$a ſeconde , que ces bons Theologiens fou- 

Fhaitoient que dans:des ReEglemens de cette 
Mature on etit de grands egards pour /z 
Conſcience. 11 ne ſe peut rien dire de plus 
age , dit Irenge, Je ſuis dans Pimpatience 
identendre votre ſeconde preuve. C'eſt re- 
0 pondit Theodoxe , le dernier Article de la 
FVitcipline des Egliſes Reformees de Fran- 
ſc, qui eſt, ce me ſemble, concu en ces 
Atermes : Ces Articles qui font ict contenus tou- 
chant Ia Diſcipline ne (ont tellement arretez en- 
Wire nous , qae ff Putilits de PEgliſe le requiert, 
11s ne of; fre changez © Mais ul ne ſera 
la' puiſſance des Minifres , CO 
olls- 
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Calloques & Synodes Provincianux dy ajagnt 
changer , ou diminuer ſans Pavis & conſent 
ment du Synode National, Celt en fjþol 
ſtance , dit Irenee , la meme choſe queſan: 
qu'emporte VArticle de la Conteflion fy. 
Foi de TEgliſe Anglicane, que vous an 
Conform, de #11EguE tantot. Voyons, fi vous le juysi 
la Diſcipl. ® propos , le Commentaire de M. & 
des Egliſes Roque ſur cet Article de la Diicipline yt 
de Fr — France. Pour {7 peu qu'on ait de connoiſay 4 
os Anc. 4e Þ Antiquite Eccleſiaſtique , on ne peut gpns 
Chretiens, ignorer que les Condutteurs des Egliſes Ci bu 
trennes wayent fait en diverſes occaſions c ofegl 
notre Diſcipline permet dans ce dernier Ann 
cle, & de la maniere queelle le preſcrit , de! 
wvieut que quand il Sapiſſoit d un point dear 
cipline , qui regardoit generalement toutes PP 


Concile Oecumenique qui en pit decider , comp 


Je Tat juſtifie ſur I Article 2. Chapitre 6, 


28 arreterai ſimplement a Ia maticre de la pen Jul 

ce , dont Ia pratique a &e fort diverſe , 

ia diverſite des tems , &c. Quoi qu'il en|(® 

ia Diſcipline Fecleſiaſtique doit etre. roumpg® 

conforme @ Ia nature de I Evangile & a" 
_ 
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albution de Feſus Chriſt , & avoir pour fonde- 
oenhent cette 11a%x7me de S. Paul , que toures 
tboſes ſe fafſent honncrement & par ordre 
uedans VEghife de Dieu. Pourven que cela ſoit, 
n (Egliſe 2 eu de tout rems le pouvoir de changer Len 
aq ao : 
; anfans. (a Diſcipline ce queelle a jugs a propos ; Baptiſm. c 
Jughuis que- ſelon la remarque de S. Auguſtin , les 3. tom. 7. 
deffernicrs Conciles Oectmeniques ont ſouvent cor- Þ+ 4+ 
12 hot les premiers. IU et rai quiil dit que cela 
iſh doit faire ſans arrogance & ſans orgueil , 
ut thns envie '@ ſans contention , avec un efprit* 
Ci bumilite,, de paix e&> de charit6, Car Ia 
: gle de la:Foi demeurant'en ſor: entier, dit re veland. 
Aﬀenulien , le reite qui concerne la Diſcipli- Virgin. c.2+ 
4þe ſoattre la nouveaure de la correction, 
Je Jpar'le moyen de la grace de Dieu , qui 
2; Þpere , & qui fait en nous , des progres 
gi (qua la-fin. Apres avoir entendu la le- 
-ompure de ce Commentaire , & rous les rai- 
. Jonnemens qui lavoient- precede, je ront- 
exps/le filence , & dis quileEtoit hors de tou- 
dif apparenice que les Proteftans ſe {canda- 
-omſilatient de voir arriver dans VEglife une 
4; Poe quiils croyent totis univerſeilement 
eu 1e peur ,: 8£:qui ſe doit faire. Quand 
 (pelques uns, ajoutai-je, tomberoient dans 
1 (Ete-loiblefle , qui que ce foirt pourroit' les 
4F2 faire-revenir. Il me femble meme que 
; [4 nconvenient qu'on oppoſa an*frojer de la 
77. PAIL 
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paix ſeroit beaucoup plus a craindreþ,, 
Egliſe Anglicane ſe rendoit encore, 
flexible aux moyens qu'on pourra luife 
propoſer , que fi, par quelque complaiſge; 
ce pour ceux qui font hors de ſa Comnly; 
nion , elle fait paroitre le defir qu'clle ales 


_ Sunir avec ſes Freres. Car ceux qui ne 
. Pas. pour elle les ſentimens de reſp:4þy 


deltime qu'elle merite crouveront doi 
cette durete un pretexte ſpecieux dey 
comparer avec Rame, qui en tant douſyj 
ſions geſt fait voir-intraicable fur les mak}; 
dres & les plus juftes relachemens quthe 
lut a demandez.  Cet orgueil de Rafan 
paroitroit mEme. plus raiſonnable que cher 
de FEglifſe Anglicane , qui ne $'eſt jamby; 
attribucee Vinſolent Privilege , fur l:qgþy 
Rome fonde Iirrevocabilite de ſes Deadfpn 
Ce que vous diteseſt vrai , me dirt 7 home 
LU Egliſe Anglicane ne fſauroit ailuremair 
Sattirer un plus grand blame, qu'en refuſes 
defacrifier a la paix de VEglife- &-de Illus 
quelques unes de ces choles qu'elle tait.pk 
teflion de tenir pour indittererites. eur 
Celt tout ce qu'on luidemande. : & elle $ 
doit pas Simaginer que la paix ie fail hes 
mais autrement, Car, outre qu'onk 
prevenu de divers prejugez peu tavoralWii 
a {&s cEremonies , /es Nonconformifies hari 

It! 
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efront infailliblement un point Mhoheur de 
*Konvaincre le Monde que ce ra pasete fans 
i cauſe qu'ils ont demeure fi longtems ſepa- 
alez de ſa Communion. Quenten-je? dit 
free. Le point dhoneur entre done dans 
40s affaires de Ja Religion , parmi Meſ- 
nfieurs les Nonconformiſtes, Et fi par un 
« boint d'honeur , VYEgliſe Anglicane rejet- - 
Foit toutes propoſitions d'accommodement, 
&bour Eviter le reproche qu'on pourroit Ini 
OKire de n'y avoir pas donne. les mains 
Whlutot, Mais je veux vous faire grace , 8 
Je pas infſiſter ſur une raiſon qui vous eſt 
Roans doute Echappte. Ce quil y a de 
- W&ertain , C'elt, que quoi qu'on accorde 
Wux Noryformiſtes , il ſera aiſe de faire voir 
lux perſonnes ſcrupulenſes fur quels 
<cFondemens on Va fait, & que le Papiſme, 
0M quelque infaillibilite qu'il ſe flatte, a 
-Fait pour des ſujets moins confiderables de 
Ueacoup plus grands changemens , & en 
Lils grand nombre. Que ne leur diroit- 
{pn pas encore ſur les ' contradidtions de 


urs Papes; & de leurs Concites? Quelle _ 
Ye Fonfuſion ne leur donneroit-on pas , ſion 

+6 entreprenoit fur les impertinences qu'ils 
IN Int £te cofitrains de retrancher de leurs 
YWMiſfels &- de leurs Brevinires , & fur Ja 


| ) ie de leurs Bibles? II iy a preſque. 
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point d'Eveques de Rome, qui ne ſfg, 
Rari enim picque de faire quelque innovarion. Bur 
lifes 4 ws larmin 1lavoue , & leur hiſtoire nowsd ;; 
non aliquid FOUrNIt Mille _preuves. Mais , pour fern 
decreve- la bouche aux plus chicaneurs. & aux p 


7m. R. opiniatres , on raura qua leur mo 


—_— ha le temoignage des Papiltes, 1 « 
Pontif. lib. des Proteſtans ne fſuffic pas pour le aſe: 


2. cap. 19. VaINCre , qu'on ne revoque nulle part ; 
doutce que TEglile ne ſoir Maitreile deze 
Diſcipline , & queelle wait 1: pouvoir fy 
la. changer , ſuivant les tems & les. liakm 
C'eſt ce qui . fait quelle a ere /# diffoaſeo 

EleDupin. © /# chavgeante , comme $S<exprime unp 

nouvell.Bj- leurs Auteurs, qwil eff preſque impiſiſie 

blioth. des J'en dire rien 4 aſſure. Er \Eveque de S.Mvr 

Gat <a n/a-til pas fait., il y a trois ans, un Lngde 

1.2,622, Uigne derre 10, ou il protive par de:lipu 

u1l tire de rous- les Siecles de TEgo 

D droitty luivant Vordre de VHiltoire , que les ju 

- _ ques peuvent faire dans leurs Dioceſes ce ne 

ya ; _— ' gugent neceſſaire pour be culte de. Dieu, 

des Offices pour Pedification de leurs Peuples ? ParmiFai 
divins dans diverſes preuves quil a entaflees , celine 
teurs Dis. eſt claire & d&cifive.: Pierre le Venerable Mc 
dans la let. ] | Sande | \ 
at Cardin, 4s Cluny dit qu'il ne faut pas que les Sypt 

Grimaldi, (ozent ſurpris ſi Fon change , {i Fon augmaſſuc 

ou fi Pon ote des, Offices divvins ce que 1a” 

ge a propos 5 parce qu'il y a de la diffenſeri 
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> (0 entre ce que Dicu a ordonne,@> ce que les hommes 

ty ordownent pour Putilite de PEs liſe.On peut changer 
b | avec edification les ordonwnances des hommes, &* 
mM on ve peur pas changer celles de Diem. Celles-ci 
cM fort Fohjours wtiles , & cellet-12 ſont quelquefo! 

ortjudiciables. | Que ce quit e# de In writable 


£ 


Dans ex 0, 
Siech, p, 


| : . . A 4 $4 » © . 
vert ne doit jamais etre change , mais queles 139, 


; fſecout's 'poar* [a erin dorvent erre changez, 
t Fſurvant les rcomontt ures des choſes , des perſon- 
ef nes; 1 2 ffes tems, Mes deux Amis me 
ir yvoyanc tirer un extrait de ce paſſage,'com- 
liefme avois -faic de plafieurs autres , ſoup- 
ſaaſconnerent” que je neuile*deflein de rendre 
1n Ipubliques leurs ConfErences.” ' Ts ne me mi- 
pRrent poutant pas a la queFion pour ledEcou- 
S.Mrvrir. Ec quot quils ne me donnaflent pas 
Lnde leur propre. monverngnt'la liberte de les 
e l$publier , jz cohnus bien quiils nz trouve- 
'Egfpoient pas mauvais que je la prifſe. Ce 
s wits me 1ecommanderent tort exprefſe- 
e (iinent , fur de ne parlzr jamais , ni du lieu 
eu, Fes Conferences , ni de c2ux qui les avaient 
rmifaites. Je leur promis d'avoir pour leur 
cellnodeftie le menagem:nt quiils fonhaicoient. 
1; MYous entreriez, un peu mieux dans notre 
P:nſe2, me dir Trezee, {i vous vous fouve- 


F dum 


ez.de c&s paroles de Macrobe : Occidrtur PREY 
b” ule Galeſus. Hoc per ſe non eff dignum mMi- $aurnal. 
myericordid belli tempore , Jed admonuit cauſam, lth. 4 c. 
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dum paci medium ſe offert. Theodoxee 
tra dans le ſentiment d'Irence, & dit q 
Etoit tems de ſe ſeparer, & qu'une autre hy | 
on pourroit Sentretenir de Fingratitude 6 
public pour ceux qui travaillent a ſa pai 
FJaurois bien ſouhaite qu'avant que deſoni 
on eut fixEle- tems. qu'on deſtinoit a un 
ſeconde Conference. Car Irente la ſouha 
toit fort , & temoignoit du deplaifir de q 
que la premiere $<etoit paſlce, ſans-entn 
reſque dans aucundetail dece quienany 
ait le fujet. Mais un VOYage que T heody 
avoit a faire a huit on dix milles det 
dres, lempecha de fe deEterminer fur 


© 


jour qui fut propoſe. 


4 


Fin de la premiere Partie. 
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l Entre les Proteſlans de la Grand 
BRE [AIGNE. 


SECONDE PARTIE. 


er Ans an ſour moins agreableque: 
$5 DR celii de Londres Janrois trouve 
Gs tort longue Pabſence de Thtodoxee 
Bicn' des raifons me faiſoient ſou- 

iter de ke revoir bient6t. - Mes affaires 
me rapelloient- en Hollande. Jen rece- 
0s':tou3 les jours des letrres- qui me fair 
loient kprehender , fi je differois Pavanta- 


S mon”-depart , des cempcres :plus terri- 


Off] bles oak. ; <ue* celles que j avor effuices fur YO- 


Eres qu'on mtcrivoit Eroir Fav 
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tant plus capable de nvarracher a VAngl, 
terre , que les apparences y repondoient 
aflez bien. Mais le defir dentendre trai.} 
ter 4 fons un ſujet, qui me plaiſoit beay. 
coup plus . que tous les lieux communs 
Theologie , Etoit pour moi un charme, qui 
m'6toit 1a liberte de confſulter ma raiſon} ! 
&, de fſuivre les avis des autres. Je n'op , 
poſois pourtant pas ce defir aux ſollicitationf © 
de mes amis. Jeme contentojs , pour cal| © 
mef leurs allarmes, de les/affiirer que tu 1 
tes les entrepriſes du Papiſme ſur la Rel F 
gion OAngleterre navoient ſervi quay ; 
faire aimer davantages la verite. La mf; 
niere un peu-moinspreſlante dont on m{ p 
crivit enſuite me fit juger qu'on avoir cont */ 
pris ma. penlcs. / 
Theodoxe revint enfin de ſon voyage} 
& lon retour ,- aont Irevee me donna ar 
par le Penny'Poſt , me fit. oublicr en m 
moment le; chagrii que m'avoient dont , 
juiqu”alors ces caipbats continuels qu'il m' A 
voit. fallu Joutenir,. Mais, le -refroidiſk " 
ment que Thegdexe, apportas de la Can : 
pagne me .donna nun nouveau deplaiſir,f " 
jerta rence dans la conſternation, Ona D; 
roit dit qu'il ,avoitoublic le depnier ent ris 
tien quiils. ayoient.cu enſemble ,. & - les bd "" 
les diſpoſitions qu'il y- avoit fair. parc M's; 
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Pour peu que ce que diſoit Jer y eut de 
. rapport , il Veludoit adroitement. Il Sa- 
muſoit a nous demander fi, depuis qu'il 
4. nous avoit quitez , la Republique des Let- 
;| tres Pavoit rien produit de nouveau &c 11 
JU! nous n'y uffions mis ordre , il nous auroit 
o engagez inſenſiblement dans le Pais perdu 
It ds nouvelles. Mais Irenee, quine perdra 
quavec la vie le deſir de voir ſes Freres 
reinis , & qui voudroit engager dans fon 
pn deſſein toutes les Perfonnes de.ſa connoil- 
\ fance, lui dir, queentr\autres nouvelles , 
| on publioit , comme une choſe prete a ſe 
| faire, la Reunion des Nonconformiftes avec 
PEgliſe Anglicane. Il y a fi longtems , re- 
| pondit fort froidement Zheodoxe , qu'cn fait 
"* courir ce bruit, que les gens de bon lens 

ne Sy arrecent plus. Je voi bien, repartic 

Irene , tout a fait mortifie de cecte mani&- 
Jre Gagir & de parler de fon Amt, je voi 
\{Pien que le dElai eft totyjours funeſte aux 
{bonsdeſſeins. Mais il ne faut pas ſe decou- 
., .[ſager pour queiques obſtacles. .j es meilleurs 
I Mariagesſe rompent pluſieurs fois,avant que 
Jdesaccomplir. Je dEleſpererois Uobtenir de 
{Dieu le pardon de mon crime , reprit Theo: 
$4, ſipar paſſion ou parinteret jem'oppo- 
Joi aune ceuvre auſli {ainte,quieſtla Paix de 
PEglike.Mais la haine dont PEgllleAnglicane. 
| F: 3 brule 
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brule contre nous eſt trop violente , pour þ 
flatter de la moindre efperance daucune 
complaifance de fa pare. Ce diſcours redow 
bla Petonnement d Irene? , qui demanda dy 
bord a ſon Ami i FEgliſeAnglicane avoithy 
contre les Nonconformiſtes quelque noun 
ate dhoſtilite? Je veux, repondit Theodouſ: 
avec quelque eſpece d'emportement , f/ 
veux vous en faire Juge vous meme. 
tirant auffi tot de fa poche un petit lin 
qu'on venoit de traduire d'Anglois en Fra 
coils, lifez, lui dit-il, je vous prie, 
tros Articles. . Et dites mo1 ,. quand voi 
les aurez lus , de quel il nous devons x 
garder une Egliſe , qui nous met au defſoy 
de la plus pernicieuſe Fa&ion que le UF" 
mon ait jamais formee. Ces trois Artic 
Etolent congus en ces termes. Nos Adwie 
ſaires de la Communion Romaine dowvent 4 
voir que fi nous epargnons nos Excommun 
cations a leur epard, nous ne laiſſons | 
d'etre dans bes dernieres apprehenſions du aa 
ger qui leur peut arriver a cauſe de leurs 
reurs groſſieres * de leurs Superſtitions , of® 
ſont capables de ruiner & de renverſer les ff 
demens de Ia Foi & des bonnes Mears quif® 
reconnoiſſent avec nous. Nons woſons pas" 
terminer , quelle ſuite ces Erreurs. & cs F®Y 


perſtitions pouryent avoir au regard des Parte" 
Ju 
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ur f/iers 3 &* 10us croyons que be plus ſir eff de 


cund pncher "du cre favorable , pouruls que nous Lunite de 
>doul ne faſſons pas de: prejudice a la Verite & 3 - Zee - 
26x ls Pifte, Mais quel que ſoit nttre ſentiment, yrs |" Bel. 
it fail me changera' jamais ce qui doit arriver. Ce Anglic. ch, 
ound dnt nous ſommes bien certains eft , que les 5: S- 67, 
dau] Erreurs &* Jes Superſtitions de cette Commu- *% © $9: 
\ f{nion-ſont telles , que toute PEgliſe eſt obligte de 
' Rs reformer , © que tout weritable Chretien 
lint err Eloigner autant qu'il Iui eſt poſſible. 
Fraf Qaelle peut etre Ia condition de ceux qui ont 
\ eaten dans cette Communion avant Ia Reformas- 
vouſton , dont pluſieurs ont gemi ſous les oppreſſions 
15 rehdont nous ſommes heureuſement delivrez ; © 
-f{oque! jugerment on. doit ſatire de ceux qui vivent 
, Difenoore aujourd but dans cet Eſclavage, faute 
icq orcaſion d acquerir de meilleures lumieres,@ par 
dunes prejugez, Pune education oppoſee & d une 
zt (pr amre ſervile qui les retient ; ceſt un jugement 
mungwe nous laiſſons a Dieu & a leur Conſcience. 
s ul Mais a legard de cenx qui ſont nez, © 
Ifevez au milieu de nous, qui ſont fraudulea- 
1s ofuent tombez, dans I Apoſtaſie , ou qui perſiſtent 
;, ap cette averſion opinidtre .& bereditaire 
' fuſpomire notre Egliſe, malgre les preuves tes plus 
i oainquantes qu'ils puiſſent avoir , dans cet- 
as W* poſition aux Loix divines & humaines, 
; pn troubler PEtat © pour confondre Ia Re- 
artidfgion : il ny a aucune raiſon de les excuſer, 
Wal F 4 "14 
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i: aucun. pretexte.'pour  diminuer leur cri 
ou pour adoucir leur Sentence , qui- ſe tromfc 
ra terriblement agrawie pour avoir - empli 
& change en un. Zele religieux &> av al. 
| toutes ſortes d'artifices & de ruſes cachees, ou ] 
wiolences ouvertes contre les droits de la Sui 
humaine & des bonnes Mzurs ,' auſſi bien 
contre la Foy & Is Charite de Tefus. Chi 
afis de renverſer © Fiat & ls Religim| 
Ces paroles jetterent Theodoxe dans 1 
ſi grande irritation, que nous ne punſe 
Vempecher d'en faire une rigoureuſe af 
ſure. Ne voyez vous pas, 'nous ditif, 
comment c<t Ecrivain ct:erche a flatterſ; 
Papiſme? I craint de fe precipiter dy 
le jugement qu'il doit faire de Ceux « 
ont engagez dans ſa damnable Comn 
nion. Il ſe croit oblige de pancher ak 
Egard du core qui leur eff le plus favor 
Il aime micux tomber dans le galimati 
que de les facher. Car welt-ce pas 
galimatias tour pur, C'eſt un jugement4 
wors laiſſons a Dieu & a leur Confſcien: 
Que ſignifie, je vous prie, laifler aÞb 
Conſcience d'une perſonne , qui croit, of 
me une Article de Foi, que hors Tetat- 
elle eſt il ny a point de falut, le juf 
ment quelle doit faire de fon etat! | 
quy ati] de plus ridicule , que de joi ' fl 


ml; Jugernent de Dieu a celui de ces Conf: 
ciences brutes & aveugles? Autant que 
mlce miſcricordieux Auteur , continiia Theo- 
vemd-doxe , fe. montre doux a ſes bons amis les 
ou Papiſtes; autant fait-il paroitre de criauts 
id contre les Nonconformiſtes. On diroit quiils 
k firent changer de temptramment & 
"nf deſprit , d&s quiils ſe preſenterent. 4 ſon 
ionÞ imagination. - La colere & la vengeance 


unjemploye 2 leur Egard. Sa rage & fa teme- 
rite vont juſqua lui faire traiter notre ſepa- 
dit cation d'Apoſtaſie , &* dApoſtaſie frauduleuſe. 
ter} Les Eveques & les Magiſtrats ne devroient- 
r af ils. pas reprimer ces expreſſions ſeditieuſes, 
x & quon ne peur' regarder que comme les E- 
maj tincelles dune pation ourree 8& diaboli- 
al que? Ah ! mon cher Thwdexe, dit le 
oral pacifique Trenee , juſques ou vone vos em- 
ati portemens? La paſſion de cet Auteur , 
as'F quel- quil foit, excuſera-telle la vorre ? 
1 Pour moi , je croi qu'en aigriilant ainſi ſon 
ciend ſtile 4 votre ſujet, il a eu TVintention tres 
r iÞ bonne. Ces termes enflammez font quel. 
, af Que fois fur les perſonnes qu'an ſe propoſe 
cat de gaigner des impreflions heureuſes. Pour- 
ju Poi.donc , reparrit Theodoxe , les a-t'il me-; 
2 I} nagez au ſujet des Papiſtes, de la Com- 
on} Munion deſquels IEglile Anglicane , quil 
defend, 
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s$ w{{emblent lui avoir dicetousles termes qu'il 
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defend, eſt fi fort dloignee ? Pourgiy 
prend-il des dEtours , pour . Eviter ce 
peut les choquer.? Eft-ce :qu'il ne cþ 
pas qu'il ſoit nEceſfaire de les 'convertif 
H me femble qu'il avoit bien plus de rail 
de les qualifier 1do/atres , que' nous Apoſtay 
Cependant il noſe point le faire, & 
reproches ſe reduiſent, dans Vendroit gy 
Je viens de vous montrer , & dans tout 
Confeſ: de Teſte de ſes. deux traitez 2 des Erreur: &þ 
Foi de Eg. des Superſtitions ; bien que ſa Conteflion 
Avgl. Art. Foi Toblige a regarder les principaux M 
22 © 31: ſteres de ces gens-l4 comme des choſes 
& wainement inventtes', comme des fall 
blaſphematoires , & des impoſtures dangereu 
Irence remarqua fur cela fort a propos qr 
quand on eſt prevenu , on a de coutunpy 
detre trop rigoureux,8& ſujet a tirer dezcat 
ſequences, auſquelles ceux a qui onles attiþy 
buenont point penſe. Er pour convainaſe 
fonAmi que PAuteur done il ſe plaignoit ne 
voir pas eu deflein dexclure Pldolacrie dw 
reproches qu'on p2ut faue an Papiſme, 
lui prouva que VEgliſe Anglicane len $0 
voir cru toujours coupable , par le temfr, 
gnage «une' des plus grandes Lumicyu 
queelle air aujourPhui. Accaſons nous Ihe 
gliſe de Rome dIdolatrie? dit ce lags De 
cteur. Norre Epliſe. be doit faire certainemgra 
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arqudo / fait toiyours mo le commencement” de 


ce oe Reformation, dans ſes Homelies, dans ſa Litur- Dr. Tillot- 


cnthie dans es Canons,& dans les Ecrits de ſes meil- 


& ns cette diſpute , je ſurs oblige de confeſſer, 
it Que je 1-/8# jamas trouve qu'ils ayent ph ſe 
outhwyer Pun 3 vdieux reproche. Is reconnoiſ- 
urs Went eux memes quils en donnent de fort grands 
on Gapcons , lors qu'tls diſent ( comme fait entrau- 
© Mines be Cardinal du Perron ) que pendant quel- 
'S fllgues Siecles les premiers Chretiens wadoroient 
 faloint les Images,& n invoquoient point lesSaints, 
ereuWe peur qu'on me crit quiils approchoient de trop 
)S 08 | de F Idolatrie des Payens. Et ce qui eft 
1tulfpncore plus , divers de leurs plus ſavans Hem- 
3 cones confeſſert que , ſs la Tranſſub#tantiation 


; attipeff point vraye , i} ny a point de gens dans 
unde Monde plus grofſierement 1dolatres quenx.. 


it fe me perſuade au reſte , qu'tls nattendent pas 
16 tu pour leur faire plaiſir , & pour les dechar- 
1C, Fer du crime d Tdolatrie , nozs woulions re= 
en Soncer au termoignage de nos fens & croire la 
empronſubſtantiation. Er i nows ne Ia croyons 
nicfunt , its avonent que 10195 aV0ns raiſon de les 
& Vipceuſer d'trre 1dolatres. A cette preuve, dit 
; Uheodoxe ; 11 me ſeroit aifſe den ajouter un 
emmgrand nombre dautres. De forte qu'il fant 
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ettitkurs & de ſes plus babiles Def, enſeurs.Et quos que third wol. 
railif. ge conſedere, avec tout le deſintereſſement dont p. 399, & 
poſtie ſuis capable, ce qui a &t8 dit de part & d autre 490- 
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que certains Dodeurs Anglois, du' 
&ere de notre Anteur , ayent pour Re, 
un peu moins de complaiſance,rou qurils 
ſent condamnercanoniquement leur Liu: 
leurs Homilies,leursCanons,& tous lesEcriy 
leurs plus excellens Theologiens , ou qÞ- 
obtienent de leur Eglife la permiſſion 
faire un nouvel Indice Expurgatorre , oulÞÞ 
inſerera ce qui fe trouve au verſet new 
me .du Chapitre fixicine de la premiÞW! 
Epitre de S. - Paul aux Corinthiens, en 
CCS paroles . 7, les For utcatenrs, 8 celles ia 
wi les Adulteres. Therdoxe difoit encore 
fi les complimens avoient licu dans les Tiff 
tez de Theologie , il croiroit que cet! i 
tenr Anonyme $eſt cri1 oblige de repon(ſ 
aux honecetez de AZ. Nicole, qui caged 
FEgliſe Anglicane, pour taire accroireaÞ? 
Eglifes de France qu'clie etoir fort eloign© 
de leurs ſentimens. renee ne $'arreta of 
beaucoup a cette penſee. 11 fit pourtaf® 
un motif de reunion des efforts que fuf® 
Ics Papiſtes, pour exagerer la ditteren ſe 
qu'il y a. entre IEgliſe Anglicane , &F* 
autres Proteſtans. Ils font en effert ex 
mement valoir ce prejuge , dis-je a Furl 
a Vautre, Er Jai Ete une fois ſifle , pal 
avoir voulu grofiir les troupes de nos 


vans des Auteurs cElebres que PAngleten 
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4 produits. Ceux qui ſont ſolidement eta- 
> is en 1a Fol font fans contredit a Fepreu- 
| d'une conlideration de cette nature. 
lai les eſprits vulgaires., dont le nombre 
ll ſigrand , n*en connoifſent pas la foibleſ 
a. Je veux que tout cela foit, dit Theodoxe. 
1 Fourquoi nous en impurter le blame , plicor 
\ tu FEgliſe Anglicane ? Il me ſemble quel- 
em# nelt -pas' moins. Eloignee de notre Com- 
mlunion , que nous le fommes de la ſienne. 
neltla', repondit Irente , Ce qui augmente 
la doulenur ; que les deux Fartis contri- 
- qffient 2 entretenir la divition Il me ſem- 
TS pourtant gue leurs droits font un peu 
2 jfifferens- On ne peut conteſter 3 IEgliſe 
onfnglicane la gloire U'avoir decharge 
els Coniciences des Anglois du joug' in» 
reaÞpportable de la Tyrannie de Rome. C'eſt 
ond Elle apres Dieu , que les trois Royaumes 
1 ot redevables de la lumiere dont ils jouit- 
ar Celt elle qui a fourenu les premietes 
> icultez de ce grand Ouvrage , &. les 
;.qemiers chocs de la Perſecution. Lexems- 
& $'© des: Rois qui ont vecu depuis la Refor- 
ation donne auſfi un. grand pois aux rai- 
Pan qui doivent faire pencher nos efprits 
05 la Communion de cette Egliſe, Car 
lo que la Conſcience ſoit hors de la juril- 
crenf!ion des: Princes 3 le reſpet qu'on. ne 
Fn; peut 


, 
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peut refuſer a leur dignite doit furma 
quelques legers {crupules que la naiſlaþ 
& Veducation donnent , plutort que lat 
fon ni la Religion. Ajoutez a cela Vhooft 
& la 1urete de la Reformation , qui 
de $<tudier a fe fortifier contre les. elf 
ches de ſes Ennemis , qui ont fu fe rendyy 
formidables par leurs ruſes & par leur 
tiable cruaute , ſe livre malhureuſemenj 
leur fureur , & $expoſe 4 toutes leunfu 
ſfultes , par les breches qu*elle a te julqu 
contrainte de fouffrir , & qu'on ne kc 
attribuer qu'a la delicateſſe des Now 
tes, Teſt vrai, dis-je alors, que op 
delicateſſe eſt grande. Quelques unfpre 
leurs Miniſtres craignant , il y a fort gui 
de jours , que le Peuple ne les conic 
avec les Pretres ou les Jeſuites qui vajiel 
peu pres habillez comme eux , leur: $ 
leur confſeilloient de prendre la robe. IÞL 
talloic que cela , pour les mettre a conſis 
de ce danger. - Mais. ils ne purent's 
foudre , quelque portez quis -.y fullgſau: 
de crainte d'encourir indignation dee 
du Confiſtoire, Voila , dir renee , enfaci 
le. Peuple fair conſifter la Religioo]Þt 
ſemble-que par la rigucur qu'on exe: 
lexterieur des autres on croit pouvoir(ii 
penſer la complaiſance qu'on a pour is 
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xnſons. Des gens, qui font leur ſouverain 
{indien de leur - or & de leur argent, ne le laf- 
la that point de crier contre: les richeſſes de 
onfEglife. Des perſonnes debauchees , qui 
i laſieurs fois le jour rompent le vau de 
emer Bateme ; ſe plaignent en toure occaſion 
ndvec emportement de la maniere dont ce 
rifſecrement eſt adminiſtre dans VEglife An+ 
nenfflicane. Des efprits fiers & ambitieux , 
urfui nont point dautre droit de $Elever 
rqiſy defſus de leurs Freres que celui que leur 
e Fopre vanite leur donne, ne ceffent de 
nagarler avec aigreur Ce la Subordination 
e qQuil y a eu de tout tems entre les Mini- 
unſires de VEgliſe. Er il faut que des gens, 
Irt ſui par les diferentes paſſions a quoi ils 
nlapat lets banniſſent de leurs cours la 
| vaſgeligion ,, ſoient les Maitres de la Foi des 
ir; Fretiens ,' 8 {les Arbitres ſonverains de 
e Diſcipline Eccleſiaſtique. Soyons, mon 
wer Theodoxe ;' un peu plus jalonx des in- 

ts de Dieu que nous ne fornmes, con- 

Wa le pacifique Irente. Ne fonffrons pas 

Fon. les mEnage , ni qu'on enjuge fi mat. 

, enons , au moins pour donner exemple 
7100ÞK autres , A nous Eleuer nous memes au 
xempuns de nos petits prejugez, & formons nos 
roir (Pits a juger detoutes Choſes Pun droit Fu- 
ir wet. Apres tout, ha diviſion ct un plus 
| grand 
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grand mal- quun Surplis , & la paix (d 
Chretiens un plus grand bien, que lap 
riſdiction des Conliſtoires. Quand [4d 
Chriſt viendra pour juyer les vivans &fſc 
morts, ce ne ſera pas ſur le formulaireqn 
nos Prieres quil fondera ſes Arrets. Maif: 
diſpoſition dans laquelle nous Yaurons im 
queEnse ſera point oublies. L'cfprit de py 
nen eft pas une forc bonne. Vousen 
nez toltjours la., repartit 7heodoxe , eni 
terrompant fon Ami. Vous devrizz vw 
ſervir de raiſons qui ne vous fuſſent jj 
auſſi contraires qua ceux contre qui we 
les employez. Si nolis devons avoir maÞ 
Ahorreur du Surplis que de la 4:icorde, 
Parti que vous detendez eft- oblige day# 
plus amour pour la paix des Chrett 
que pour le Surplis. Suppoſe , dit Taft 
qu'il y eat encela quelque egalitE entre ml 
Jai, ce me ſeinble , tortitie ces -derni 
conſiderations de quelques ;avantages al 
importans , qui vous empechent de voug® 
prevaloir contre T'Egliſfe Anglicane. i 
Loix de lErat viennent encore a ſonf* 
cours. Eft-il juſte que pour quelque 
gEres CEremonies, qui wintereſſenc m4 
ment le Salut, on rompe ce lien «&p** 
SOCIEtE Civile; qu'on renverſe: ce fondempi 
du repos , du bonheur & de la ſubſiltap* 


DE REUNTON. 3: 
x ({des Peuples 3-8 * que: par-..un*changement. 
a (peu neceflaire , on chatoliille Tinconſtance. 
þ de tous-CEUx gui voudront-trouver "quelque 
choſe 1 redire. aux Reglemens qu'on aura 
misa la'place des Loix aniciennes? Pouvez 
vous. Pretendre - quon depouille de ſes 
im{Droits & de ſes Privileges PEgliſe Ang - 
lane, en-faveur des Nonconformiſtes , & 
que par complailance pour leur Criouies 
Jon introUuile dans VEcart., .&-dans la Reli- 
; vegion tne contuſion univerlclle : * Quelque 
nt artache-gue je Jois a Ja Retormation qui a: 
i where reque.cn Hollande, ,.& dans les autres 
moſ}pais Reformez , je f:15 "contraine dentrer 
de,{6ans les fentimens d'Trenze.. | Touche de fes 
dan ugh j2  proteſtai a- Zheodoxe , que fi 
read ]erat de mes affaires nvattiroir en Angle- 
terre, je, ne m8 leparero!s jamais de_ la 
Communion deFEgliſc Anglicane. Jz puis 
j$%0us engager - dans ces fenrtmens , repric 
irene , par es raiſons. plus. preflantes que 
leclles gii.;yous les ont-infpirez. On.ne 
$pcur nicer Panciquice du Gouvernement de 
on FEgliſe Anglicane. Le conſentement . de 
us tous les Siecles , 8& celui de toutes les Na- 
tions qui porrent le nom de Chretiennes 
1 &&oivenc gous le rendre. venerable. Au lieu 
dem$902 la nouveaute du Gourernement Presbi- 
ſiſtecien elt, un, ficheux -prejuge pour luz 
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Hl. n'en paroit' pas la moindre' trace (a 
FEcriture Sainte. Ceux qu'on appeley c 
dependans y tronveroient allirement mix t 
leur conte- -que' les autres Nonconformll 5 
Et pour ce qui Sappele Antiquite Ec | 
fiaſtique , Blondel, Saumaiſe 8 les autij t 
en, ont bien tire quelques extraits 'peuly c 
vorables aux droits des Eveques. My \ 
quand ils y ont voulu chercher le modd| 1 
du Gouvernement Presbiterien , je ne Wits 
pas quwils y 'ayent tout a fait revufli, Yp 
pratique de toutes les Eglifes doutre mk 
en eft meme tine preuve inconteftalſ al 
Autrefois nous ne nous Conduifions | * 
enticrement en France comme on faitg 4 
Hollande. 'Toutes les Egliſes de Fran 
n*etoient pas meEme uniformes- en touf Þ: 
choſes. La Diſcipline des Hollandois nF 4 
pas tout a fait la meme que celle de * 
neve. Ils -approchent les uns &' les $i 
tres du Gotivernement qu'on appele Fa 
Foeratique .; au lieu que celui de nos By t 
ſes penchoit 'plus vers la Democratic, Y 
chacun fair que 'les Egliſes d'Allemf@ 
& celles de Suifſe ſuivent une forme* 
Gouvyernement differente des trois aitf*' 
D'ou vient, je vous prie , que totite}F* 
Eglifes REformees ne ſont pas unifom It 
en cela, ſinon de ce quielles ne trouyentyÞi 

" 


| Jautorite ſe {oritient 'par t2 confer Tit 
| retment unaniine de rows tes Sie- crimre, _— 
{ des, & "8 toutes les Eglifes dy ©79uYe celle des Dia- 
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cres: car par les An- 


1 Monde? ©7þ%dexe ne repondant ciensdes EpliſesChre- 


i 


fall 
ns | 
alt! 
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& rien 2 cela qui mcerite' quon s'y at- tienes; "done ul eft 


continua - ainh} ſes parte. ct divers en- 
droits du Nouveau 
Teſtament , je ſuis 


tache , ' Treze2 
preuves. It ny a point de 'Theo- 


{ opieni,-que!que-enterement -quiiIperfuads quiil faur 


ait coritre la Hierarchis 8 les Ce- cneridre les Paſtcurs 
temonies | Us TEgliſe Anglicane ; povmes youhiy anens= owing 
qui ne ſuiecontraint de rocornolere 125. "Anc: __ 
que, fi le Papiſme mMeur-pAs EtC Pretres/& Eveques ; 
plus corroinpu quils” preterident Je teti:txcepre pas 
quelle foit;, on auroit hal: fait de MEmeceiameux paſ- 
KF tack = ſage/dui Ghap. 5 . ver. 
Fen ſEparer. ne Aur, pbur en 701 fr. Ep. 2 
Juper ; que jetrer les yeux Tur les Timorh &c. 24, de la 
hiſstis fur l{quelles i} forntent la Rope fig le 1. Arr. 
elite de la Reformation. Jeh ©: ap. 3- de 1a Diſ- 


Bo REES ; p cipline des Ezl. Refor- 
Wheure Haccord , tir Thedoxe. = 3 to Ss _ / 


(Que preteiklcz vous inferer de Ia? EcEmmpeg. Vicring, 
Jan 'nifere ; reprit renee , quion 


Archiſytt/ cap. 14. p. 

317. & Blondell. de 

Jur: pleb. 1n Regim, 
cclel. pp. 79. KC. 


a<u Uonc grand roft de foreir en 
Atgleterre 'de la Communion de 
 Anglicanne. Ercfi 6n na 


Pas $1 Tailonh: de Sen Eloigner, on eft obli- 
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g6 d'y rentrer. Car une {cparation quit 
doit point ſe faire ne doit point Sentretet 
Theodoxe reprenanr ſon premier feu, decl; 

A Irente que quand il fermeroit la bouche; 

| tous les Nonconformiſtes par les ſubtilitez, 
Tavanceroit rien ſur leur eſprit, $'il n'obt 
noit de VEgliſe Anglicane qu'elle $'<tudie 
a gagner leur ceur par quelque complailaf 
ce pour leurs ſcrupules. La ſeparation : 
deja faite , dit-il, juſqua ce qu'on les x 
farisfaits , ils ne ceſleront de dire que 
deux Epliſes, i] faur toujours choiſir 
qui eſt la plus pure & la plus conforme; 
gemie de TEvangile, dont a ſimplicite nt 
pas le moindre caractere. Je me prom! 
TEpondit Trenee , de Ja part de I Eglife A 
glicane toutes les demarches de Chat 
 queles eſprits raiſonnables pourront exix 
delle. Mais helas! Que le nombre ded 
efprits eſt petit ! La plupart ne connoills 

., © Point, nineſe mettent point en peine ( 

connoltre /a force de Ia Piers, Quelquesd 
ſervances exterieures ; quelques pratiqt 
aiſees bornent toute leur Religion. Tt 
qui. ne youdroit pas , pour tous les biens( 
Monde , fortir le matinde fa chambre, h 
avoir prie Dieu , nen eſt pas pliicor dehy 
qu'il agit dans toutes ſes affaires , com |.. 
$11 avoit dit en fon caur, 4ny,q punt qu 
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Dieu. Pet connois qui ſemblent deyoir epui- 
ſer leurs potimons, par la contentionavec la- 
'# quelle ils chantent dans YFEgliſe les Louan- 
| ges de Dieu; & qui'de Ia vont dans des 
Tavernes chanter de la meme force des 
chanſons profanes , & prononcer des ter=- 
mes licentieux, & des blaſphemes. On 
4 Sencete aulli tellement des premiers pre- 
} Jugez dont on a &Ete imbu , qu'on ſe fait 


25 . 
+ | &&s monſtres de tour ce qui les choque; 

af de quelque petite importance qu'il ſoit. 
ne) Ceux qui ont vu toujours Prophetiſer la tte 


/ 24 0uE regardent comme pleine d irreveren- 
c& la coucume de precher le chapeau fur la 
tete. Er la plupart de nos Proteſtans fe 
L 4 font tellement habitiieza attacher aux noms 
. | de Pretres & d'Eveques , ſans ſe ſouvenir 
1-1 quis les 'ont lus ſouvent dans PEcriture 
dainte , Pidee du Papiſme , quiils ſont ſcan- 
| dalifez de les voir prendre a des Paſteurs 
Reformez. TI ne fied pas bien a des Mar-: 
| gulliers Proteſtans , difoir dernieremenc 
74 mn homme mediocrement {vere , de don- 
der aux cloches le mEme ſon que les Papi- 
Jites leurs donnent. Dites plutor , ajolita 
- JWautre, que VEgliſe Anglicane deyroit 
4 Folr honte , de dire en quelques endrotts. 
mls Communes Pricres 3 la meme heure 
 Tque les Pretres & les Moines chantent 
HE - > ours 


86 A PROJE.T-i 
leurs: Veſpres. . Combien y en. ar 31 quifl 
font une loi de: mentrer jamais dans hl 
Egliſch autoriſess par les Loix; parce qui! 
' a un homme v#:u de blanc ?, Entrepray 
She de defabuſer ces: ſortes Geſprits, cd | 
prenelre une peing thutile.  Chacun Ser 
gedans fon propre ceeur un Tribunal dh} 
taillibilice ; - & camme $1 craignoit , af 
$1l:avoit honte de changer Ute tentimen; | 
aL: 'Teponit ie avec dedain tous. les effonſ" 
qu'on' fair -pour Ie detromper. On, ve 
fiire a la plupart ce a quoi Ja ryrann 
des..Papes.-a attujetti les Peuples. oy | 
condamnent a ne rien examiner. Et, 
une contradiction , dont je: laifle aux af® 
tres-le-foin de- ſander les raiſons;, 11s tny { 
rent Wailleurs la fierte meme des -Papes, | 
condamrnint ſins appel tout cequiltur @® 
plait. ' $11 <toit, auffi aiſe d'obtenir dau} 
guelques dEmarches de reſp:& enverslF 
gle” Anglicane , quz de FEgliſe Angliaf® 
ne tous: "les 'temoignages de complailan Ii 
(i 


&:'de-oharite qu'on. peut raiſonnablemet 
de tems,  Theodoxe avolia que c'etoit pe bs 


fouhaicer, la paix fſerom faire en tres pd 
ctre: fe detaurt.. le. plus, commun parnie'F 
hommes., de-ne;paurair s'<lever au delbf* 


des: premiers kantimens quils | ont.. row o- 


Les 'peuples', dir 11-, NC. jugent des Rem: 
910M} 


G ww -- 
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wil ggj0n5 Que. Bar ce que Ton croit & que Ton 
s ol pratique dans celle ou ils font nez ; au lieu 
ailqui daiyent examiner la leur meme par ce 
orgn] (ui $y Colt pratiquer & croire. Les deux 
cel ters & demi -des gens font ce quils font, 
won pa entetement plutor que par raiſon. Ils 
{ly fouffrent Ie, Martyre pour une Foi quiils 
. oſ# connoiſſent point. Er Sls vouloient 
newl parler franchement , ils avoueroient qu'ils 
Fonlns font Chretiens, Mahometans , Prote- 
veil tans Qu Papiſtes , Que parce qu'ils ſont nez 
.nni{ dans ces Religions , 8& qwiils les ont appri- 
Ik (fs des leur enfance. Mais il ſoutine que 
, [<tc foiblefle ne venoir pas toute de leur 
« alc(yit. D'ou penſez vous, ajouta-t'il, que 
 in{proctde. cette excefiive modeſtie , dont ces 
5, (| PO0es gens quon appele Trembleurs font 
r (une partie de leur Religion ? La vanite 
Jent$ | luxe. des autres, fecondez des {trata- 
1&ms g&5 Moincs & des Jefuites, en font 
alighs principale cauſe. On ng le ſeroit peut- | 
a4 jamais porte a abolurr toutes fortes de 
{{mulaires , fi on n'gur pas. tant, trouve a 
aſe 2 ceux. qui Eoient en uſage. LEm- 
el pus deſporique ) continua-til 3 que ks Ec- 
- udkſaſtiques Romains avoient pris ſur les 
eli AGNGCs , Na-il pas,obhgeen pluſienrs 
[Aro 16s Peuples de porter: leurs droits 
ral deladeslimites que la raiſon & 1a Reli- 
ri08- | G4”. g10n 
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giony ont mis ? '. Si VEgliſe Anglicane, x 


ſ 
lien de terrancher quelques ues de þ 
Ceremonies , n'en avoit pas augments} { 
nombre , eile trouveroit beaucoup plus { 
facilire en ceux donr elle fait profefliond t 
dEplorer VEloighement & la ſeparatiaſj 
C'eſt donc par depit, dis-je a Theodel t 
que Meſſreurs es Nonconformiſtes le tiennal | 
dans leurs retranchemens. Pour evit 
Une extremite , les gens ſages ne fe jette 
pas dans une autre, Si c'eſt a cauſe qui 
Egliſe a trop de ceremonies qu'on F iq 
re de ſa Communion , il faut fe decharg 
des fuperflues, & retenir celles qui | 
utiles ou neceſlaires, & non pas afted 
comme on a fait , une ſimplicite outres. | 
ſur cette maxime de bon ſens & de chan 
les Nonconformiſtes venoient a ſe ravikgc 
peut etre quau lieu dune demarche qFf 
teroient pour ſe r&lnir avec PEgliſe 
glicanc , FEgliſe Anglicane en feroit dq 
pour ſe reconcilier avec eux. Mes dk 
Amis fe divertirent de cette ouvertureqk 
je leur fourniflois. Mr. a raiſon, dit rh 
Theodoxe.Allez:dece pas exhorter les Pref n 
rEriensa fe rendre en partie'Conformifte. Fl 
vVOus , Irente , repartit Theodoxe , hatez Will 
Faller foliciter FEotiſe Anglicane a dq 
nir un peu Presbyttrienme,” Que ne med la 
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a) nez vous P'utot cette commiſſion , leur 
ed dije ? Je viendrois mieux a bour des uns 
&} & des autres par quelques raiſons Minteret 
us & & de bienſeance , que vous deux avec tou- 
ond te votre Theologje. Voici a peu pres ce que 
iſ jauro's 4 Jeur rEpreEſenter, La pltpart des au- 
don] tres partis ont trop donne Aautoriteala po- 
nnal lirique ſur laReEligion. Mais les Anglois ne lui 
evi] endonnent pas afſez. Pourquoi penfez vous 
ettay que les Italiens,qui voient de fi pres les dere- 
Vu plemens 8& les foibleſſes des Papes , font 
: {od les plus ardens a defendre leur autorite, fi 
nary &s n'eſt a cauſe du profit qui leur en revient? 
| {Er pourquoi Jes autres Nations , qui ne 
feay connoiflent preſque les Papes que par les 
ce. } Uopes pleins de flatterie que leurs Paraſites 
chan leur donnent , & qui les regardent moins 
wil} comme des hommes que comme des Dieux, 
e MF fouffrent avec pzine Verendue de leur puif- 
fe M hnce? Cela ne vient que du prejudice 
it d quelle fait 2 la leur , & des depenſes queelle 
5s (} kur cauſe. En Angleterre & en Hollande 
ureQE pretendus Catholiques parlent de la Li- 
Jr berts de Conſcience , comme dun droit 
Preyf naturel, dont on ne peut, fans injuſtice, 
Fes} pouiller perſonne. Mais dans les lieux 611 
ez 1b one &abli leur eyrannie , ils en mo- 
2 (quent, & ne-craignent pas meme de violer 
Fnedqla foi & les ſermens , pour la ravir 2 ceux 

| I 
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2. qui ils Yavoignt- folemnellement donny, 
Eſt-ce 1a up; exemple 3 propoler 5 meg 
TheoJoxe, Regardez vous le Papilme ay 
me .une Religion ? Vaus aurigz drait 
m'interrompre , lut repondis4e , fi je. at 
vajs point dautre exemple 2 propaler aj 
Anglois. Mais .ng voyez vous pas any 
que] ſoin les Pergs de VEglils $erudients 
periuader aux, Empereurs, au venat þ 
main & aux Peyples qu'on ne dai paul 
violenter les Canſciences, lors qu.ils avaidhe 
ſujer .de craingdue paur les leurs ? A pri 
les affaires eurent change de lace , qipt 
les bons Peres changerent de ſentimeapy 
Lors qu'ils firent en Etat de periccuter,h 
enſzignerent qu'il n'Etoit pas defendu tity 
faire. Les Papes n'ont pas eu plucot pourkþ; 
Janſeniſtes les ſentimens qu'ils ayoient aut 
fois pour les Jeſuites ; que les Janſcniſts 
{ont mis en poſleflion de Vopinign que er 
Jeſuites avoient autrefais. paur 1cs Pape 
Fai applique mon eſpric a examinahli 
don venoit que les Novateurs fe hk 
{aient une fi grande affaire de la toleranſp 
quiils demangent , & qui eſt a mon th 
yne ſource de defordres. &- de confi 
Je me ſuis enfin. perſyade, qu'yne Doſh 
{i p2u raiſonnable ne. veagir qus de Troll 


qu'ils ont dEciger lgyrs opinions en Ks 
- Gs. " n of Ms 
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nog mens publics',, & de leur procurer dans VF- 
«(Qgliſe le droit de: naturalite , 8 a eux me- 
coalmes ceJui de .Baurgeoifie. [ly avoict long- 
It roms que les Nonconformiſtes ravoient eu 
; 8fque tres peu de part aux faveurs: des Rois, 
r Maui ſembloient les reſerver toutes pour PE- 
waliſc Anglicane. Aufli cette Egliſe ne 
Knimertoic preſque point de bornes 2 Vob&il- 
t Rfince que les-peuples doivent a VAutorite 
"Royale. - Er les autres au contraire la limi- 
vaioiont extremement. Je ſuis ſtir que fi les 
piſs de 1a Grand? Bretaigne venoient 4 
» Winger inclination , ces deux partis ne 
mMtaderoient pas a changer de maximes, & 
xr arconſequent aufli de conduite. Efſt-ce 
1 Gels Socimens, qui ſoutiennent qu'il n'eft 
Nr Þas permis aux Magiſtrats de condamner a 
ala mort les criminels, ont un cceur plus 
ſte Fenſble aux. mouvemens d'humanite , que 
Jue Fereſte des hommes? Non , Meſſteurs, ce 
Payſeſt point cela. La peur du dernier ſup- 
unaſlce,” qui en divers endroits fert a expier 
e ers herefies, leur a, fur ma parole, don- 
cralſt- les premieres ouvertures pour cetre 
2M Mikologie. Vous allez trop loin , me dit 
flofanke. - Les Sociniens ne ſont pas -les Au- 
aummrs de ce ſentiment. - Plufieurs Peres de 
lelflgliſe Pont eu avant eux- Je lai repon« 
1 Kque-Je parkois- principalement des: mo- 

11's dernes 
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_ dernes, parce que les voyant de plus pg 
que les autres , nous devons les mieux 
noitre. Les Heretiques , ajolitai-je, fuk 
plus fins que cet Ortevre A'Epheſe, gy 

ur animer ſes confreres contre PApoyer 


po : . 
AF-1927-S Paul , Joignoit a la Gloire de fa Da 


& i celle de {on Ternple Vinterct de lf 
Profeſſion, Ils defendent opinitatremg#® 
leurs ſentimens : mais ils one ſoin d 
pas faire paroitre les motifs qui leur enfys'* 
entreprendre la defenſe. Tout cequenſ® 
dites la eſt plein d incertitude , me dit 7 ay 
doxe, Vous ne pouvez le faire paſler of 
pour des conjectures de votre efprit, $4 
peuvent Etre , & nctre pas vrayes. My 
ſuppoſons que ce ne ſoient pas des conff®® 
ures , mais des oracles; que trouv:zmþ* 
dans tous ces-exemples qui ſoit fort capdif** 
de convaincre les Anglois du befoin qif 
ont de sunir ? Je leur ferois toucher 
doit , luidis je, Pexces de leyrs fcrupi} [ 
Car puis qu'un inter&t moins conſidelf® 
gue celui quirend leur union neceſlaireq 
entre dans la 'Theologie de la plupar q 
Chretiens , il fauc qu'il ſoient les plus 
raiſonnables de. tous les hommes , da 
donner a des diſputes quiils auront hllſhe 
a avoir eucs , quand leurs differens {en Y 
terminez , les plus folides interecs de an, 


\ 
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"ofligion & de leur Etat. Ta crainte d'un Opanchle 
*Tennemi commun doit &touffer les querel. =!" 
A 


, / miniiſle, 
ks les mieux fondees ; ſur rout fi cet en- frarribus 
nemi eſt paſſionne, ambitieux , ſubtil , inter & 

Ul 


; ; diffidenti- 
;gcruel & puiſſant, Neſt rems que PAngle- : 
v _ ſe "afle de revolutions, & quelle 295 obſer 


vareque ut 
 profite de Vexemple de Carthage , dont la porigima 
nine vint principalement de les diviſions, co rempo- 
Wile & f 


le $/9Hodoxe,, qui nravoit ſemble ne pas faire ao 
n@ggand Etat de mes rEtlexions, appuia fur}.bes OS 
.xalcxemple de cette fameuſe Ville, & CONF” convitum 
" qlpara 2 Ia haine que les Romains portolent:cun illo- 
 & Carthage Venvie dont ils brulent contre proce mare 

; . $9 Ru = 5 - 
 (angketerre. ' Ces ambrtieux , dit-il, n'ont ſata; ing. 
"vanars pu ſouffrir les Erars , dont la force micos fu- 
AIpouroit balancer 1a ſienne. Mais , Dieu ga ncque 
qmerct, ON 1a :pas les memes ſujers de les ons 
 Kcraindre quon avoit autretois. 


of | rate, il- 
n NV patrium, niſi nomen habet Romanus lud videlk- 
k alumnzs. _y _ 

11 y a fore longtems que ce Peuple a per: jo eo 

;$0 le droit de dire , 


ſequurus, 
þ 4rmw apta'magistellus,quam commoda noxg. qui fre- 


Famam , Rema, tux non pudet hiſtoria. quenter 


: cumfaQio- 
a6 Nam quantum ferro, tantum pietate potentes Re. 


yall Sfarmus i vittrices temperat ira maniiſ* . bellis inte. 
| ' _ _ | ſtinis inter 

KPupnarent, invadentibus aliunde hoſtibus omiſſa. contenrtione 
ſerdun&i ſunt ; atque 15 erat quemilli Syncreriſmum appellabant. 
N Mardus 3467 Hades! as. Propert.Eleg.d.g.Eleg.1.75 [3.El.26. 
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Mais les Anglois ont en rieti Ucgin i 
| E 36 de : leur ancienne valeur. Lear þ 

_ Tance eſt meme 'plus 'ttendue, queelle ” 
. . toit au tems que IEmpire + Romain | q1 
.  riffoit. Sils ne la bornoient- eux mel & 
par les guerres inteſtines qui ne ceſlemy}; 
tes dechirer , ils feroient mieux '*que YRe 

Cartaginois ne Vont jamais EE ,' 14 tem 
des Romains. Etce peuple ne: for olt qufyai 
tres petite partie. de 1a gloire de'eet Elowii 
- QuiEtoit autrefois ce qu'on poevoit dite| ” 


-plus grand en 1a faveur. !'- * Ou 


Tibull, libs a 
q- P aMeg yr: — vis Romano Alarte Br itatinus, | "a 


4 Meſſb. - 
_ Irenee dit fort ſagement ſur 'cela que aſh 


Preceres - depuis pluſicurs Siecles, les arines des WR 
avaricks It mains Ecoient rouillees & lcurs Eptes hhpox 
cot yoo * fait Emouſiees, Tavarice avoit pfbÞ 
propriuin- Place de leur courage, &- quell 4 T 
cſt Aorha- fourniſfoit des moyens ſecrets Se--incinaie, 
norum * de fatisfaire leur ambition, qut tot 


: 

ooh pas moins dangereux que 1” thtve oi ime 

lum, : $44 i. Mais pour” fortir de Cc” hett.corfiil lc 
vidne de ajouta-Vil, 1 Mrcva porte trop irs bo 

nb, D&s- "cons, on ne petit nier que Faris” 1e tonuguſ 

ey * Þ -Nait raiſon, & que Finfluence - ue" | k 6 
© ligion a fur FErat ne doive.cmpecher guar 

We {pare Tun. de Pautre.. Le PapiitÞ | 

' vile fa Religion pour -convertar-Ema en 
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mi trouble VEtat , pour. pefdre, Sil ttofe 

al poſfible,la REligion. Faurll-gquie Venvie de 

nf 5605 perdre lui infpire 'phis && pradence; 

kW qu'a nous le deflr de ious conferver ? tn 

0g des plus ſages & des tmeilleutsEveques que 

th Suede ait produits, darne-cet avis 4 {ori 

; FRoi ; polir le porter a feconder le deffein 

qque Dien 181 avoit mis aw” cecur, de tra- 

railler a-reunir les Proteſtafis , Quierem Po 

Oticam fine pace EccleſiaHicd raro bonam , Fob. Mar- 

teQhmquarm cerre tutam ; nuniunm fecuram coffe ; ow. 
"Ihe fans la paix de VEglifs;; it artive r4« Pune 
fement que la paix de FEtat- fort bonne Re — 


ſolide , & que jamais 'elle neſt ferme ni 4 
ie Jaſfares, T1 ajotite dans la lertre qu'il Ecrit au 7" _ 
; MRoique la paixde VEglife eſt lameredu re- 
; pos de PEtat 5 Pacens Eccltfiaſtream 'pacis Polt. 

orien; We] ad Onme Schiſ- 
ib Piet matrerm, pacis aterne' anreambulonem. ma Palitia 
-tdaris an autre endroit i] poſe pour maxt- damn 
irs , gue ?o#t 7Schiſme ef te foi reme dom Offi manen 


toupenble 2 PErat , mais que quand oh: Sy js. Os 


Wie , il eff. le plus ſouvent cauſe de fa + wie: perit: Pate. 
11 les Prelats. & Angleterre; rEpotdit Then 7: 
 loÞize, avoienc en 1efprir auf}; pacitique '8& 
nol deintEreſte que ce bon ,Eveque Sues |” | 

Ws, nos fatales diviſions Yauroient pas.” - 
Pp av{h Jongrems quieles ont fait. Hime i 
wes tenti A eu , rEpordit Þrente , QtiOnh Þah1fru me 
tarjpen ait connu le danger ; puis (ue des wy Ing, * 

qu'ils 


OE PSragpty, ov # ———— yd 


5+ pO 7. I WY 


-96  _ePROJET 


qu'ils ont donnez , avecquelques atitres af 
differens endroits de leurs Ouvrages , pouſge 
les terminer ; on a fait un livre enti 

Theodoxe, croyant repouſler par une raillenſſ 

un peu maligne.le temoignage que ſon Anji 

rendoit aux Eveques, dit qu'ils devoiaſ® 

Etre bien &clairez dans tous les interets( 

La politique , puisque la politique Etoituſ& 
des. fondemens de leur Hierarchie. (ut 

-- - * Vous yoit venir, repliqua renee. -V ous veg 
..:..: lez rappeller.. Yorigine des Dioceſes , duf*8 
EZ Pupin on veut que le partage fe foit fait fur lem: 
de Sis. delle des differences Juriſdiaions de Thpit 
cipl.difere. Pire- Je rai. pas deilein de combatre cap" 
befloric. © decouverts que. queltques Savans ont tam 
| Mais on ne doit pas 8'y arreter obſolume vela 
In Roma: g7 {1ns reſerve. .. Grotius , qui enſeigneq/ik 
no Pe” detail guelles, dignitez Eccleſiaſtique a 
bus Epi-,"&E ſubſtituces aux, diverſes charges (* ? 
eopi, Prz- Magiſtrats Roniains , pretend que le; 
Cvalinas BASU forma lon.Eglile hs le plan da Rag 
ni, 'Vicarils EEagx01g Patriarchz , ſive Primates: reſponddiþ x 

De Imper, ſumm. Poteſt. circ, Sacr. cap. ti. $. 12. (CF ejuſa: ay, : 
16. R. Sim. ſur Leon de modenas. Campeg. vitring,  Archiſyna Jur 
Ubi enim ſub Principibus Gentium Flamines erant , ibi poſimulſs , 
mftris Iocati ſunt Epiſcopi, Ubi illi Archiflamines , nos Archieqya 
Ubi illi Protoflamines , nos Frimates ſeu Patrierchas habere call 


ommes quidem unius ordinis 7; ſed: pro differentid civitatum div | 
gnitats. up Frifing Annal. lib, 3,c. 2, 47d. Fac. Vier. 4 i 
EP = 


Antiquit. Britannic, cap. 5. 


ol 


DE REUNION. 97 


adI{racl; D'autres ſoutiennent que'les char- 
wes de FEgtife Chretienne rEpondent a cel- 
ales de [Egfiſe Judaique. Er on ne fſeroit 
endpas ei peine de trouver de bons Auteurs ; 
une parmi les Anciens que parmi 1s Mo- 
dernes , qui one cru queelles avoient etE 
F {Thbſticuces aux divers degrez de Pretriſc 
enjdes Payens, Mais quoi qt; 11 en foir, 1 
Uafic que FEpiſcopat wait rien en lui me- 
we qui ne ſoir bon & faint ; & il faut bien 
id garder de confondre les Charges avec 
mics Qui P2Ut arriver 2 ceux qui les polledent: 
'Sicroit-1] bien aux peuples dattaquer Vau- 
caffonts de leurs Rois ; ſous pretexte quils 
cxgont etendu les droits de leur Conronne au 
$5 des bornes que la naiſſance y avoie 
miles? vous en donnez vous mEm2 a ma 
nlte de trop petites , reprir Theodoxe. 11 
y Et vrai que le partage des Dioceles reſt, 
eÞ Divin, ni Apoltolique. Er il welt pas 
L wins Certain que les hommes ont droit de 
Poriger , ou de pertectionner les ouYrages 
& homme; Quelques uns ont cru gue 
vuriſdiction des Evegues ctoit trop gran- 
ſe; Ke qu'il feroic a propos qu'on commu 
ouat 2 plus de perſonnes un fi ſaint Mi- 
| Wiltsre. L'Auteur des Motifs [4s & honttes 
, leur dis-je, de ce ſentiment. Et j jen 
7 totyours moi mEme , depuis que Jai 
H 


1a 
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It ce livre. En effer,, $il eſt vrai quelh]; 


I Tim,3+ I. piſcopat ſoit une euvre excellente', 


quoi y a-til fi peu d'Eveques? Poufs 
quoi aumoins chaque Ville n'a-t'elle pas} | 
lien, S'ils ſont des Paſteurs ctablis de Dig ;, 
pour la conduite des Egliſes ? Il fautquy |. 
diminuse le prix de cette Dignite , ou quy,; 
la rende plus commune. Je croyois qy p; 
la multiplication des Eveques, en rendaq ,, 
la ſuppreſftion plus difficile, 7Zheodoxe ny dal (;; 
neroit-pas fon confentement. Mais je fiſje, 
fore ſurpris, de lui voir fouhaiter que tow, 
les Villes Angleterre uſſent chacune ke 4 

Eveque, a lui qui navoir ;Jamais ainſq: 
FEpiſcopat. Er ma furprife redoubla,wyfTh 
le meEpris avec leque] ma propoſition If fair: 
rejettce par Trenee , qui a paru toujourFe, 
z&lc Partiſan de la Therarchie. Je lewſirg 
remarqiier a tous deux quils n'eroient me 

11 eloignez Pun de Vautrequ'on $'imagintihyy; 
& que leur paix ſeroit bientor faite , 1ibreny, 
donnoit a TEgliſe une partie de Tamwh 
quil a pour les Eveques ; & i Theodoxtiyrigs 
Joit part aux Eveques de quelques degre X 0a 
fon zele pour VEgliſe. Nous les aimeniyny 
tous , reprit Theodoxe , fi contens d til | 
bons Eccleſiaſtiques, ils ne $*erigeolentFſul ; 
en Seigneurs. Mais 1lne faut pas s'etollflony | 


que des-choſes 11 oppoſees nous parollfhyg:;þ 
| 
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HM incompatibles. Il y a longtems qu'onmet 
WH en queſtion , {t des Prelats Spirituels , des 
Wn Saccefſeurs des Apotres , des Miniſtres de 
4 [ns Chriſt , doivent poſſeder dauffli grands 
 revenus que la premiere Nobleſſe , & me- 
Q ler avec la gloire dun Caradtere tour di- 
Q rin Peclat A'une pompe toute mondaine. 
UEt il faur avouer que ceneſt pas ſans beau- 
Wa coup de fondement qu'on trouve un peu 
ln frange Palliance de deux choſes fi diffe- 
Wrentes. Mais peut-ctre , ajouta-til, que les 
Wmeurs des hommes la rendent neceſlaire. 
k A ces paroles mol, qui rat pas pu me 
all defaire encore de la modeſte 8& fevere 
>MTheologie de Hollande , qui ne fait point 
1 Ffaire de quartier a la pompe & au luxe des 
Rccleſhaſtiques, je temoignai une grande 
Wifirpriſe. Y a til la lien de tant $'ecrier, 
t Fine dit Theodoxe? Vous ne contez donc 
MNpur rien, lui repondis je , un principe qui 
Atreaverſe © abſolument Fordre des Types ? 
hn fe joignit alors a Theodoxe , &ils me 
x Snerent tous deux de m'expliquer. Nelſt- 
ape pas), leur dis-jz ,' renverſer Vordre des 
Kemtyyes , de vouloir 'qgue Dieu , qui Etoit 
Bos Ia Loi 7 Heritage de la' Race Sacerdo- 
eB, fervic a repretenter les gros revenus 
colldic les Eccleſiaſtiques Chretiens jouiroient 
ops tEconomic de IEvangile ? C'elt, dis- 
| H 2 = 


Croix. lett. Kors: | | : | 
4-p- 236. Frimoine des Povres & des Orphelins, Bly | 
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je encore ,; non ſeulezment renverſer Von, 
des types, maisla nature meme des Alliancs 
En ce pais, me repondirent mes deux Anj p 
on ne ſe paye pas tout a fait de cette The 
logie Myſtique. Er Theodoxe reprenal ; 
ſon diſcours , pourveu , dit-il, que les Er] }; 
ues s'etudicnr a regler leur conduite {4 
le modelle que S. Paul leur en a laifle, i F 
ne feront jamais un mauvais uſage de la 
richeſſes, dont nous voyons allez quon x 
peut point les dEpouiller fans violence, | 
ſans expolcr beaucoup la tranquilite Q *: 
TEtat. En vous plaignant des progresqt 
la policique a fairs dans la Religion , va 1 
ne raiſonnez vous meme que fur des tonf g. 
mens de politique , dit alors Irenee. 
ne dites vous plutor, qu'on ne peut a 
cher des mains des Eveques les biens qui; . 
leur a donnez , quand meme ils wen. 
roient que /cs Economes , comme le Inq. 
tint atz Concile de Trente le Preſident 
rier , ſans leur faire tort , & fans fo 
aux Intideles un grand pretexte des... 
au Ceilus de ce quil y a de plus pur þ bs} 
( 


, 


Mi 


/, 


mi les Chretiens? Car leurs Loix 4 
dent au Grand Seigneur d uſurper les biem com 
ftinez aux . Moſques , ſous quelque pretiafy,. 


gue ce puiſſe tre, dautant quils ſont tg 
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hk Grand Seigneur occupe quelque maiſon , ou 

autre poſſeſſion de Is dependance d'une Moſquee, 

il en paye les cens &* les rentes auſſt exatte- 

ment que le moindre de ſes Sujets. Quoi que 

jaye aflez bonne opinion des Eveques 

GAngleterre , reprit Theodoxe , pour croire 

| quils acheteroient volontiers , aux depens 

7] de leurs revenus , la paix des Chretiens, Je p;y vr. 

"1 conſens qu'on' les en laifle jouir pailible- pop. zpiſe. 

"7 ment. Nous ferons contens, sils ne font 0zoniens. 

I pasde leurs richeſſes un fondement de Do- Fat. 

 } mination , & un pretexte dopprimer la li- 1: 908 id 
 berte des peuples, qui eſt fondee ſur le Corinth. 
droit naturel , ſur Vautorite de PEcriture 1/tud inre- 

| Sainte, & fur la pratique des premiers 777 parum 

| Chretiens. La maniere - dont ſe font les cheendins 

Ek@ions de- nos Eveques doit vous mettre /; quod Þo- 
a couyert de cette apprehenſion , repondit plus ofim 

| hente, Jadmire votre ſerieux, dit Theodoxe, — 
ou yotre ſimplicite» Vous croyez donc que | ts; = 

410us ignotions, juſqu'sn vos Dogeurs , eft,erquam, 

Jlans excenter le judiciewx Saxderſon , pore /! negetar, 

-qntle mepris qu'tls affectent davoir pour weve 42a 
"4 ks peuples. Vous pretendez que ju{ques ery, dc. 

ans le Sanctuaire on prenne pour argent Sanderſon 

"Jomprant des formalicez 8& des compli- —_ 

of mens? "Et vous croyez que les peuples a Drnlet. 

p qu Diewa ouvert les yeux doivent avoir g, 24 p, 

2 meme. facilire , que coux qui fe font 282. 

F--3 une 
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une Religion de ſ les laifſer bander au Pay 

& a ſes Miniſtres? S1 les trois Sommy| ; 

tions qu'on fait aux peuples de dire leur fe} : 
timent ſur la Do&rine & fur les macurs def | 
Eveques qu'on leur deſtine leur donne wf | 

droit d*excluſion ,- pourquoi les Defenſe i 

de . FEgliſe Anglicane diſent-ils que {kf « 

. ....... conſentement n'eſt plus neceſſaire , depu 1 
. que les Eglifes ont ! de quoi 1e paſſer « x 

+ © Jeurs - contributions? LEgliſe regle-tdlf | 
Nec Cl: f;, conduite par ſon interet? N'y..a-tilgyf n 


wp AY le beſoin quelle a des. peuples qui les li. 
mordiis fafſle confiderer 2? Ceux qui parlent ainlif 0 


Eccleſia-. repondit Irente , font des gens paſſionnaſ {i 
AG. Il-paroit bien quiils nont pas pris les .anf fc 
centi po- de Saint Cyprien. Ert apres tout., cen y 
ali ale-. ' Pas''Par leurs opinions qu'il faut juger9 d 

ntur al-- ſentimens de PEgliſe ; mais par ſa -Cont 
— -abdgy-o ſion de Foi & par ſa pratique. -Souven de 
vientes:. .. YOus de CEt aveu ; dit le rigoureux Theo ye 
conrem-' .. que, pour dEcoutivtir les ſentimens du 
nendus e- Fpliſe , il faut ayoir recours a 1a Conk tio 
rat; Ecclee fjon de Foi-  Jereconnois la verits deaf d 
alias dora- © Propoſition : mais vous vous,:repentinq tor 
tis, Yia-ra- Me Vavoir avancee, . Irene temoignait:l pe! 
tiojameſt. Pimpatience pour 1a juſtification , & lf ne! 


MarhS©'* fiſtoit que Theodoxegiit a parler plus clainf mi 
i Schiſm, ment- Vous ſerez;bientor farisfait ;; lui die 


Angl.p. 45+ pondit celui-ci, Mais il faut avparand pa 
| 
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que-j6:vous 'ouvre mon 'cceur ſur le repro- 
| che que nos gens font aux Eveques , de na- 
yoir-pas ſeulement mele le temporel avec 
 & ſpirituel 5- mais Mavoir mis celui-ci au 
deflous de:Vautre. Tous les Eveques re- 
connoifſent-que:YOrdre -de Pietriſe eſt de 
droit Divin.. Ils ne ſanroient meme, fſui- 
f vant les regles , arriver a VEpiſcopat, ſans 
paſſer par la Pretriſe. MaisFont-ils obtenu? 
a8 Is oublient- cetre. Celeſte Origine,,  & :ne 
a regardent_les Pretres que- comme des gens 
q-faics: pourles adorer; 8&-pour.exccuter leurs 
inif ordres;.: D'ou vient . cela'; je vous prie, 
a ſi ce n'e{t.. de ce que les: Eveques ont. de 
aj fort 'grands revenus , &:les:Prerres de fore 
na Mtits'?.  Deviennent-ils :-Chanoimes, Arch;- 
4 ducres.,; Doyens:? La diſtindtion ou Mrs. 
4 s Prelars: les: mettent croit a -proportion 
a de kur. Elevation. Er'la dignite 'Arche- 
 veque;, qui eſt , non plus que ces charges 
q k, nid Inſtitution Divine, ni d'Inſticu> 
q tion Apoſtolique ; wenglaqurit-elle pas celle 
q dEveque ? - Pourveu , dit /rexee , qu'onine 
touche - point a linſtitutton de - Dien:, on 
'& peut,'en ce qui ne regarde-que le Gouver- 
'# nement de FEglile , y: ajouter des Regle- 
j mens prapre3 ;2 y entretenir Vordre 8&- la. 
{ bienſeance«:' 'Si;vous faites;, de tour ce qui 
peut yous deplaire en'celai;.un motif de 
H 4 {Epa- 
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{cparation , non ſeulement il n'y aura plfelp! 
mais de. paix entre les 'Chretiens';\-mais.thtve 
ſe formera autant de Partis, qu'it y a differ 
perſonnes, Cat ce que vous aimez deplaiichol 
a un autre. Et Te que celui-ciapprouvenſy C 
il sen trouvera dix mille qui le condammjyous 
ront. Il faut a la verite ; autant qu'onk 
peut, regler toutes choſes ſur -le model 0 
de la droite raiſon', & ſur tout de VEhn 
.de . FPEvangile. Mais comme IEcritin 4 
Sainte wa pas preſcrit de regle pour tf. 
tes les circonſtances du Gouvernement E 
cleſiaſtique , elle a laifls par 1a a VEgliſe ly | 
liberte de le faire. - Or il n'eſt- pas poliilhqu 
que ce que les hommes font ne ſe reſſenfſue 
toujours de leur imperfection. T1 faut donde: 
que notre charite modere un peu les chigylent 
nes de notre raiſon. Autrement IEgligpe 
ſera expolce 4 des revolutions dont on wiou 
verra Jamais la. fin. Mais ne peut on paſcen 
encore vous battre de vos prop;es armsIOn 
N'honorez vous pas davantage , avec toutifpar 
reſte des hommes, une vertu mediompgue 
environnee de Feclat des biens de ce motifgra 
de, quuune vertu Angelique, fi elle al. 
toute nue , & deſtituce du ſecours de cempren 
sappele Fortune? Le divin Caractere Whque 
Miniftres dePEvanglile a-til plus de crelmo 
aupres de Ars. du Conſiſtoire:, que on nf 
ATTY + - 3, TD Or OR ſn 


\lfeſprit des Prelats ? Ne m'obligez pas de 
5 thirEler ici les myſteres de Ces wenerables 
ddſerrblces. Vous favez comment toutes 
lakkhoſes sy- paſſent ,. & par quels reflorts on 
zaþy conduit. - Et je le ſcais auffi bien que 
\NWOuS » | 

M Quid cur lis agas , qui neque jus , neque 
| honum atque equum Sciunt? 

4 Melius , pejws : profit , obſit : nibil vis 
W . dent, niſi quod lubet. 


i Je ignore pas auffi que la libertE avec 
IWſaquelle je vous ouvre mon cceur fur un 
ayer fi delicat , peut mexpoſer a bien 
ondes diſcours facheux. Car les gens veu- 
icQlent faire rout ce qui leur plait , fans que 
liperſonne y trouve a redire. Au Siccle ou 
gnous ſores il y a bien plus de ſuretsE 
cent fois a faire du mal, quia dire la verite. 
&0n n'entre aujourd'hui dans les cceurs que 
tiffar la yoye . de la diflimulation , de lintri- 
mae & de:1a cageolerie. Les gens font un 
afgrand merite des honeurs quiils recoivent, 
al&1a plupart ne reglent Fopinion quiils doi- 
mprent avoir des autres, que par Peſtime 
que les autres - leur remoijgnent, Tout le 
al monde ,;-en un mot, veut ere adore, 
annua Ars du * Conſiſtoire. Un Miniſtre 
YN mane 


DE REUNION. roxy 


Wy IR oy R 


OY RY 7 IE 99 HI TOTP: SORT MT Ear 


- 106 __PROJET 

manque-til a Vafliduite- quiils' veulent$ dc 
Jeur ſoit dene, pour rendre plus ven 
ſon Miniſtere par la pratique de:ce deyjon 
qu'il me ſemble quC. S. Chryſoftomein 9 
ſoit autrefois aux Eveques , de ne pany#4« 
dans le monde que lors que FexercicÞ1 
leur charge le demande ? Ils le regard 
de mauvais il, quelque merite quill 
ſe avoir dCailleurs. Mais a-til Tefprit {| 
ple & accommodant? - Prefere-til 3Þ& 
Etudes, 8 au profit que VEgliſe en br | 
receyoir, la faveur de ceux qui font$#* 
charge , & de ceux qui peuvent pretenſe 
d'y etre un jour? Certe vertu; mieux gf 
nila foi de'S. Paul, ni la charitedesS. | 
couvre tous les vices qu'il peut avoir. CM 
ajouta. Irente., forme avec-le tems uneJVar 
pece de tyrannie, a quoi toute la fizrteqpe* 
vous reprochez: aux Eveques.;n'a rieng9ut 
comparable'z &: fait que quantite de Mii 
itres , pliant fons leur -interet $6; ren! 
Serviteurs, des. HHommes .de./ Seryiteuts & il 
Dieu quiils-dowent. tre. :- Ah {iIren, $90 
Eria. Theodoxe:;; votre moderation; yous al Mol 
donne en: cette occalion.: . Ce tableau® 
yous faites des - Confiſtoiresne. conv Kr 
nullement-au; mien. : Or:je dais:favoirq*u 
qui $y paſſe.: Ah !-Thtodoxe , repligquah #%* 
re , queſt devenue yotre candeur? 10 Fra 
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+&donc point de: difference entre vous , & 
antics de:Miniſtres politiques que nous 
»Sanoiflons tous , qui , apres 5<tre plaints 
Mix. mille fois des -abus dont nous parlons, 
Sd&diſent honteuſement, datis les occaſions 
$0.1 ont: quelque lieu de craindre qu'un 
r{yeu ſincere& Pune verite , qu'il ſentent, & 
rils-eprouvent-tous Jes jours , ne leur faſle 
+ (@i&judice !-Si on abandonne ſa Conſcience 
18 ces ſortes'de menagemens, il faudra lai 
Mer le monde , comme il eſt+: & content ' 
1 Me gemir: en ſecret devant Dieu, on ne fe 
lmettra- point en peine de rectifier les mceurs 
ola condnite des hommes.*: Je me mis du 
part d'Irende:: Je Jouai fa diſcretion ; je fis 
Jremarquer a* Theodoxe qu'il devoit Jui fa- 
vdvair bon gr& de' ce quil n'&tendoit pas: ſes 
efkexions juſqraux Synodes, Er je lui 
avutins que , 4pour juſtifter la' ſageſſe de 
Dieu contre les difficultez que les gens mal 
«taltruits forment ſur 1# riguenr avec laquel- 
$41 a diflipe nos Egliſes ,-il'Ecoit a. pro- 
$98 quon expoſzt aux yeux 'de tout le 
ly monde les -ſujets que nous*iVons donnez a 
a grand - Diey de deployer fur nous ces 
i Erribles4rigemens qu. ont*Etonne toute 
rq4/Europts» $iHe#diſcours d'Irente , repartit 
1h Thedexe "(6% rEduit aux* Canſiſtoires de 
of France, il peut continitier a parler , fans 
craindre 
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craindre que je linterrompe. Tls &oighit 
pour. la plupart, combez dans une calf b 
lion, dont & ſouvenir me fait frenlin 
Irente reprenant alors fon ſujet , pris 
Ciel & la Terre a temoin des faRtionſmp 
des brigues qui,remuolent ordinairejng 
ces Afſemblees. Elles .Etoient , dit-il, er 
"Theatre de diſcordes, une ſemenceÞ*: 
querelles, une ſource de jalouſies des Wo 
ciens contre les Miniſtres , 8 des Maj 
ſtres contre les Anciens. Si quelcun #1 
regu de Dieu un Commandement pardſſil 
celui qui fur autrefois adrefle au Prophi® 
& qu'il eut. perce les murailles des CF 
foires, il les evut trouvez la plipant 
tems en delordre. Combien de foisa-tÞf 
EtE ſcandaliſe, pour peu qu'on sen appſp! 
chat , du bruit qu'on y encendoit ? Jp 
penſe pas qu'il y.ait dAfſemblee au Mn 
de plus dereglee , qu'etoient pluſieur 
ces Compagnies, qui ofcient avec 0 il, 
prendre le titre de wenerables. Souvent$®1 
y opinoit par dEpit. La faveur ou la waſic 
geance y regnoit plus »que, ni la railf®* 
ni IEquits. Etoit-on appuie de bon @& 
recommandations ?. On obtenoit toutq*" 
qu'on vouloit.. Manquoit on d'amis olf® 
hardieiſe? _. A,peine avoit-on le privilf”) 
de fe faire Ecomter. 11 ſembloit quou® 

to 


wit 2ccorde 4 ne ptus obſerver , ni ordre, 
nl bienſeance. Les plaintes de la viola- 
wn du ferment , par lequel chacun Sen- 
relaceoit. a4 NEC Pas Teveler- les ſecrets de Is 


wimpgnic ne finifſoient jamais. Pour y 
ener 2 {a fantaiſie , il falloit ſavoir $'E- 


l, wer au defſus de la pudeur & de Thone- 
vie; & quereller ſans garder de meſnres, 
« thus ceux qu'on ne pouvoit pas entrainer 


Wins ſes ſentimens. Irente paſlant de ces 
nhintes, qu'on remarquoit eEvidemment 
il ne faiſoir quoavec regret, a la recher- 
ae de I'origine de fi grand maux, deplors 
dligation ou ces Atlemblees Eroient de 
t Woiſir pour la conduite de IEgliſe , non 
{08 ceux qui en Etoient les plus dignes, 
par es lumieres de leur cſprit & par leurs 
«> exemples , comme elles devoient faire, 
Mas Ceux qui pouvoient le mieux contri- 
« Wer a fa ſubſiſtance. Ces perſonnes, ajouta- 
$1, qui favoient que C'toit a leurs richeſ- 
1&8 quon deferoit cet honeur , en faiſoient le 
wegndement dune tyrannie inſupportable.Er 
{© tres pew de tems 1s trouvoient le moyen 
m{Elaire de Pautorite des Conſiſtoires , dont 
1+ leur Eroit pas difficile de ſe rendre 
u{micres , -Vinſtrument.de leurs paſſions. 11 
{$99 2, ni EvEques, ni Archeveques qui 
1atent les Miniſtres avec la hauteur que fat 
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ſoient ces Prelats temporels ; pendant quyuc 
vouloient faire accroire au monde qu 
avoient pour eux une fainte vEneration, le 
qu'ils les regardoient comme leurs Paſte 
La contagion de leurs exemples , dif" 
Irente preſque la larme a 1'eeil , qui fy 
roient PFambition des peuples, & laÞv 
vie de dominer ſur les Ecclefiaſtiques, dof! 
ils s<toient infatiez depuis quelque tenf# 
ſe communiquoit & ſe repandoir fans peinf® 
Si bien que preſque tous les Conſfiſtcnf0: 
Etolent partagez comme en deux conf 
qui ſe regardotent de mauvais cil, of® 
prennolent leurs meſures Pun contre lx 

tre , & qui ne ceſſoient de ſe faire une gug® 
re inteſtine. 11 ajoura' dune maniere a fif® 
re connoitre qu'il y Etoit force par le dj! 
qu'il avoit de voir Egliſe repurgee de ap* 
icandales, que quantite de gens entroiſs 
dans les Conſiſtoires, ou sy faiſoient af 
peler, pour profiter des moyens que « Gn 
rang leur donnoit de fayoriſer leurs amy ky 
ou de mortifier ceux qui pouvoient les ans 
chagrine. Theodoxe , combatu , d'un ca 
par la verite des plaintes que faiſoit Ire Th 
& de lautre par Vatachement qu'il a pot Ut 
la Diſcipline de fon Egliſe , repondit qo 
pourtant la Priere faiſoit toitjours le col & 
mencement & la fin des Confiitoires. It tl 

mill 
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wanicux valu , repartit Trexee, ne point prier 
quÞiev > que de faire ſemblant de lui deman- 
on er des choſes qu'on avoir d&ja arrctces, 
talk; dont' on Etoit reſolu a ne point dEmor- 
difddre; Comme tait /e Sacre Confiſtoire, ou Von 
i s.hante fort devorement pour obtenir de 
[-lDieu un bon Pape , le Yen; Creator Spirits, 
dodepres en avoir Elt deja un'fore mauvais. 
tellin un mot, ajouta a cela Irenge , Sil 
oli $agit que Aafliſter les Paſlans , de pour- 
:ioira la ſubſiſtance des povres Familles, de 
onaire valoir des. revenus , dexiger des con- 
, qbutions, ou de regler des comtes , les 
[y[Economes des Egliſes nont pas beſoin du 
oucours des Paſteurs. Ec Sil eſt queſtion 
> {alle cenfurer Jes delinquans , Aexercer la 
dedDikipline Eccleſiaſtique , Mdinterdire les 
egfcremens , les Pafteurs n'ont pas beſoin 
ods fuffrages des SEculiers. 11 alloit encore ſe 
- go&Vir decette occaſion, pour deplorer les fa- 
1e of®ons , les querelles , les deſordres ſcanda- 
imx{Kux , pour ne pas dire les {editions ouver- 
wits, qui accompagnoient tres ſouvent Ve- 
wikftion & la vocation des Miniftres. Mais 
Veai{!82doxe , prenant 1a parole , Varreta , & 
{Ut quinutilement on ſe prevaloir de ces 
ſores de choſes , & quil_n'y avoit rien 
Ef facre, dont on ne pit faire un-manuvais 
lexſdage. Il ne falloit done pas, repartir Irene, 
tel attaquer 
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attaquer VEpiſcopat , qui eſt Etabli Q 
moins ſur 1a pratique univerſelle de tal 

les Siecles & de toutes les Nations qui adg, 
rent Jeſus Chriſt ; mais fi quelques Uefa, 

gy Etolent glifſez , sappliquer avec chan 
a les corriger; comme vous ne conſe, 
Tiez jamais que pour les abus qui fe conl 

mettent dans les Confiſtoires on en ab, 
Fuſage , dont il eſt certain neanmoins gf 
FInſtitution n'eſt pas fondee fur PEcrinh 
Sainte. Outre cet avantage , ajolitathh 
ta Diſcipline de lEgliſe neſt-elle pas miq 
entre les mains de perſonnes Ecclclil 

ques, qui favent les anciens 6 les nal, 
veaux Canons , qui en font leur etude,ſhy 
gui ſe ſont vouees a Dieu , qu'entre Ife, 
mains de gens qui wont nulle vocati 

pour les eifvircadu Sanctuarre , nila mah 
dre diſpoſition du monde A les conduirefly, 
dont 1a plupart ſignent, & promettay 
devant Dieu & devant fon Egliſe dap, 
ferver , & de faire obſerver aux aut}, 
des Reglemens quils n'ont point his, hk 
quils ne liſent jamais ? Er h conduite& 
temporel ne fied ele pas mieux a des xi} 
hers; qu'z des gens que leurs etudes { 
rendent ordinairement peu capables, &h 
qui VApotre S. Paul defend expreſſcmiy 
desen meEler ? Vous ne prenez pas $i os 

( 
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i Gat Theodoxe , que vous taxez d'un defaut el[- 
 Wifrtiel VEgliſe ou vous &tes ne, & dont vous 
Wrez exerce & defendu le Miniſtere. Irene 
Tondit que fi nos Peres avoient pu rete- 
Inir en France TVancienne Hierarchie , ils 
ene Pauroient point abolie. Mais la necel\- 
colts indiſpenſable ou ils furent de la chan- 
er en notreforme de Gouvernement, en 
5 Weſt, difoit-il , une ſuffiſante Apologie. Car 
"NEoit-il abandonner la Verite & le Salut 
Us Fideles pour une choſe , qui, quelque 
Mite qu'elle ſoit , ne prive point les peu- 
calls du droit que la nature leur donne , 
Mie chercher les moyens de fe tirer de Veſ- 
6 Karage & de Pidolatrie? Si FEcriture 

17 Sante autoriſe VEpiſcopat , elle ne le pro- 
callooe nulle part comme une choſe telle- 
 Mnent neceſlaire, quon ne puiſſe en aucun 
IſtSes Sen departir. Je rai au r eſte, con- 
Kia Irenee , jamais change de ſentiment. 
- Uzi foutenu en la face des Conſiſtoires 
WEmtorice des Eveques. Et je ne craindrois 

Us , Jes maintenant de foutenir devant un Eve- 
at Jie que la neceſlite rendoit legitime notre 
5 KJVocation & notre Gouvernement, & quil 
& Fatt mieux ſe ſauyer ſans Eveques, que de 

5, 5 perdre avec des Eveques. Je ſuis ravi, 
Tem fur cela Theodoxe » que vous n'ayez pas 
> HIAit a fait renonce a vos anciens princi- 
I pos 


| 2 
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pes,& que vonsn aſſujetifliez pasablolumex 

Toſtat. in VEgliſe , comme font quelques uns, a laiqui 

— z* fance EpiſcopaleJl meſemble,repartithat 

pn Zn, qu'en abandonnant Te Gouvernement Py 

Sylv.comm, byterien,on nerenonce pas au ſens comm 

de Geft, ] Egliſe feroit elle eſclave de ſesMiniſtres| 

_— Je taiſois ce tort a 'Epoule de'mon Sauya 

fol. 4, oy 5. © craindroistolyours que les Papiltes: met 

Edi, Ri. nes *elevailent enjugement contre moi:Co 

cher. Hiſt. me mes deux Amis ne s'epargnoient pou, 

_ ©-q_ Theodoxe prit dela occaſion de reprochay 

x. cap, 2, Trenee la ſeconde Ordination qu'il avol 
S 8. cue, &quil diſoit etre, par ſes Propres pril 

pes , une abjuration de la premiere. Celuy 

parut extremementſenſiblea ce reproce( 

pourra, dit-1l, sintormer dans le lieu ou}. 

ſuis alle recevoir,ſi cemelt pasa tort quef 
m'impoſez ce blime. Le motif qui mak 

gir eſt Phorreur que Pai'de la divifionad 


{ 
| 
{ 
un plus grand mal qu'une Ceremonie, i | 
ly 
; 


quoi on ne-peut cviter de $'en rendred 
pable. Vous. pretendez done , repartit 

doxe , que tous/les Miniſtres Noncovforn t 
{ conforment avetre exem ple? Jena 
aflez de p1 Elomption, reprit renee, pourſ a 
maginer que, nieux,ji-pertonne doi ve il & 
re une loide ma conduite.Maisje is peri nt 
dequela {Eparation et un objer plus legit 01 


de {crupule,qu'une Ceremonie a laquall h 
x 
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ut donner un tres bon ſens;8& qui procure- 
roita I'Egliſe mille avantages , dont tous les 
gens de bien doivent fouhaicer ardemment 
dela voir en poſſeſſion. Quil fait beau voir 
un Miniftre , dic Theodoxe , qui recoit tous 
ks Articles de la Confeflion de Foide VE- 
uy gliſe Anglicane, contraint, pour pouvoir y 
may exercerion Miniſtere , d'ahjurer la voca- 
:U tion que les Fideles lui avoient donnee 
A pendant qu'un Fretre Idolatre, qui wa re- 
cha} © le caractEre de Precre que pour enga- 
voth ger les peuples dans des erreurs tout oppo- 
Prin fees a j cerre ſainte Conteftion, 8& pour 
el dtſhonorer par un faux & ridicule Sacri- 
cell fice celui que le Fils de Dieu a offerc une 
fos fur la Croix pour la remiſſion des 
'# pechez des hommes, eft regu a bras ou- 
Wu ers comme un veritable Miniftre de Je- 
F lus Chriſt ! Treze? repondit quiil fe pouvoir 
aire que lEgliſe Anglicane outrar un 
MF pcu ſa rigueur & ſa complaiſance ; mais 
\ qQuiln'y auroit jamais depaix ſolide,fi on n'e- 
A abliffoit une fource ds Miniſtere, ou tous 
fullent obligez de puiſer. C2ux, dit-il, qui 
F arotent regu des Evcques leur Ordination 
A $cleveroient au defſus de ceux quine Pau- 
; pal Ioient recue que dautres Miniſtres comme 
F ax. Ceux-ci le rirotent des prerogatives 
tes autres, Ec ces conteſtations s'Eten- 
| 2 ciroient 
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droient juſqu'aux Sacremens qui ſeroien 
adminiſtrez par les uns 8 par les autrg, 
& troubleroient Egalement la paix de IF 
oliſe & celle des Conſciences. Or pu 
quiil n'y doit avoir quun canal pou 
communiquer & repandre le Miniſtere 
FEgliſe , reſt il pas neceſſaire que cely 
dont. PEgliſe Seſt tottjours ſervie foit pr 
fere a un autre , dont la nouveaute ne { 
peut nier * Dans Topinion de bien > 
gens, reprit Theodoxe , Mun air railleur ; 
Innocent o0nz2ieme neſt pas loin du Royay; 
me des Cicux. Sil venoit ſe jetter dans ; 
Communion de VEglife Anglicane, | 

reconnoitroit-on pour Eveque ? Ceu 
qui le tiennent conitamment pour Al 
chriſ# en recevroient bien du ſcandale. 
$'1l ne peut pas erre tenu pour Eveque b 
comme je ſuis fur que bien des Doe « 
le {cutiendroient, ne peut-on pas re, 
quer en doute la Vocation de tous cl pa 
qui ſe diſent Eveques par /a grace de Din 4 
&> du Saint Siege Apoſtolique? Et 0 
Vocation de ces Eveques eit nulle, qui. 
opinion faudra-il avoir de celle des rb 
tres? Je repondis pour renee que Tp. 
doxe faifoit une ſuppoſition impoſlibl, 4 
que les Papes, non plus que ceux qui N,,. 
chent contre le S. Eſprit, ne revenoll 


mc D.. Ds ©" p35. RY 7 
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Fu jmais de leurs Egaremens. Et pour arreter 
Foe ls ſuites de cerre difficulte parun ſujet ditte- 
pp ent, 36 pris la liberte de mettre en queſtion 

\;| klquels Etoient plus dignes de blame , 
| ceuxx qui refuſoient de reconnoitre pour 
> Palteurs des gens , dont ils ne croyoient 
cle] 995 que la vocation fat canonique 5 Ou 
| ceux , quiſe croyant I&gitimement app2lez 
Ja Miniſtere de la Parole, refuſenc d'y 
j tre admis par une feconde Vocation. 
leur bent {ourint que C'eroit fans contredit les 
JErmiers. Parce quun homme qui na 
-nyſoint ds vocation ne peut exercer les fon- 
* pI@ons du Miniltere , qu'apres en avoir re- 
©,44 Fautorite de ceux qui ont droit de la 

"Ju dogner , qui font les Eveques, ſuivanc 
« cours ordinaire de la Diſcipline Eccle- 
Wo: ſuſtique, & le Corps de VEgliſe dans des 
44S Pareils a celui ou fla prodigieuſe cor- 

ro pcon du Papiſme Ia reduifit au Siecle 
falſe. Mais pour ceux que la ſeule crainte 


' & faire tort a leur premiere Vocation de 
 « {mn d'une feconde, ils ne ſont pointexcu- 
w kbles, ſi on leve c&c obſtacle par un Ace 
ib ſigneront tous , qui portera qu'il ne 

Jont cette demarche que pour la gloiwre & la 
ri Were de V'Egliſe de Dien , que la fepara- 
1; of expoſe a de perpetuels defordres 8& a 
 Iindanger continuel. Car par h ils met- 


,n0K 
_ L 3 tront 


' mees qui ne ſuivent point la Liturgie, þ 


118 PROJET 


tront X couvert Phoneur de leur Vocatin] 
& ils rempliront de joye VEpouſe de | 
ſus Chriſt , & Notre Seigneur ui meny 
quz eff le Fuge deux & de nous tous. I 
eftet , dis-je, | ſfemble qu'il n'y ait ri 
apres cela qui kes arrete; amoins que ge 
ne foit la Religion du ferment, ou la crayj 
te de ſe ſeparer des autres Egliſes Relvh 


les Ceremonies de lEgliſe Anglicane. vi 
les conſultoient , me rEpondit rence, tþ 
paix ſeroit bientot faire. Elles eſtimaþ 
toutes, & honorent extremement TEglihg 
Anglicane. BW n'y en a point qui ne recuſſ 
noitte le beſoin quelles ont que les tory 
de I Angleterre ne {oient poinc diſtraitsle 
affoiblies par les diflentions- Apres toler 
on doit bien pour le moins autant a Wer 
Roi & a 1a Nation, qu'3a des Ertrangah 

Et qui fait 6 VEglite Anglicane , fs 
paſſe dans le Monde pour la plus nofee 
partie de la Reformation , temoignaltÞde 
fes Scenrs un peu de complaiſance, n en lui 
vra pas quelque retour , dont tous les Mfluſt 
teftans auront ſujet de benir Dieu, & Mw 
tes effets $ctendrone peut ctre au deliaqy 
bornes &lIfrael * - 'Ea plus grande diffaPls 
que je trouve en- cela, dir Theodoxe , ſin 
celle que Mr... vient de toucher, lc lernfaco; 
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tim rar ſequel on S'eſt engags. a ne recevoir 
le Ramais des Eveques Plmpoſition des mains. 
IEvoue , repondit renee , quil paroit ex- 
I*mement dur de violer um; Serment. Le 
© Commangernent de Dieu eft 6 expres fur yy, ze. 
e Afcela, que Je ne.comprens ppint comment 2. Matt, 5. 
crai} peut y avoir dans le Monde tanc.de par- 33 
Klwfures. Mais comme. le Serment n'engage 

(C, Sproprement qu'a cauſe de Dieu 2 qui on le 

e. Mat, il eft clair qu'on ne peut fans Voften- 

e, Wr, lui promiettre de faire ce qu'1l nous 

in defendu , ni de ne faire:point. ce quiil 

Egous a commande. Car lx volonte de 

ecaDien Ote 4 1a notre ſa hberte 3 & it neſt 

tory pouvoir. Vaucun homme«de {&. difpenter 

tle tobſervation de ſes Loix , nt den dif- 

 iipenſer les autres. Autrement la -Creatura 

2 Weroit au deflus de Dieu , & Dieu feroit 

names aux caprices & aux differens interets- 

, Fs hommes. I} arriveroit meme que Dieu 

Wot ſujet -2a de frequens changemens 8& 

& contradidtons ſans fin , s'il approu- 

Foie des- Sermens contraires ai 1a volonte. ' ages "Fs 
Wu David .revoqua avec joye- celui qu'il — 
(rar Exic comre Nabal 3 & tout le Monde 
Jf nienc: qu'ficrode tic un tres grand P2- waarth, 2% 
We, Foblerver celui qu'il avoir prononces g, 

, (Fas | tranſport de 1a paftion. Il fanc 
More poſer - un autre principe , pour 
| ..- FERRr 
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r&gler notre Conſcience au ſujet des Sl 46 
mens ; auſquels on doit apporter dautylfe 
plus de precaution , quiils ſont dangera tz 
lors quils ſont tEmeraires.; & faints & ul fe 
violables , quand: ils font legitimes. Ck 
qu'on ne peut , par quelque Serment ql re 
ce ſoit , Sobliger a aucune choſe quich 

de 

c 

du 


que une loi naturelle, ni un devoir ant 
rieur a celui auquel on ſe devoue pary 
ment. Un homme ne peut point Seng 
ger a ne prendre jamais les armes : panſde 
que cet engagement detruit Vobligation © 
la nature , & la piete meme le met del 
courir ſa Patrie , quand la neceflite led 
mande. Et un enfant ne peut romprel 
obligations d'amour & de reſpec ent 
ſon pere par aucun ſerment , quelque | 
cieux , 'quelque ſaint quil paroille. 
autre raiſon nous oblige a ne nous 
par Serment , qu/avec beaucoup de pre 
tion & de fſageſſe. Ceſt que nous nel 
vons pas fi la Providence de Dieu nen 
mettra pas dans Fimpuiſlance de les acct 
plir ; ou meme fi elle ne fera pas na 
des circonftances qui rendront nece 
des devoirs oppoſez a ceux que nous; 
| Terons impoſez. Un homme qui jure? 
ſuivre ſon ami quelque part quil z 
neſt point raiſonnable ; parce que 5 

| ACCU 
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| accidens peuvent lui rendre impoſflible 
tad Fexecution de fon Serment. Un Predica- 
rel teur ſevere , qui promettra a Dieu d'expo- 
nl fer toujours aux yeux de ſes Auditeurs 
Cs frayeurs de ſon Jugement & les hor- 
t aqreurs de la mort ſeconde , peche contre 
| af k prudence , parce qu'un grand nombre 
ant de Conſciences humbles & tendres que 
rs Predications vehementes pourront pro- 
eng duire, Vobligera de leur Etaler les Richeſles 
pande 1a Miſericorde de Dieu. Il eft aiſe, 
n qontinta Irenee , Pappliquer au fait dont 
deffil Fagit ces differens Principes. Tout ce 
&< qui eft contraire a la Charite Veſt aufli a 
rh Volonte de Dizu , qui eft Charite Lui 
04 meme. Tout ce qui ruine pour des for- 
> i malitez le repos , la ftirete, la force & 

k beaute de VEgliſe, choque auffi la Sa- 
s i geſle de ce Grand Dieu & la Piers Chre- 
rea tenne, Lobligation de conſerver les in- 
neF tercts de la Verite eft antgrieure a celle 
e np de mEnager Phoneur de notre Miniſtere. 
col Et lors quil n'eſt queſtion que de formali- 
up tez Pinteret du public doit Pemporter ſur 
faq linteret particulier. Eft-il juſte que la dE- 
smp licatefſe de. quelques Miniſtres affoibliſle 
req & faſſe ſouffrir FEgliſe ? Les entrepriſes 
| f ds Ennemis de la Verite , & le hazard ot 
: les Font expoſce fouv ent par la permi m 
C10 S 
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de Dieu ne rendent ils pas nuls des eng 
mens qui fortifient leur parti, & facili 
leur pernicieux & damnables deſſcink 
Comme Irende fe preparoit a poutler pf 6 
loin. cette mariere, 11 fut interrompu par 
grands cris que nous entendimes a la nif® 
Nous mimes tous trois la tete a la fenctrl 
pour voir dou ils. venoient, & quel en 
toit Je Sujet. Nous vimes une troupe 446 
prentifs, dont une partie portoit un Flanſi 
beau a la main,8 qui animez par la flow 
gue Mr. k Prince d Orange' devoit menaf'6 
bientot en Angleterre venoient de demoly'0 
une Chappelle que les Papiites avoient co 
tre les Loix batie dans la Ville,& denbri 
ler 12s Images & tous les autres. ornemen 
Quelquennemi que ſoit 7 »codoxe. des delof 
dres, il ne put retervr la joye.que hide d! 
noit la revolution qui arrivoit a PIdolatrig]" 
qui tres pen d&-ters auparayantine paris] 
que par inſukes':8& par menaces: Les Pap 
piftes, dir Irenge, qui regardent ls: droitd ki 
perfecuter, comme un privilege qu'aucunt 
zeae ne peut partager aves lx leur, 
manqueront. pas:de ſe plaindre: dune: ms 
nicre cragique & emportce du:.tort. quik 
pretendrone qu'on leur aura faic. Et © 
gens 13, qui  trouvent mauvais-: gue naw] Þ 
noils plaignions des rigucurs inoutes & as ln 
| Cruautel 
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op] crlaut&Z exquiſes que le Roi de France, 
+. fs Miniſtres , ſes Officiers, ſes Peuples, 
ins] fs Soldats, ſes Dragons; & les divers or- 

| dres de Pretres, de Moines & de preten- 
1r ol dus Religieux qui ſont dans fes Etats ont 
| ng] cxercees contre nous, fans diftinion daa- 
Ctrl ge, de Sexe, ni de condition, imploreront 
n {| þ vengeance de tous les Saints du Paradis 
Pl & de toutes les puiſſances de la terre con- 
landtre les mains Sacrileges qui ont abbata 
jon quelques mEchantes Chappelles, Le ren- 
angrerfement de tous nos Temples, Vexil de 
aſx tous nos Paſteurs, la confiſcation de tous 
cop] nos biens, les differens ſupplices de nos 
bryl Confefieurs & de nos Marryrs, tout cela 
veel nentrera point en parallele avec le traitte« 
z{,] ment qu'on a fait a quelques Inftrumens 
Jon ddolatrie, qui n'ont, m ſentiment, ni 
trig] ie. Ec les Apprentifs Angleterre feront 
Joi] lus collpables d'avoir vange tur des choſes 
py | mortes les Loix de leurs Pais, que ke Cor- 
£&| ki} de France, avoir porte ſon Roi a 
ini} foler les Edits & la foi qu'il - nous avoir - 
gz] lonnee , au prejudice de plus de ſix cens 
mz] ilk familles. Je ne doute pas, leur dis-je, 
a} 48 cela arrive. Mais nos petits enfans 
ox] front capables de leur repondre, qurourre 
as} Wil n'y a point decomparaiſon entre des 
&s| mages & des perſonnes 5 nos - Magiſtrats 
n'approuvent 
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rapprouvent pas le foulevement des h 9 
prentits;au lieu que la cruaute des Drag 
ne geſt exercee que par ordre des Puiſly 
ces. IIs diront encore que nous vivions þ 

France a lombre de Pautorits des loix, {5 
ſous la bonne foi des Edits; au lieu quelſ'” l 
rabliflementdu Papiſme en Anglererreaf 
un renverſement manifeſte des Loix. Aqp” 
eſt ce Uailleurs quabbourit Vattroupema 

&le feu de ces jeunes gens? A bruler dub 
& dela toile. Malgre Taveriion quel ® 
verite leur donne pour Verreur, 1ls nf": 
maltraite perſonnellement aucun de a F 
qui la profeilent. Cependant Vepouran 
Ee les Alarmes ſe ſont repandus dans le Cap. 
des Philiftins, Ne vous ſouvenez vousuf * 
nous dit Ice, des traits que Þ4bbt Flidſ”; 
pretend, il y a neut oudix ans , land th 
contre nous, dans ſon hiſtoire de Theod 
ſe le Grand ? Suivant Veſprit de Main in 
bourg & de varillas, il eſt clair qued : 
Ecrivain $eft etudie a chercher dans lel,. 
volutions: des. anciennes hcreſies une 1 '; 
des maux que ſon parti nous Laiſoir, & ql, 
ſavoit qu'on nous preparoit encore. Vh: . 
me permettrez de ne pas vous faire uni 
cuetl inutile, de toutes fes alluſions. Ul, | , 
ſeule, nous Git il, ſuffira, paur vous fil, 


Juger fi ROUX de fon parti Ne peuvent Ply. 
ff 
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001 fl bien que nous, trouver leur portrait 
F) Ins la decadence de FArianiſme. La Ma- 
— teftt du Prince, leur diviſion , leur ſurpriſe, 
Ws ruine prochaine de leurs Sectes, la honte 
Wl evoir al defends leurs cauſes, jetrerent le jj.a » 
vel ift. de 
Fw whle & la confuſion dans leurs eſprits. Ils Thead. le 
Al retirerent de Ia Cour, & ſe voyant bien- Grand. liv. 
"Þ th handonnet de la meilleure partie de leurs 3: S. 24- 
by « is illirent enfin les reſtes de, © uf 
aeurs z 1 TECUILITE laviedeS. 
K urs partis, O furent reduits @ leur dire pour Baſile & 
| Jute conſolation, que le nombre des lis etoit de S. Greg. 
| uit, que la werite etoit Hordinaire perſecutee de Naxtan- 
ls terre, © que leur for ſeroir d'autant plus Ad nes 
mJ CT ; P'US Herm. liv. 
meable a Dieu, que les hommes awvoient plus 10, c. Iq- 
I Faorite pour LF opprimer. : Ce quils 7 avoient Þ. 323» 
11k arde de dire, lors quiils opprimoient eux 
angles route PEghſe. Il taudra, dit Theodoxe, 
; Fouter cet endroit aux raifons, par lel- 
in llss on prouve qu'une propoſition eſt 
FJukeptible de pluſicurs ſens. Si cette hi- 
lespf/ore contient bien des rapports de cette 
pre, ON pourra en Cgayer la curiolite 
We, Mr. le Prince d Orange, lors que Dieu | 
Va W aura fait Ia grace Cacomplir les ſou- 
Paits de ce Peuple. Il prendra bien plus 
FE plaiſir, rEpondir Jrerce, a lire la Prophe: 
Þ dc Maimbourg, au Sujet de PAngleter- 
W Ce compilateur d{hiſtoires anciennes 
q$ modernes, cenſurant le titre de Defen- 


al ſen - 


Lil 
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fur de Iz Foi que les Roix de la Grafj 
Bretaigne ont porte,depuis Henry huitiggy 
leur fait ce compliment : 1! me ſemble gl 
leur pourroit dire, avec tout le reſpett wha 
doit aux Teres Conronnees : 0ureprenne uk 
Fo, ou quitteZ, ce titre, qui ne Vous peutnel 
lement conventr ſans elle. Mais i faut it 
rer qu un j our Viendra que Dieu, par ſa pu 
ſuſcitera ſans nous quelcun de ces Grands th 
ces qui fera ce que nous devons demand if 
Divine Mafjeſte par nos prieres, ſcavoir, qi 
fe beau tire ne ſoit plus, comme 1 eſt au 
dui, une pompeuſe expreſſion de ce qui den 
erre, O qui weſt pas ; & que | Angletem 
autant d horreur de Phereſie, quelle en nf 
lors que ſon Roi agit ſi fortement contn@ 
ther. La foi de cet hiſtorien Eroit Wi 
grande, dit Theodoxe. Mais j eſpere quyy 
peu de tems chacun ſera convaincu@ 

ſes lumieres ne 1'&toient pas beaucoup; |! 
que FEglife aura Sujet de 1u1 applique 
qu'elle dit autrefois de PEmpzreur July! 
mmaxime fatue, ubi ſunt nunc vaticmun 
wicit Deus & Chriſtns ejus. Grand 
que ſont devenues vos Prophetics ! I 
& ſon Fils Jeſus Chriſt ont rempontÞ® 
victoire. HI reſtoit encore une renq® 

que a faire ſur la precaution av«cFF 
quelle Maimbourg $'eſt exprime. 
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Gia ar Diendra que Dieu par ſa Grace ſuſci- 
tights SANS NOUS quelcun de ces 
le ahrands Princes. Rematrguez:, dit Trente , 
F alarec quel foin ce Jeſuite a voulu cloigner 
eabls foupcons qu'on pouvoir fonder tur fon 
defperance. Ces rermes , SANS NOUS, 
mfont-ils ipas toucher At doit que la So- 
tne $'appuioit que ſur /z Grace de Diew, 

Wk fir s Prigres qurelle adrefleroic a Sa 
"1m Divine: Apparemment , reprit 
ſwdoxe , ceux qui connoilient / Efprit T6 
hitique n'en feront pas ce jugement. ils 
treront plutot de cette affeRation une 
$reuve du deflein que la Societe tramoit 
miſepuis longrems. Et fur cela il nous dir 
_ la mort de Charles Second , 1l 
rencontra fur le chemin de Valence en 
WD Japhine deux, Jeſuites, un deſquels avoir 

ir groſfier & pedant , & Vautre vouloit 

jeffer pour un homme accredite , & fe 
Worhoit louvent de Pamitie ds Pere Con- 

| 4 7a & dela correſpondance qu'il entre- 
ot avec Sa Reverence. Il avoit les yeux 
nd ncelans 3 & la tierte & la violence qui 
> (fſaroifoir dat ns toutes ſes manieres, ren- 
nl Itſfu{p2&te la douceur dont 11 affectoit 
rn > couv;ir le naturel hautain 6 emporte, 
Qui! a fait  Eclarer ſouvent ; ſar tout a 


Krenoble, '  Outre guantitE Jaurres inſul- 
| res 


Le Feſuite 
Begat, 
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tes que c& impetueux Jeſaite fit a la Ride 
formation , il dit , que cen etoit fait d'ln' 
 & qu'on en verroit bientot les funerailkpa 
Ma reponſe fut , dit Theodoxe , que la ia 
ligion Reformee n'etoit pas tellement wm 
tachce aux Fgliſes de France, quelle aſd 
pur ſubſiſter ſans elles ; & que ſi Dieu ya 
metrtoit queelles fuſſent eteintes , leur ciiare 
te nentraineroit pas celles de Geneve, it 
Piemont , des Grifons , de Suile , d'Alls: 
maigne, de Hollande &d' Angleterre. Mi 
Jeſuite laiffa rous ces autres pais ; & ſe haſſ 
nant a ce dernier , dont il $imaginoitpaſs 
etre que la conſervation de tous les autnſs 
deEpendoit , Vows ne ſaves pas , me ditljiu 
ce qui ſe machine en Angleterre. Si janſs 
eu , dit Irexce, quelque connoiflance 
cela , yen aurois fait part a tous les Anglþ 
Jean Ma que j& voyois en France, Mais jc 
riana des que , ſans nous toures les Puiſlances of 
| ——* ront bientor les yeux , &que nous vernſpk 
nten la Pour l& moins cette noire 8 turbulagſM 
forme du SOCIELE ſemblable a un Marchand qui a pt 
gouverne- ſon credit, faute de payer ſes dettes. Tail 
rag ds Ia donc au Jugement de Dieu , quoi of 
Feſuntes ſoit de notoricts publique qu'elle n'en JF 
pas grand etat , & entrecenons nous (F* 
choſes plus dignes de remplir notre (f® 
verſation. Il me carde fort , Theodoxe,o*"! 
1p” 


ious meclairciffiez fur la:menace-que vous 
þlmavez faite .tantot ; au ſujet: d'une pro- 
hoftion ; fur laquelle une perſonne auſfi 
Saſbnnable que vous ne devroit pas ,. ce 
az fmble ,-faire- nattre le moindre inci- 
> dent. Je n'attaque point , repondit Theo- 
malldxe ;- la verite .de la propoſition que yous 
hilaez avance2. Mais je loutiens awil fied 
Ws mala .un Pretre de VEgliſe Anglica- . 
Ale de dire gue ,- pour decouvrir quels ſont Hec canſe 
I vericables | fencimens dune Egliſe , i) *f 07 at7- 
+. gi " » quamdin de 
at avoir recours a ſa Confeflion de Foi. ers. Cope 
rolls premiers -Evcques & les premiers Do- cellcani, 
wiſſteurs d'Anglererre pouvoient:{ans crainte quod jam 
diffutenir cette cpropofition. --» Mais depuis Prgre 
janſand 8& Montagu , tk tant quilsy renon-',,;;;ome, 3 
oe (Kat, ou:qu'ils la modifient -extremement; plurimis 
noſe Confetlion de Foi dela pluparc eft celle /ev* cFa- 
»{nC Remontrans : qui ne rirent pas peu Entiſſimis 
ons Vanite des.progres quils ont faits en 1,6 wris, 
emgicterrg. . N'ett.il pas necetiaire qu'on prafertim 
ulEncdie x ce defordre , & aux luires qu'il in Anglia 
 pſſ@t-avoir ? Trenee,, qufon' peut dire qui CG. 
aſguwor triomphe julqu#alors de toutes les ob: ,,,, je. 
ji qf{0ns. que lui avoir fait Theodoxe , fur Philipp. A 
en Wbaraſte de celle-ci; & ne favoit com- Limbroch- 
ow (it 48tirer de ce mauvais pas, ou l etoit pg 57a 
« (Eble quil ſe repencoic de: $etre engage. ns | : 
x08 demeura pourtant pas fans repliques pref, 
io 
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Il Git quen. fignant une Confeflion de hy 

on ne Sobligeoit pas a crowre 8 a enſign 

tous les articles dont elle eft . compoky]. 
mais {eulement a fe tolerer ls uns lea} 
tres en tous ces points la.  Theodoxe trat 
cela de vaine defaite , & relanga puilia 
ment fon Ami. I neveſt, dit-il , jam 
oul dire que les Confeſhons de Fort aye 
te faites -pour autre deffein , .que yp 
donner a connoitre la creance de I Fgl 
& pour empecher que les Heretique 

tes SeRtaires_ ne i: contondent avec 
Ceft pourquot on Ilzur a donne le nom 

Symbole. L/umformite de: creance det 
les Eveques & de tous. les .Docteurs 

Ont VECu depuis la Reformation , 8 lag 
formite de tous leurs Ecrits avec la Conf jj 
fion Ge Foi de 'Egliſe Anglicane , ſerif 
auflt a. faire connoicre dans quel «ph 
ceicre Contefhon a EtE fare. D alle jy 
 trenee,, je vous-prie de.me dire., cont! i: 
Zieodoxe, ft LEgliic Anglicane na jail 

ren eu Cariete fnr tous ces points gW(y; 
TEvoque depuis: quelque tems en doll gg 
Sz cela eſt, elle ne devoit pas fairy 
Articles. de fa Confeflion de For de@gy 
ies- indeaiſes. Er fi elle .a &6 de th 
ters determine? aquelque fentiment, Mk 
. on. imagines quo co: lor Je contraily Fg 


Fs 3m. R——_S 
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bi &@ queelle 2 inſers dans Ie Symbole com- 
fd nun de fa Foi? Dou vient que les R&- 
Ml grmateurs d' Angleterre fe fonr {i bien ac- 
SM tidez avec ceux de France , de Suifle, 8 
ry PAllemagne qui avoient tous des ſentimens 
ay goſez aux nouveautez,ſfi ce neſt de ceque 
al jt Dodrine Eroir la mieme ? De plus,vous 
a 1: pouvez, ni par des termes expres, ni par 
Mf & conſequences l-gitimes, prouver par 
28 fore Conteflion ds Foi, qui eſt une des 
& Eflus moderces queces derniers SiE:lzs ayent 
; cet, quelle autoriſe les fentimens qui 
Do 


| 
| 


ſont contraires , fur quelque point de 
arine que ce ſoit. Qui plus eſt ,* elle 
5 anathematiſe expreſſeme::r , malgre toure 
4M {1 moderation , ces Partiians d'Arminias 
ot ime & de PEla zianiſme qron voit four- 
5 : filler anjourdui : Ceux-12 , dir-elle, Jorwenr 
UP int borne [era Jauve par Ia Lot ou Sette dont 
DOE fait per a . pouruh qui ſeit diligent a 
HW mer [a vie felon cette Loi ls, & Ia lumitre 
W412 nature. Car | Ecriture Sainte nous enſeignt 
all or Veſt [eiclement pat Te Nom de Feſus Chriſt 
RT bt; hommes doivent etre ſauvez. Quoi! 
WAwtidhdra pour membres & pour Paſteurs 
#!Feliſe Anglicane des gens que ſa Cons 

Elon de Foi traite dextcrables ? Ou la 
todification que yousm'alleguez a lici datis 
| K 2 taus 


the renns pour execrables , qui oſent dire qut Art, 18, 


_ - —— 
———— $i 
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tous les points de Doctrine , ou dans que. | 
ques uns ſeulement. Si elle wa lieu qu| 
dans quelques points. de Do@rine, mon-| 
trez moi quels ils font par la Conteflin| 
meme, ou par le, ivre des homies, ou pal 1 
les ouvrages des. premiers Ecrivains Retor| 1 
mez. ._ Et Sil faut Ietendre a tous les Ar| 1 
ticles de la Foi Chretienne, les Socimiens {| 1 
les Papiſtes ne ſeront pas moins autoriſe] þ 

4 

d 


a precher leurs erreurs, que vous &.w 
Eveques la PureteE de VEvanaile ; & ai 
rEghſe Anglicane- deviendra le plus aff 
freux chaos qu'on puiile concevoir. [| 
me ſemble dCailleurs que les queſtions &m 
Ia Grace & celles qui en dependent ne fam 
pas moins importantes que ceiles qui regs| ie 
dentle Gouvernement & ies Ceremonics(| 
FEgliſe. Si done les Arminiens peuvent,lal 


_ choquer votre Confeſſion de Foi, prectaſyply 


en Angleterre felon leurs principes ; pole ane 
quot les Presbiteriens' & les Independa 
ne pourront ils pas etre admis. a pred 
conformement aux leurs ? Cette Theownel 
gie ruine Evidemment FAcke d*uniformithkr; 
& dEtruit une partie des choſes que kfikin 
Roix & les Parlemens ont faites enMEl, 
veur de IEgliſe Anglicane. Irene. prelidy 
de tant de raiſons, cilit les Eluder parguf 
ques railleries, Vous ctes, dit-il, a ſonal 


d| un gouffre de Chicanes. Ceſt dommage 
Ile E vous. nayez pas ſuivi le Barreau, vous 

tez a Vheure qu'i] eſt le plus fameux Ad- 
on} weat de la Ville. Je vous conſfeille, lui 
pat] xpondit-Theodoxe, Men aller chercher vous 
for-| meme'quelcun, . pour” vous aider a defendre 
Ar] vorre* catiſe. En tous cas, reprit Irene, ce 
5 &| neſt pas | Egliſe: Anglicane que vous com- 
ik] tattez 3 mais certains Do&eurs, qui ſont 
ut tre plus jaloux de leurs opinions, que 
ni} & {a gloire. Voila, dit Theodoxe, ce qu'il 
; #{filloit rEpondre au- commencement. La 


. IIgbirede PEgliſe Anglicane eſt extreme*-_ 


s &} ment © interefſes dans cette Theologie 
1a] moderne. N'eſt ce pas un jeu, qu*un: E- 
egt| reque. n'impoſe les mains i un Pretre-, 
e&| qQlapres lui avoir fait ſigner une Confeſ- 
jan de Foi,. dont ilnecroit pas lui meme 
<ciufylfieurs Articles ; & que le Pretre la  fi- 
pot me; fans exception & ſans reſerve, quoi 
mibloit, dans les memes ſentimens que VE- 
cal Kive.- Qur'cſ ce que cette ſignature, i ce 
f[UHlt une promefſe que Ton fait de profeſ: 
= & deenſcigner ce quon a ſigne ? A 
ve Wh feine eft on; revetu du Saint Miniſtere 
enMEl Parole, qu'on fauiſe fa promeſle; 8 
awon fait 'retentir les Egliſes du Nom de 
qui wativs 8& I Epiſcopius. Quel beloin ont les 
nalRaples de tels Apotres?- Je crains quon 
_U K 3 ne 
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ne laur i bientot pour compa k 
Soen & Crellius, Sans mentir cel elt q 
dieux, Quelque envie que Jaye de lor, 
&r, mon efprit ne me fournit pas de mn 
an ſ{on/pour le aire, : Que diriez YoluSenmjy 
it, des 
Naw. Pref. re, fije vous monterots fenfiblement a! 
Angel. && nous Dn nous autres Francois # Oan 
Ecyj *% audevant des Apologies qu'on fair dl 
A montree life Anglicane fa Contefſion de Foi; x 
adrfference 
de Teur 1o- NOUS infinuer que {a Doctrine eſt la-me 
&rine ty que la notre. Se lattle-r on aller- a ce Why 
diſcipline juge .? On n'eſt pas. longrems 4. reconiſhe 
5 Xe"9 ere quill ne falloit-fjas-s\y fizr. Vous whit 
de France 1C2- AU devant 62 . toutes les Com Uthie 
& autres Pri6res quon a traguires en notre | 20h 
Proteſtans. cette mEme Confatlion. Mais pour lhe 
vre.des Communes Prieres en Anglois, tj 
fe contente de le munir de PA#e 4u 
ze. Les {neculacgts pourroient trouveal l. | 
du myſt&'e. On veut nous faire "cm 
que no» ſentimens font les memes que > 
de VEgliſe Anglicane, Mais ::n ne foul 
te pas que les Anglo's 1achent que Wii 
gliſe Arnglicane a..cu autrefois -la office 
ereance que nous. : :Je 1uis fache;, m thy 
rewte , de tous ces dilſentimens.  V ous Witic 
tes tort neanmoins a PAuteur que voulr, 
nez do citer, de le ſoupgonner de fiir | 
& de maniyaile foi. It Roi Jacques iſe 


WI 


/ 
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Marne avant loi aux Ceremomes & au Gou + Ones ms, 
{t olermement les differens de TEgliſe Angli- 7*2 /it 2/2- 
AM: ne avec les Nonconformiltes. Mais a- 9+ = nota 
 Rirds tout;.3l faur avoir de la tolErance les felnns fon 
eas pour. les autres. Thedoxe prit de 1a damenta. 
Whecaſion de repreſentera fon Ami combien Sea v1 
anllzeit grande la diverſite des efprits, & de Sa: 
ok manicre done ils enviſagent les choles. ftiunculis 
le lumicres de PEvangile nempechent pas, 4!ceptan- 
Miri, qu'il n'y ait furcette maticre trois ou yr rner 
Wo = * NO/ ; / - 

atre ſentimens difterens. Les uns. tole- A 
Sint tout, comme les Arminzans & les SO- &ccleſie 
iniens. Les autres ne tolerent nen, Com- cMurbae 
Uh les Papiltes. T i! y en. 4 qui DOCraenc 2 Ult, ac ipſrs 


nppaiiga : ER - Pontifictts 
MeLeIQues ſenrimens de {peculation ja role-- ja pa-pas 


kitace, comme quantite de Docteurs de FE- pugnandos 
Wit Anglicane. Etily en a d autres qui ex n/tris 
"onnoiflent pour trees . Ce:K qui en diſflatis a- 


ts Articles non neceſſaices yulvent des argon 
Wpotheſes ditferentes des leurs 5 mais qut munizye, 
D.. ble: PENMEtTent pas de les renure pub- J26 prin. 
Wines. Ec ceux ci font routes les autres Es 488 Brir. 
'h # SSM ,  Praf. ad 
Wis Proteſtantes. Pour moi, dit renee,  , 
ws pour les troifiemes. Et mo, dit ny ; 
at axe, je tiens pour Jes quatriemes. Et F 
Witiens fi bien pour eux, que j& Cru pour 
kr, par un {cul raifonnemenc, vous ter- 
war [2 bouche;/ Croyez vous qu'il fails 
er ccux gui prechent contie la tole: 
K 4 rance 


NE ee ee a te ate eats 
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 -- Fance ? Si vous dites quil ne faut pak 1 


tolerer, vous excluez, de la tolerance, cl fre 
. tre vos principes, des choſes qui ne fa{qu! 
point effenrielles a la Religion. Frm 
yous dites quil faut avoir: de la tolerang le 
pour eux, vous vous excluEz -yous mem fin 
du privilege de la tolerance.' Ah! Mayik 
{1eur, me dit Irenze, quand verrons nous Yiec 
fin de ces chicaneries ? Auriez vous ji 
Theodoxe pour'un fi grand Sophiſte ? Stn 
Ta de la tolerance les uns pour les autmſnn 
il faudra Sentremanger, ou:ſouffrir la mfr 
tiplication des. Sectes a linfini. Car laſat 
ferente portee des efprits des homme, pt 
diverſite de leurs Etudes & de leur Eduycha 
tion mettent entrr'eux tant de differen]: 
_ quiil eſt impoſfible qu'il ayent' fur tow gy 
cholesles memes ſentimens. Il y a unm{n 
lien, dit Theodoxe. VAporre S. Paul, fn 
nignoroir pas cette ſource de ditientimayſou 
ne laiite pas de nous recommander def pul 
ler tous aw meme Langage. '' Les Paſtew]& 
qui ne doivent pas precher pour eux Mlb 
mes, mais pour ledification du peut: 
ſont obligez de rapporter a ce but leur Witte 
niſtere. Oril n'y a rien deplus contri fa 
a Fedification du peuple que les difſentmui 
des Paſteurs. Car, outre les diſputes fc 
ces diſlentions produiſent , -:par leſquii 
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bk paix. de TEgliſe eſt troublee, & les con: 
vl fences - des Fidelles derourntes du” ſoin 
m| quelles doivent a leut Sandtification, elles 
if rmplifſenc la plupart dedoutes prejudicia- 
ng tes 2/ leur Salut. Ec ceftlala principale ,,,,, 
my @ pour 1a quelle les Jeſuires gappliquent- je of opt. 
ſa{imencer ces difſencions. . Ils croyent, a+ nims makes 


» Jie beaucoup de fondement, qu'un eſprit 4au%rfu, 
mqi doute de la verite ſe laifſe entrainer ai- | ond ph jk 
Si ment dans le menſonge. Cette tole- 4, 
traſnnce ouvre encore la porte a la Licence , Conzen's 
m{&met en droic tout ce qu'il y a de Predi- Polit 
a(aeurs d'etaler au peuple routes lenrs con- 
s, Ypefures 8& leurs reveries. Neſt-ce pas 
Jua{changer PEgliſe en une Babel ? Mais n'eſt- 
ena] © pas-auff1 romber dans une contradiction 
ou; gothere ?: Car, pour ne pas flatter ces De- 
1M{tnſcurs de la tolerance; la plupart redui- 
, Fnt 4 un tres petit nombre d'Articles les 
joints qu'on appelle tondamentaux ; && 
exWpiblient hautement que toures ces queſtions 
en|&la Grace, en quoi ils different WPavec 
 Mbus,n'en font pas. Il faur donc( amoins qwils 
«i veuillent $engager a ſoutenir gue ce qui 
r Wick point: efſentiel doir Etre prefers 4 ce 
calf ai-left, ou que la paix neſt pas nece(- 
109 ure 2 VEgliſe, ni aux Fidelles la tranquiliz 
s Ede 1a. Conſcience) quiils faſlſent ceder 4 
ueMfine & 3 Vautre le plaifir quiils prenneng 
4 
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Armin. P, M. 710- 
Fog quod conſigerati. 
ones ſuas ſuper graviſfimo 
de «flare divind 
dogmate, gliquot- annos 
apud ſe preſſerit, negue 
certt quid m materid a- 
deo ſublim?- flatuerit, niſt 
prius cum dfiffimo The- 
ologo Franciſce Funio in- 
fitut3 collation 3, ſen- 
tentiamque ſuam non. ex= 
plicaerit, nift adverſario- 
rum ſuorum importunitate 
quodammodo  addyfFus , 
guaam non nift in legitt- 
mo cetu declayare Natue- 
rat. Philipp. I Lirnb. in 
Ep. pref: oper. Curcell, 


dire dans la pluparr des efprits; - Les 
niftres doiveat donc etre uniformes la 
tens Predications, <omme. dans-Jeuc alt 
& dans leprs Prieres. 
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adebiter leurs idees.: :On Jeveolt avor 4a h 
tant moins depeinea abtenir cela deux;g? 
ne tint point a/leur Maitre.au'll te fitjh 
mais packtiaptiiancpoy triple maſ# 


Taudatur. z -multis D.-: 


unſr grand braic.:” Siptu ili 
jugeovitthportarites. L"Hona 
de1 leur -Mimniltere,. & de «« 
de tzurs:: fFreres leur .d lk 
auifi cette complaiſance. ls 
de deyx- propoſitions contrainſM 
il nz ſe peur faire qu'il n'y 
aic unede fauile. Or <q Lk 
gue 'preche une fauilets ne puf® 
le ynint au Nom;:ni dela pail 
de-Diee.. H faur donde. qua 
des Miniſftres qui- prechene uf 
des - prancipes differens qull Wo 
dans Veſprit de 1es : Auditewſ* 
pour : un. menteur,-8& pour Mp 
mi{tre du Perede Manjongy put 
vous: laile a penier quel ja 
cette idce eſt capable. de pl w 


. 4 


if 
Et quielt-ce,jrl | 1 - 


prie, qui reglera cette uniformite, ſice ud Me 
ta Conteſtion deFoy, que toute VEglileiaſ. , 


PEN de recevoir; ſur laquelle-la 


c 


formatil 


qur laquelle tant de Mareyrs ont repandu 
«Ur ang;que les Paſteurs ont & long tems 
oInfience d'un conſentement unanime, & 
lat [Eglife ordonne de fairela lecture au 
 Ixuple toutes les annees? Je pourrois vous 
—pImontrer encore, continua Theedoxe, que 
at multiplicits des ſe&tes n'eft pas, 3 quel- 
calnes6gards, un'li grand mal que celle des 
- Jentimens dans. une meme Communion. 
” elle. .ne cauſe prefque du trouble 
«(021 te0s quelle ſe forme : Mais celle-ci 
Akit naitre tous les jours de nouveaus d&- 
rlbrdires, Cele-la ne fait proprement que 
unſ8 Shifatiques ou des Heretiques. Mais 
; {yllale ci eft capable de multiplier tous les 
ous les Libertins & les Ath&es. Mais, fans 
,aidarger. de nouvelles preuves une cauſe, 
kent la juſtice eft fi palpable, je veux, a- 
« {pitz-til, que VEgliſe Anglicane elle meme 
eff foitle Juge. Ses Synades, nan contens 
#6 faire des Articles tres rigoureux contre 
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ion poſa ſes premiers fondemens -; 


Max quiils appellent Sectaires, n'ont ils pas Conſlituti- 
Ju engager les hommes par dzs fermens ons and 


knalterer, ni le Culte, ni la Doctrine de 
ruler Egliſe ? Pourquoi lier ainfi les cſprics 
adfles Langues, Sil eft permis a chacun de 
-iacviter ſes penſces ? Lors que Theodoxe cel- 
kt a peine de parler , on vint heurter ru- 
41100 dement 


Canons Ec- 
cleftaſtical. 
. & 6. 

art, 
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:rudement a notre porte. 'C*etoit un 

cien-de for» Conſiſtoire, qui, ſans ſed 
de nous, le pria avec beaucoup de chil* 
de prendre-ihceflamment conge dela uf 
paignie,- pour aller promptement pad” 
'P Aſſemble, qui. Etoit toute en feu pournſ 
affaire de -neant. Pay laifle,, dit, 
-Anciens ſur'le point d'en venir aux mi 
avec les Miniſtes. O Dieu! fEcria Thild 
.depuis le jeune' que nous celebrames, il 
a quinze jours, tout Etoit ſi tranquile (Wl 
le Confiftoire ! Nous '  conclumes i 
haſte que nous nous trouverions. le lenlf, 
main au meme lieu, a deux heures, af 
midy, Et Theodoxe $'ctant retire, avechy 
Ancien, 'Trenee mavoua qu'il 1eroit ex 

'"mement a ſouhaitter que YEgliſe Angld. 
ne fit quelque a#e uniformite pourlaN 

arine, auſli bien que pour le: culte. pj 
A "IA Y | D 


+ 


Firs de Ia Secoude Partie. [7 


gg yeus 
JPROJET 


BRETAIGNE. 
| TROISIEME PARTIE, 


ED&+ cz, julqu'a notre EnNtreVCuC,qUOt 
|! que le rems ne fur pas long , on 
Foy 

publia bien des nouvelles ditfe- 
ates, Les eux qu on appele en Anglois 
Mre-Houſes , retcruiſſoient fur tout de celle 
L avoir appris Theureuſe defcente de Mr. 
JEFPrince d'Orange ſur les Cotes d'Angle- 
pre, Comme Dieu Vy avoit portE par 
vent que chacun difoit qu*i] avoit char- 
 & Ja conduite de Ce Prince, & de 
cclls 
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mh tre les Proteſtans de la Grand 


"TM Epuis que nous nous fames ſepa- 
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celle de fa Flotte , les hommes Sempreſs 
rent 2 le recevolr, avec toutes les margll 
de reſpe&t , d'amour, & d'un entier ({# 
vouement. Oa auroit cru de loin que | 
Villes Etoltent en feu , fi les acclamation8 
joye , qui ſe rEpandoient bien avant 1s 
la Campagne , reufſenc fait naitre d'aunf 
penſees. Et les perits preſens que les Vil t 
geoiſes alloient offrir a ce Liberateur ff 
FAngleterre,quand elles apprentnoietit off 
devoit paflef ſur leurs Fromtieres, Eto 
comme un defi quelles faiſoient, ſuin; $ 
leurs fortes, aux habicans des plus grads 
Villes, de Faimer & de Thonorer plus off 
faiſoient leurs Peres ou leurs Maris. 
Nous faiſions ſur cela pluſieurs refleximy® 
& nous nous accordions Irence , Thium® 
& moi a fonder ſur ces heureux conn 
cemens , Gagreables preſages pour Varelſ® 
Quelle joye , diſions nous , doit refdlf 
ce Grand Prince , d'eprouver d'une mai 
re fi ſenſible, que le Ciel & la Terre fan 
riſent hautement ſes deſſeins ! I ne faut if 
Sen Etonner , dit Irenee. Linn & Halli 
les lui ont mis au cceur. Le Ciel bent: 
qu'il ordonne , & la Terre embraſile &F a 


cot avec reconnoiflance ce qu'elle ſoul 
Que Dieu eft bon, de Ecourir foi i 
ple dans le tems ! Que les Anglojs fot 
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gs; derconnotre fi bietr Teurs maux, & les 
wendes quiil faur y apporter | Et que 

r plus © excellens Panegyriſtes auront de 
uh 3 louer comme it taut 1a piers, avec 
tuelle ce Heros obEit aux ordres de 'Diev, 
vin courage qui lui fair expoſer fa Perfon- 
#aux caprices de VOcean, aux rigneurs 
wwe failon iticotmmmode ,' aux hazards de 
erre, & aux reflentimens Wiri Roi 
\*3 ant , pour venir delivrer un Peuple 
8 ger , qui implore de Toin fon ſecoms ! 
in FSns faire tort a ce Prince Hluftre ,*ponr 
| vt. Nom duquel- J'ai de Famonr , & 

6 je commence a regarder comme /e 
Los temporel de PEgliſe , 11 me ſem- 
vile; dit Thbodoxe , que ce Teſt, ni {a picte, 
bly Wort courage qui doit. faire le ſujet de nos 
Wegyriques; mais la Milericorde' & Ia 
ance de 'Dicu.. Car cet ouvrage eft 

ſe þ grand, pour &re attribuc 4 un homs+ 
- Ceft un Miracle. Le doit de Dieu 

{nl Jſroit manifeſfement. Nous dirons done; 
ut Wirtit [reve , L'Epee de Dien, a elle 
fa m de Prince, Mais attetidons , avatit 
ds le dire, quiil-ity ait plus d'obſta- 

.& P Facomplitfement de cette entreprife, 
an ity t apparepce qtte la poſterite- era 
1 1 Etontee que nouns memes. © Pai cr 
[xt wars que Dieu deftinoic Mr. tc wr 
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d'Orange 3 quelque choſe @extracrdai|, 
re., depuis ce que } ai vu arriver dans 
Ville qui donne le nom 4 fa Principautl..: 
La facilite avec laquelle nous obtinn 
d'Irente qu'il nous en fit le recit .now| Ic. 
juger a Theodoxe & a3 moi, quil ne ff, 
haitoit pas moins de nous Vapprendre,q BY 
nous de le lui entendre racomter. .. | 
U ya, nousdit-il, environ vinge cingajyy 
que le Roi de France nous ayant ote un( I '* 
lege au voiſinage Orange , que ſes 1 
cetres nous avoient donne , mes Par 
m'*envoyerent en Cette Ville " poli % 
continuer mes Etudes. Mr. de Zuylictal, 
connu par ſes Ouvrages, & par les lowy 
ges que les Heinſins , \es Barleus , & qui; 
tite dautres Savans lai ont donnees, Ji 
tant que par le credir qu'il Etoit acqui 
la Cour de Son Alteſſe, y arriva, pr 
au meme tems, pour i 2. cn i 
Nom , poſleflion de la Principaute; ty 
que le Roi de France etit && oblige hy 
hui rendre- Ce ſage Miniſtre ore 
qu'on Elevar un Thearre dans la plus g! ifs 
de place de la Ville , appelce par. les nf 
tans la Place du Cirque, a cauſe d'unef J 
de 8 ancienne muraille , qu'ils crofſ 
efre les reſtes d'un de ces lieux Fexerd 


qui i Etoient appelez Cirques par les Roni ul 


Fg 
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oi Pendroit de la Ville le plus commos» 
DA _ convoquer le peuple , qui ne pou- 
Wit rentrer fous la Domination de ſon 
Mancien Maitre , ſans lui preter un nouveau 
wt ment a? fidelite. Au milieu de ce Thea- 
' Miteil paroilioit un Trone couvert dun Dais 
4 menifique. Uu p:u an Ceſiors du Trone 
-coit le Siege de Mr. Zuylichem 3 5 & un peu 
F' 7 bs bas que ce Siege Etotent allts a droite 
{2 gauche les Officiers du Parlement. La 

& lee, qui Etoit fort ſpacieuſ2, Ecoit, de- 
Þs un bour juſqu'a Vaurre , remplic du 
Wikonde, qui sy Eroit rendu , rant de rous les 
al droits he la Ville, que des autres lieux 
& Ia Principaute GOranee , & mcme de 


AIC 


qa Ii Conc WAvignon.  Chacun avoir 1'o- 

> Julle cendue, pour E-outer le Diſcours 

It PAvocar Gineral faiſoit 5 lors qu'un 
roAereo: e qui parut dans les Nues interrom- Mr-Syl- 
a | cette grand2 attention. C'ecoit une Ws: 


; af Kuronne , qui avoit les memes couleurs 
C0 WTArc en Ciz1, & qui, s:1 faut sarre- 
fr au jug2ment des yeux , ſembloic ctre 
gil Fkmendicuiairement au deiſus du Trone. 
SY Mr. de Zuylichem & le Parlement ayant re- 
e8Flrque FE notion du peuple , qui derour- 
of Fivit les yeux de deilus eux , pour les atta- 
- KT, AVEC de grands temo' Jnages dadimi- 


7 Fin, a la contemplacion 'de certe. mer- 
Ci j# veille 
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veille, ils ſe leverent de leurs place, 
n'eurent pas plutot apergu ce beau Phy 

mene , quon le vit diſparoitre. Sifunaf 

tre perſonne qu” Irente nous eut fait ce re 

nous Paurions pris Theodoxe 8 mol pouruy j 

table , inventee pour flatter Mr. le Pring 4 

d Orange , sil eſt permis de dire queq 4 

Grand Frince ait befoin du fecours del} « 
flatterie. Mais pour difliper tout a faitny 

doutes , il nous protefta qu'il fe ſouvene 

de c& evenement , comme s'il venoitd| q 

paſler ſous ſes yeux. Ar. de Chambrmte 

devant Paſteur & Profeſſeur en Theology 

a Orange, qui vit encore, & dont lenny 

rite a trouve dans la Maiſonde Son Alc 

Net. du , une heureuſeretraite, en a Ete, ajolita Jalſ{j 
a Princi, Mon comme moi, & ena rendu da th 
d'Orange, TEMOIgnages publics. Ce Temoin peut Wii 
larm. de en indiquer un grand nombre auth 
Ja Finet. qui comme lui font dignes de foi. Je Wnt 
_ Cailleurs que parmi les Officiers qui acalphl 
pagnent Ser Alteſſe i] y en a qui etoialtÞiy 

Corona e- Orange, lors que cette merveille amiffir 
nim dicitur Et ces deux Diitiques que Mr. de Zuyhdfth 
circumſtans fit le jour mEme doivent achever de Why 


"gp convaincre de la yerite de mon hiftois|& 
laQan. 1.4. pas 
qui eſt.de Dum ſtat Arauſiace confirmatura Corons| une 


ver, Sap. Antiquam Populi lata Corona fidem; |\tin 
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8k] Non dubie Celo placuit quod utrique Corone 
new Tertia de Clo miſſa Coronat opus. 

ni 

real Une Couronne , dit The&doxe , une Cou- 
uf mane que la main de laProvidence forme 
Prigf dans le Ciel , une Couronne de la couleur 
wade cet Arc Celeſte, quon regards moins 
&I comme une merveille de la Nature, que 
it omme une image de la Paix de Dieu avec 
ven os Hommes ; ce font trois circonitances 
t&Fqui meritent bien que nos efprits s'y arre= 
mitent, Ajouitons y la conjoncture en las 
ol quelle cet aimable Mettore parut , & com- 
le M mencons par 12 nos rEflexions. On le ſeroit 
Alf contents en un autre tems d'en entendre 
ha diſcourir les Philoſophes. Mais qu'au mo- 
10ent que ſe faic la ceremonie de la reddi- 
it Wton de la Principaute , une Couronne pa- 
utpilſe aux yeux de rous ceux qui y ont inte- 
Je rt , & comme dans le lieu de leur Afem- 
ca blie , cela neit pas du reffore de la Philo» 
ieltfbphic. Dieu commenca des lors a applau- 
xMffir 21a Gloire Pun Prince , qu'il a toujours 
raſteri depuis. Ses Sujets n'avoient drelfeen 
e Win Honeur quun Trone. Il n'y a point 
I] & Prince qui men aicun. Mais tous ront 
has une Couronne. Dieu fit connoitre,par 
06] ine f belle & fi ſenſible Image, qu'il ende- 
#; [{inoit une 4 Mr. le Prince d'Orange. La 
| L 2 Nature 
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Nature prophetifa alors. On a te lay. 
tems fans ſavoir ce qu'elle vouloit dir 
Mais celui dont 1a Main fait mouvoir to 
les reflors de la Nature commence en fain 
un merveilleux Commentaire. Le vor 
nous plait extremement , dis-Je a Theodem 
Nous entendrons /avec plaifir vos autres 6 
fexions. Un homme rendoit a Mr. | 
Prince une Princtpaute , qui lui appart 
noit, & quildevoit Iu ravir encore. Dig 
continua Theodoxe , Veieva a de pius grands 
eſperances, par cette Couronne qu'il form 
dans les Nues. Il ,lui fit connoure que, | 
ſs Ennemis le depouilloient des biens qui 
avoit recus de ſes Percs, il lui donneroitm 
Domaine beaucoup plus ample , dont k 
Peres ravoient point jour. Quels efton 
nont point fait I's hommes four Vempechs 


dy arriver * Que vUentrepriſes, que & 


conſpirations , que d'embuches ! Ca 


fe 
f 


tol,0urs un Signe en Iſrael : mais un Sin « 


( permettez moi cette liberte ) auquel k 
Philiftins ont cefle de contredire. Le X6 
pent Ancient a attaque cet Hercule Chr 
tien preique des le Berceau. Le voila poit 


tant bientot en Etat de dompter ce Monlir 
Cela neſt-il pas venu du Ciel ? Et find 
Langue Etoit auffi heureuſe que cclle 6 


Grecs, a former des Epithetes de Vu 


il 


| 
, 


1 


bo 
te 
d( 


A 


echt 
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depluſfieurs termes , ne faudroit-il pas don- 
xer pour Titre a cer Incomparable Prince, 
Gullaurge Henry garde de Dieu? Nous a- 
yons v4 depuis longrems renouvellee en ſa 
Perlonne la promeſie que Dieu fit autre- 
bis a ſon Peuple : Aujourdui je commence- 


| 11 & donner Ia crainte & Ia peur de Toi ſur les 


Peuples qui ſont deſſous tout be Ciel ; afin que 
quand ils entendront ta renommee , ls trem- 


bent, &> ſotent en angoiſſe pour ta Preſence. On 


[temoignoit ne craindre que lui dans le pais 


le notre naifſance. Recueillions nous dans 
ks Provinces quelques petites fommes, pour 
bulager les Egliſes , que le ClergeRomain 
ariguoit inceilamment , & qu'il ruinoit 
ſeu 4 peu , par lez chicanes qu'il leur ſuſci- 
toit tous les jours? On nous accuſoit de 
ker des deniers pour Mr. le Prince 4'Oran- 


e (1+ Un Miniſtre demandoit-il la liberte 
| 4|Galler feulemenr a Paris, ;pour le defendre 
Siy|Ontre le Syndic du Clerge , contre un Ca- 


el 6 


jcin, un Cure, un Jeſuite , ou contre 


[(elqu'aurre partie qui Ie trainoit au Par- 


kment? On faiſoic courir le bruit qu'il ne 
loignoit de fon Egliſe, que pour alley en 
Pelque lieu d'ol il Jui fiir plus aiſe d'en- 
ttenir correſpondance avec Ar. /e Prince 
{Orange. Quelquefois , mais raretwent, on 
} pignoit Ars. les Etats de Holiande. Ne 
| L 3 F.OUVOIt- 
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- Pouvoit on pas reiiflir dans les efforts quia 

faiſoit pour nous entrainer dans 1 Idolatrie? 
Vous &ttes des obſtinez, nous difoit oy 
Vous ne demeurez dans votre Religion 
que dans Veſperance du ſecours que dei 
vous donner le Prince 4 Orange. Parcots 
bien de voyes ne croyez vous pas qu 
Rome, artificieuſe & puiſlante comme elk 
eſt, a eſfaie de nous ravir un appui, don 
elle a eu totjours tant de crainte ? Dia 
a rompu ſes efforts, 8 confondu es rulg 
Et par la conſervation miraculeuſe de aſk 
Prince ſelon ſonceur,il a convaincu de plus aſt: 
plus le Papiſme, & va bientot le convainen[jp 
mieux qu'il n'a fait juſqu*icy,que ſes frayew|p 
n<etoient pas fans fondemenr. "Tour cl 
donne fort bien 3 connoitre, dis-je a 7hw|fu 
doxe, que la Gloire vers la quzlle il $ 
vance 2 grands pas eſt une ceuvre du Ci 
Mais trouverez vous aufli du myſtere daiſmi 
les couleurs de la Couronne: 2 Ne faw(e 
yous pas , me repondit-il, qu'il y ena@ht 
trois fortes dans IArc en Ciel ; & queljne 
Grand Bretaigne eſt compoſee d'autanti[(i 
Royaumes? Que vous reuffiriez bien, Wil 
dit Irence, dans les ſubtiles recherche 4 
la Theologie myſtique ! Je ne connois pul 
ſonne plus | eru__g que vous pour confonilſſm 
ces eſprits forts, qui veulent reduire po fl 
| q 
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Wa | qe 4 rien tous les anciens Types. Com- 
trie?] ge fi cette raillerie eut aiguiſe Veſprit de 
t a Tkvdoxe, je ne daigne pas, dit-il, nvarre- 
gion | fer aux rapports qu'on pourroit trouver 
dat] atre les couleurs de VArc en Ciel & de 
cots] njtre Couronne, & FAngleterre, TEſcofle 
 QufkIrlande. Je remarquerai ſeulement en 
e elt[afſant que la couleur rouge ne convient 
dons mal a ce dernier Ecat. Mais, pouren- 
Diaſter plus avant dans le ſens du myitere, on 
rulſy decouvre plus clairement, que quantits 
e al&Predicateurs ne peuvent voir dans leurs 
us aſtextes les ſens quiils leur donnent, qu'un 
inctſjur 1a Triple Couronne feroic renverſce 
year un Triple Royaume. Vous me faites 
emarquer, dit Trene?, un avantage qu'a 
Thithir le Papiſme la Religion Proteſtante, a 
| $[qoi je navois par pris garde encore. Trois 
Cialloyaumes avec une Couronne valent bien 
da[8ieux que trois, & meme que quatre 
lam[Couronnes ſans Royaume. Mais, pour 
a &hmboliſer 4 mon tour , on peut dire, ce 
ue line emble, que les coukeurs de PArc en 
ned|Giel qui relevoient la beaure de cette 
, WiCouronne que le Ciel fic a Vhoneur de Sor 
5 Wl Uieſe Mr. Ie Prince d'Orange, Etoient un 
plmbleme de la paix qu'il devoit Erablir 
nia Angleterre, & peut etre dans toute I E- 
pr ik Proteſtante. Jamais Prince n'a eu 
qu L.4 FVhumeur 
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Yhumeur plus guercicre, ni plus pacifiqu|k 
Jamais Prince na ſu, ni mieux faire cray| 
dre Dieu, ni fe mieux faire craindre au[n 
hommes. Et la parfaite union, qui degyjy 
long tems regne dans fa Famille entre Ip 
gliſe Anglicans, & I'Eglite Presbyterienma 
eft un grand prejuge de ce qu'il doit faint 
dans c2s trois Royaumes. La plupartgd 
nous ne demanderotent, dit alors 7 heodm|n 
ſi ce neſt que les Anglois vouluſlent fp 
conformer a Vexemple que leur ont domfq 
une Princeſlſe & un Prince qu'il doivaſa 
tous admirer & aimer. Je ne borne poli 
a cela ma penice, reprit remee.On attendnlſſ; 
en vain que les peuples euſlent autant dn 
moderation d'Equite, & de juſteile dſp 
prit, que Leurs Alteſſes. Jentens qu'a lajk 
exemple les deux partis concevront des Ml 
timens reciproques de Charite. Dieuvewe 
le, dit Theodoxe, qu'on voye bientot Wi 
Anglois dans ces diſpoſitions ! Leur Raya 
nion ſeroit plus 'qu'a demi faitz. Je Wl 
promets que, loin d'y apporter le moindtÞ 
obſtacle, je ferai tous mes efforcs pourliſit 
y encourager. Et moi, dit renee, je Wiſh 
aiderai de tout mon cceur par mes {oil 
par mes prieres a avancer un ouvrageht 
faint ;- ſineceſſaire, ſi digne des ſoutalſq 
& dos youx de tous les gens de bien. , G 
y | ! 
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qu. [ks Anglois veulent ſe ſervir, de leur fa- 
rain] geſſe, ils ſoupconneront des ſcrupules que 
 au[ ont point eus des perſonnes, qui Sele. 
epm[ neat preſque autant au deſſus des peuples 
e || jar les lumieres & la piete dont la Grace 
eng]arempli leurs ames, que par le Rang ol 
 fainſk Providence les a mis, & par celui ou 
t<dk doit les clever encore. En maticre de 
oden| nice 8 de vertu, repondit Theodoxe,Pexem- 
nt {gle des Princes entraine Jes peuples. Mais 
lowfquand 1] S'agit de Religion, on ne voit pas 
ivetſen eux la meme facilite. 11 reſt point 
poilſſicy queſtion de Religion, dit Irenee. V ous 
ndraffavez avoue vous meme. Neentrep11tes 
nt ous pas hier Ge nous montrer que votre 
e daſfacti ſuivoit mieux la Conteflion de foi 
a laj&TEgliſe Anglicane, que la plupart de 
ce kfios Docteurs ? Or on ne peut pas, ce me 
;yaljemble , traicer de Religions ditferentes 
tot Wnox Communautez, qui ſous une meme 
Reyſance ſuivent un gouvernement diflem- 
2 Mibable. 7htodoxe ne diſconvint point que 
oint Principal obſtacle a la reiinion des el- 
ourkfÞrits ne fiir Ore par 13. Mais il dit que, 
2 Tjfour ne laiiler plus aucun doute que VE- 
oinWflle Anglicane eut une foi differente de 
age [elle des Presbyteriens, il falloic empecher 
ubWon ny en enſeignat- une contraire 4 
p , &k de ſes fondateurs, & de ſes premiers 
; & 
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& plus Illuftres Defenſeurs. Car on; 
beau chercher des excuſes, c'eſt, diſoiti 
une groſle tache a YEgliſe Anglicane, & 
ſouftrir qu'on abandonne ouvertement jj 
Confeſſion de Foi. Le moyen de redreſſſ 
les choſes Etoit, a ſon avis, de remplir þ 
Chaires des Univerſitez de perſonnes di 
&es, laborieuſes, zelees & ennemies df! 
Papiſine 8 des nouveautez, tels qu'etoim[f 
les Anciens Profeſſeurs d'Angleterre. {| 
on rarrete par 14 le cours des Syſtem 
du tems, on portera, difoit-il, les perſons l 
mal afſurees 2 croire que la Religion > 
de meme que les habits & que la plupanſ4 
des Arts & des Sciences, ſujette aux dill þ 
rens gouts des Siecles- La Philofophied|4 
Platon & A'Ariſtote a EtE engloutie pa|® 
celle de Deſcartes. On gueric aujoundiſ# 
& lon fair mourir les Malades , fur @* 
Principes differens de ceux d*Hippocrat 
8& de Galien. Nous avons vi fort aſt 
vogue la Langue Hebraique, 8& la ct 0 
que Sainte & Profane. Les erudes fe low, G 
depuis quelque tems, tournees d'un all © 
cote. On n&crit plus, on ne parle plw[® 
onne plaide plus, on ne Preche plus co l 
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me on faiſoit, il y a quarante ou cinquit & 
te ans. Faut-it quien introduiſant in 


FEgliſe ces queſtions inutiles quod 
ept 
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on j| depuis quelques annEes, Vambitieuſe ſubti- 
oit4 | ite des Theologiens $'egaye aux depens 
44s Coniciences des fimples ; qu'on faſle 
nt {| dire au monde que ce qu'on appelle Re- 
ref gion! a ſon tems & ſes viciflitudes 3 & 
ir þIq0e 1a foi depend, comme les autres cho- 
s dj[ts, du divers tour d'efpric que les hom- 
« 105 prennent ? Cer attachement pour la 
ojex|foire de la Grace, par lequel nos Egliſes 
- F&font cant ſignaltes autrefois, paſleroit-il 
mis Proteſtans aux: Papiſtes ? Ec les Papi- 
»nz{ks donneroient ils en echange aux Prote- 
*. tans leur orgueilleuſe Theologie 2 Efſt-ce 
5nar{anſi, difoir Theodoxe, qu'on diſpoſe de la 
difþ(01? Il fe plaignoit encore, avec des mar: 
ie 641 ues dune douleur tres vive, quen alte- 
e pg["ae une verite, on en corrompt pluſieurs, 
urdgſMun abime en appelle un autre, & que 
r (8 entrepriſes qu'on fait ſur les moindres 
xrat{Þtics de la Religion paſlent juſquiaux 
rt affincipales. A-Con nie le Peche Orignel ? 
ai[0n rend Phomme maitre de ſon cceur. Lui 
; ſont] ane ton la force de flechir da Core que 
aur[®0 lui ſemble ſes penſees, ſes defirs, ſes 
ply[Mlinations ? On ſe rit de Petficace que 
cop[!Eprit de Grace deploye dans les ce&urs 
quat & Fidelles. Er qu'il eſta craindre qua» 
da{Mfts ayoir dEpouille le S. Eſprit de la Gloi- 
2ge[® de notre Converſion, on ne Pattaque 
lepu SR peiſon- 
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perſonnzllement ! Ne commence-t'on jy 
43 mettre en queſtion VInſpiration des Ec 
rains Sacrez? Si on n'y remedie de bony 
heurz, les Ecrits de Spoſa prendront enfuſ 
la place du Vieux & du Nouveau Teh 
ment. Jrente , dont les Principes toi: 
en tout cela les memes que ceux de Theodey 
loia fon zele , & Vaverſion qu'il faiſoit pl 
roitre pour Fintroduction des diſputes iny 
tiles. Jl condamna , en termes un pa , 
durs , Yambition de ces Theologiens, al; 
pour "des choſes , dont ils avoitent qual, 
peut fe pailer aiſement, plongent les coll; 
ciences dans des precipices | dont on a &|g 
la peine a les tirer. Il dit quon ne pouralſ.; 
ſe diſpenſer de les accuſer de mauvaile kſh 
ou d'une contradiction groflticre , qui 
Paroifſoit une preuve fſenſjble de TEpiia 
quun Apotre donne aux Heretiques. Ly 
gliſe Anglicane vous elt | obligee , Cit] 

Tir. 3-11, encore a foa Ami , de la jalouſie na | 

remoignez pour {a Conteflion dc Foi. Je] ; 
pere quelle prendra toures les precaunay 
qu'il faue, pour en conſferver Plroneur8 
la force. Cependant , puis que nous fonf; 
mes daccord ſur c& Article , qui eſt fa 
capable de fonder une ſeparation , jelpth 
que nous travaillerons avec ſucces tur rol 
le reſte. 11 y a bien des choles , repouiy 


ap -- m——— — r RR— 


I 
c 
| 


DE REUNION. 157 


WO); doxe , ou les hommes font tort a leur 
lon 8 'deſhonore entle rang z quils tiennent 
i les CICALUTES. Mais il n'y ena point, 
imon avis , ou leur elprit paroiſfe plus de- 
[aque qu'en matie.e Je .querel.es, On 
emine plus aiſement des dififerens conſide- 
bn que des cemelez .de nulle impor- 
mce. On appele en duel ſes meilleurs amis, 
olesruine par des Froces immortels, on 
|Ehite leur reputation , pour vanger Lani- 
Mtion d'une femme. irrite2 de ce quiune 
trea pale devant clle. Au moins, reprit 
, devons-nous empecher , Sil eſt po{- 
"cu on ne faſle entrer dans la Reli- 
Won Jes querelles d Alleman, Theodoxe toroba 
Accord que ia charite ne pouvoit $em- 
Woyer fur un ſujer qui fur plus digne dello. 
qſ+ pour y rEufſir, i) £oftrit a parcowiir 
c fon Ami toutes les parties de 'la Re- 
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i juſtes & rabragkles. pourrgient tic 
wick Mens. Er comme il vouloit commiencer 
"cfecxaminer Vexterieur de /'Egliſe Anglica- 
ry: if , je n'en trouve point , dit freree, qui ait 
oſt plus grands avantages qu elle , tant du 

0 Wt de la Doctrine , qu'en ce qui regar- 
; K la Pieis. Allez voir ſes Univerſitez. 
2 W y trouverez les premiers hommes du 


Siecle 
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perſonn? llement ! Ne commence-t'on lr 
3 mettre en queſtion I Inſpiration des Ea, 
rains Sacrez? St on n'y remedie de bowl® 
heure , les Ecrits de Spoſa prendront al, | 
la place du Vieux & du Nouveau Tel; 
ment. Irene , dont les Principes <toialf;; 
en tout cela les mEmes que ceux de Thed, a 
lotia fon zele , 8 Vaverſion qu'il faiſoit w." 
roitre pour Vintroduction des diſputes inf; 
tiles. Jl condamna , en termes un p 
durs, Yambition de ces Theologiens, qj 
pour "des choſes , dont ils avouent -* 
peut ſe pailer aiſement, plongent les conf. 
ciences dans des. p:Ecipices dont on a fl 
la peine a les tirer. Il dit qu'on ne pounal . 


jn | 


ſe diſpenſer de l:s: accuſer de mauvaile ſuf 
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ou. d'une contradiction groſlicre , quil 
paroifoit une preuve ſenſible de [Epitheſ 
quvun Apotre donne aux Heretiques. LIK, 
gliſe Anglicane 'vous eſt ; obligee , dit, 
Tit. 3. 11. encore a foa Ami ; de la jalouſie querd F 
temoignez pour {a Conteflion dc Foi. Ja my 
pere queelle prendra toutes les precaution 
qu'il faur, pour en conſerver Ploneur 
la force. Cependant , puis que nous fonL;- - 
mes &accord 1ur cet Article , qui eſt al f 
capable de fonder une ſeparation , jelpi nl 
gue nous travaillerons avec ſucces fur roll, 1 
le reſte. 11 y a bien des choes , ripork n 
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Wihodoxe , on les hommes font tort 4 leur 
4 — [ſon & 'deſhonorent lerang 3 guils tennent 

wrmMi les CICALUTCS. Mais 1 n'y ena point, 
jon avis , ou leur efprir paroiffe plus de- 
| kaque qu'en matie.e de .querelies. On 
a {mine plus aiſement des differens conſide- 
 \|ables , que des demeiez de nulle impor- 
Ince. On appele en duel ſes meilleurs amis, 
1 In les ruine par des proces immortels, on 
Mkhie leur rEputation , pour vanger Lant- 
 Mition d'une femme. irrite2 de ce quiune 
oo” apaſle devant clle. An moins, reprit 
"Fe , devons-nous empecher , $'il eſt po{- 
w_ 'on ne fafle entrer dans la Reli- 
y le *— querelles Alleman, Theodoxe toroba 
- Mccord que \ia charite ne -pouvoit Sem- 
Fi wer fur un ſajer qui fut plus digne delle. 
|2our y reuflir, i) softrit a parcouir 
in £ ſon Ami toutes les parties de 'la Re- 
J Z , afin u'y chercher Ges accomode- 
pen , dont on eut lieu def; erer que des Ci 
/ "Pit is juſtes & raiſonnables. Pourrgient.&tre 
"Itens. Ec comme il vouloit commincer 
» examiner lexterieur de UE gliſe Avglica- 
f!, ke en trouve point , dit , af zee, Qu ait 
: Fi grands avantages qu elle , tant du 
CG la Doctrine , quien ce qui regaT- 
Eb Pic'6. Allez voir ſes Univerſitez. 
JW y trouverez les premiers hommes du 
| SIETIE 
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Siecle en toutes fortes de facultez. Sil | pas 
glifle quelque debaucheparmi les jeune;gay|ic2 
ceſt un mal dont on doit accuſer le mall 
reux SieEcle ou nous ſommes , & qui n{{&« 
pas ſans remede. Je ne ſcai pas ce quif{n 
pratique dans toutes les Viiles d Angletem|ou 
Mais C'eſt, a mon gre, une des plus graſ@n 
des benedictions du Ciel , quil ny aj@! 
preſque point dheure dans le jour , ou [a[llq 
ne puiſſe a Londres afliſter au Service din#5! 
On ſe conlole & on ſe ſantifie dans1a Pr 
re. EtVenion du Pevuple avec le Minil* Þ 
dans ce ſaint Exercice touche le cceur , Pt 
ve Fame, & remedie aux Cgaremens (ferc 
nous ſommes ſi ſujers a comber , quand naſ#ec 
ne faiſons qu'ecouter. Sans le ſecours (fcc 
Ornemens, dqat on revet ailleurs les Tat, 
ples , Dieu eft ſervi dans nos Egliſes dup 
_ maniere noble & majeſttzeuſe. On y pupſ0n 

avid, +” a , | 

auem inter Court douze fois Pannee les Pſcaumes (FP 
caterosPro- David , de la le&ure deſquels la devon a 
phetas wel Ces Fidelesa tire de tout tems un grande 
maxime = cours. On y lit tous les ans 1e Vieux War 

gunt. &Cc, a | 
Nim. 7u. Nouveau Tettament. Er qui plus eſt , ©: 
dei. La- Theodoxe , les Livres Apocryphes. Up 
&ant 1-4. Theodoxe , Continiia Irente , on les y It;#5: 
xs o lexemple de VEgliſe Primitive , qui , 
les contondre , non plus que nous, 4 


Þientla, S. DINCINETG ] k 
13. 2s Ecrits inſpirez de Dieu , ne les exp 


w| [eaucoup de ſageſſe que VEglite joint a la 
, kiture des Prophetes celle des Evangeliltes 
wl& des Apotres, pour montrer que c'eſt 
ir leur fordement, comme dit S. Paul quz 
m[wus ſommez edifiez. Que manque-t"il 
2 fnc a la conſolation des Anglois dans les 
gaercices ordinaires de leur devorion pu- 
; lique * Leut ameelevee a Dieu par la pric- 
wtsunit a lui, & men retourne jamais vui- 
* wn Er Dieu deſcendant julqu'a eux par 
ws parole, les remplir de lumiere. I ac- 
y Neve 8 ſeelle en queique maniere le com- 
 glterce qu'il permet a les creatures d'avoir 
ec Iu, On entre dans [Egliſe de Dieu, 
fee routes les margues de reſpect, qu'on 
, lans ſuperſtition, - rendre a ſa Mai- 
L On noublie po! int, dans le tems 
Won y demeure, qu'on y eft venu pour 
byreſc nter devant lui. Er les hommes 
ſs craignent pas moins de ſcandaliſer les 
a8 wes, que dS. Paul exhortoit les femmes 
&þ lire autrefois. Theodoxe, qui fait une 
, Weſſon ouverte de ne faire j Jamais v1O- 
ace 4 {a Conſcience, dir fur cela, com- 
ih  scronnant du renverkment qu'on fai- 
, Wt, fans y penſer, de FEcriture Sainte , 
k IEgliſe Anglicane avoic retenu dans 
i; ; le Commandement de S. Paul; 
; mats 
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gl gas du ſervice public. Ceſt encore avec Ruffin. in 


Sym 
ter oper. : 
Cyprian, 
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mais quelle lui avoir fait changer dg 
jet. Les hommes, dit-il, y temoignent 
reſped pour les Anges : mais les femng|# 
ne sErudient plus qu'a plaire aux hommg{lt 
On les voit aller a la Maiſon de Dieu dal 
le meme appareil, qu'elles ont accourunfÞ{ 
de faire a la comedie. Il appliqua entnj} 
autres choſes a leur luxe cette plainte quiyſ4 

Poete Latin faiſoit des femmes de fu[9 
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CCmsSe þ þ 
Multis compagibus altum .prce 
eEdificant caput. J0Kr 


k mp 
Sans entreprendre la defenſe de'ce Scaf%v 
dale, Irente rendit graces 4 Dicu de cequaſiu 
le voyoirdiminuer tous les jours. Pelpen 
difoit-il, de la Piece des Dames Angloil \Þ 
que bientot elles y renonceront dels ! 
memes. Les plus gens de bien ſont ful 
a fe laifſer entrainer aux courumes FF 
ſiecle , 1Eduits par ce principe, quill 
les mettre au rang des choſes inditfcrentſ#* 
Pour peu de ſoin qu'on ſe donne dewſ** 
dEſabuſer, on les fait revenir aiſement. 
y a des gens au monde, ajoura-t'il, Wg*- 
on puiſle eſperer ce ſucces, ce ſont leWpF 
glois. Car Ceſt une peuple ſage, qu 
conduit moins par enteſtement queW 
raiton 3 & ſur qui les interets de la MF 
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zon font de grandes impreflions. 'Peut- 
mnetre pas Edifie , de voir dans les lieux 
kcrez avec quelle ferveur & quelle humi- 
S[&£ ils preſentent a Dieu leurs prieres? Sa 
a wnte Parole y eſt prechee en la maniere 
$IgeS. Paul ordonne queelle ſoit. Elle y eſt 
{kue dememe. Er les Sacremens y ſont 
|aminiſtrez avec une majelte , qui ne con- 
(Q|bue pas peu a infpirer aux Fideles les 
:[Upolitions avec leſquelles ils doivent les 
Jrceroir. Aufli ſe proſternent-ils humble- 
quent devant la 'Table du Seigneur , pour 
|mplorer cette Grace , ſans laquelle on ne 
oir gu'un morceau de pain , &quelques 
zalſpures de vin. 11 ne parolt rien en tout 
lh , qui ne ſoit ſaint & grave & digne 
{lt la purcte de V'Epouſe du Fils de Dieu. 
ke neſt pourtant pas en cette poſture, dit 
irdoxe , en linterrompant , que les Ap0» 
«(5 regurent de la main du Seigneur les 
elkKremens de la.Communion a fon. Corps 
ns fon Sang. Si vous vous attachez a 
1Wites les circonſtances de I'Inftitution de 
Fauchariltie , vous ry trouverez pas mieux 
gre conte que les autres , repondit Irene. 
@rla recevez-vous le foir, & -apres avoir 
Wipe? Vous couchez vous fur des lits ? 
'egez-vous fi bien votre nombre , que 
Ms ne loyez que treizea table? Contets 
ot M (Ly 
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_ tez-vous de la declaration que nous vay | 
avons faite fi, fouvent , que ce reit null || 
ment en Phoneur du Sacrement que noy[ 
nous humilions pour le recevoir. Il nj 
pas Cailleurs'vrai , comme vous le pretes|d 
dez, que tous les Papiltes le regoivent das g 
la meme poſture. Car ils ie tiennent dd 
0 
( 
l 
ſi 


bour en Pologne , comme nous faiſtons a 
France, 'excepte que nous ne croiſions py 
les bras, comme ils font. Irence jugeatt 
que Theodoxe devoit Etre content de cets 
clairciilement , conclut FEloge de VEglitifa 
Anglicane , en difant que les traces delſf 
plus pure. antiquite , qui fautent d'abowſne 
| aux yeux, .achevent de la rendre ' venez|w 
Sz me con- wel fo 
jeFura non DIE.» & gaignenten pen de momens lll 
fallirzotins me de.ceux qui favent comment fe condwfhl 
Reforma- fojent les. premiers Chrertiens. Theme 
£onts P'5 Convint de. bonne toi , que dans Vexteriajie 
eft in 4n- ae TEglife Anglicane il y: a:des choles exaſie 
glia. Vb; lentes, &autquellesi] ne confeilleroit jandſ@ 
cum ſtudio de toucher. :Mais , ajouita-Cil , tout ceqiſ 
UVeritatiSUL PF DE 6 By: 3 | AZ fa WIG; 
get fludium 29S VOYONs: aut MONUC a UN COTE TaVOTamalt 
. ; = 
antiquita- Sion-Tmenviſage les choſes que de ce cc + jn 
ris: quam = 
certi homines dum ſpernunt ,.in laqueos ſe induunt , unde nit mayjh 
Cto, poſtea exyere ſe nequeuiit. Ita haſtibus veritatis non ſolum 11ju " 
THur, ſed etlam partes, illorum mitific® confirmantur Nemo Mn 
verſatus mm antiquitate hocverum effe negaverit. Sed multos amfuaee 
tum cogit njgrrre,. lac, Caſaubon, Epiſt, 40; ad Cl, Salmss" Ke 
”- a, : | # W 


DE REUNION. I65z 
os | elſes fourniront toutes de la matiere 4 des 
lle | Pan6gyriques , plus amples que celui que 
ow| jous venez de faire de votre Eglife. Mais 
1d] 3ne faut pas diviſer ainſi les objets qu'on a 
te] deflein Fexaminer. S'ils font connus de 
dan] mx a qui on les propoſe, on leur en ca- 
 &| ce inucilement les defaurs. Et Sits men 
s al ot point M'autre connoiflance que celle 
$ps[ que novs leur donnons, & que lur notre 
eat] onne to! ils entrent ſur Vheure dans nos 
«tdkatimens, le tems des reproches ne tarde 
glithjes 2 venir. En fait de R&ligion ſur tout il 
de fine agir rondement, & ne ſupprimer, ni 
bole diffimmler rien. Vous devez donc, i 
nerz[wus ne voulez furprendre perfontie, mais 
[ell blir entre les Anglois une paix ferme 8& 
nwflide; me permettre._ de vous dire-mia pen- 
vdn(fe fur l'exterieur de VEgliſe Anglicane, a- 
rake autant de liberte, que vous me” Paroif* 
exd|fzen avoir parle avec preoccupation, Que 
amiſ@ez vous a fort defavantage, repondie7- 
el | avec plus de conflance quil nen avoic 
ra@ paroicre encore, qui” ne vous faile plus 
Wrt:a" yous meme qua elle? Mr.... 
Inatir 7heodoxe, enſtra lejuge. Dans le 
by wehors de YEglifſe Anglicane trois choſes 
[ j 4 i 
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Echoquenc ſar tout; 'les'unes plus, les au- 
mH{S-moinz. I yen'a qui ne fonr-que ſu- 
nes Wefluts, Dans ce rang je mets les Surplis, 
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ces Chaperons noirs ou rouges dont on k|, 
charge, & les Autels perpetuels. Les aum|; 
ont quelque choſe de vain, & qui confoyſy 
& rroublela devotion. Telle eſt la Muſiquſ 
faſtaeuſe & precipitee des Chanoines day, 
les Egliſes Cathedrales, les Antiennes dans | a 
Service ordinaire,les Fetes, & la coutume &|,, 
ſelevera Vhonneur de la lecture de ce quaſ, 
appelle / Portion de PEvangile.Car pourqul|;, 
ſe lever plutor pour quelques verſers du[, 
Chapitre, que pour le Chapitre entier ? n 
pourquol a-ton , pour YEyangile plus |, 
reſpe& que pour VEpicre 2 Les troiliemaſjy 
font, a mon avis, ſuperſtitieuſes, ou PO ſry 
pres a porter les hommes a 1a Superſtition], 
pour ne rien dire de pis. Que cela nevoul,, 
choque point, Irenze. Outre que julquily 
preſent nous nous forames accordez une My 
berte reciproque, , vous ne deſavouerez pl 
que traſler ſur le front des enfans quay 
baptiſe un ſigne de Croix, honorer par ut, 
humble reverence le Nom de 7eſ«s privall, 
tivement a tour autre; aller dans les Jow, 
folemanelsfaire aupres de VAutel une pail 
du Service, apr6s avoir fait FYautre dap, 
lieu ordinaire ; ſe tourner du cote de lap 
tel toutes les fois qu'on entre dans les Bye 
glifes, pour adrefler vers ce bois une AW, 
ration profonde, ne ſoient des choſes qui X 
| troue 
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k|rouveroit infupportables, fi 1a raiſon Pre- 
Ml renue des impreflions quelle recoit des 
MW] fenfance, ne perdoit Puſage & la liberts 
UW! & reflexions. Iln'y a point d'Erranger 


lay qui ne ſoit convaincu de cette verite, & 


$1 hoquE de ces pratiques. Les Papiltes me- 
eUlns ſe moquent de vous, & perdent tout 
"Urpet, quand il; voyent rendre a des Au- 
With rout nus plus A'honeur que n'en regoi- 
uy nt les leurs, qui font chargez, a leur E- 
*l ard, de pluſieurs Objects d Adoration, Je 
. & e ſcay, dis-je a Irene, comment vous vous 
Mkgerez de tant de difficultez. Elles me 
PPwoitſent, pour la pliiparte, un peu embar- 
uMIfantes ; & le nombre eneſt grand. Irente 
'"0Wlte repondit fort ſagement, quil ne &Ecoit 
qi mais fair une loi de fon inclination A ju- 
x Mifer les ceremonies de I'Egliſe Anglicane, 
© Mibatil mettoir le prix infiniment an deflous 
3" RelUnion des Chretiens, Il proteſta me- 
[ te qu'il ne concevoit point, qu'on puiſſe 
Fe afſez cruel, pour aimer mieux $Eloi- 
Jow Mer de la communion de ſes Freres,que de 
Alltter une robbe de toile blanche. Mais 
"2 texigea aufti de nous cet aveu, quil y a 
> 50 la paſſion 8& de Venterement A faire 
SY Me a part, a cauſe dun habit blanc. Cet- 
"Pointacrets, ajolita til, Etoir pardonna- 

"Pa des Philoſophes. Mais des Chretiens 
ound M 3 doivent 
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doivent Etre plus Eclairez & moins am |y 
reux de leurs opinions, Cela nous pan|y 
trop raiſonnable, pour nous y oppoler, (i 
eſt le Refugie, continua Irenee, qui reful k 
de retourner en France, $31 ne pouvoit $[4 
tre regu a la poſſefiion de fes biens 8& dey 
, Premiere liberte, que ſous cette cond? 
tion 5 que les Miniltres, a qui on sta[f 
aviſe depuis plus de vingt ans de defenda|4i 
de porter une robe noire, en porteroiea[ti 
Geſormais une blanche ? Nous fumes calp 
trains Cavouer a Trenee qu'il faudroit avail 
perdu le ſens, pour ſe priver ſur un fondeſk 
ment 1 leger de fi grands avantages. Majm 
Trente conclut de 1a qu'il n*y avoit dowfip 
point de mal a porter un Surplis. Pare 
quil n'eſt permis a perſonne. de fe proafjþ 
rer du bien par de mauvals moyens. Alfful 
de donner a fa penſee encore plus de forajna 
il fourint que, ſ1 on ne pouvoit Etre reg 
dans fes anciens Privileges, qu'a conditiaſf 
quon renonceroit a la Communion de kfu 
Freres, Sans abjurer leurs ſentimens ; jm 
yaudroit mieux ſe reſoudre a ſouftrir tow 
fa vie, que d'accepter une condition fit 
juite. Et de la il tira cette concluſion,quif 
n'y a point vde comparaiſon a faire eu 
Famour de la paix, 8 un Surplis. Je V1 
mis du parti d'Frente, & jſentrepris de falſqu 
| a. 
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mas [yoif a Theodoxe que, 11 notls rAvions ja- 
Pang [mais vi1 ce qui fe pratique dans le Papiſme, 
,, Oi] dpus trouverions dans le Surplis de -la bien 
cful[fknce. Ne voulons nous pas, lui dis-je, 
It $f &ns les lieux ou la Reformation eſt la plus 
d&fjpoureuſe, qu'on puiſle reconnoitre tes 
onb Pafteurs par la modeſtie de leurs habits ? 
(at Bt qui de nous seſt jamais aviſe de leur 
end] diputer Vuſzge des manchettes ou des pe- 
rotea|tts collets, ſous pretexte quils 1e rendent 
 copfar 13 ſemblables aux pretres Romains ? 
ardIhwdoxe avoua quil ny avoit en cela que 
ndeſſh plus ou du moins. Et Irene poullant 
Maſma penſee plus que je wavois fait, remar- 
dowſhua que, par le conſenteiment de tous les 
Parglyeuples, les Officiers Ce guerre &de juftice 
roabrtoient guelques marques deleur employ. 
Wihiques 1a, difoit-il, quon trouveroit mau- 
orgfais quiun ſimple Soldat {s depouillat de 
regſbn epee, & de la livre de fon Prince. 
Itaſfourquoi donc ne veurt on pas que les Eccle- 
& Whſtiques , que leur vocation ſepare du 
5 monde, ſojent revecus de quelgue Cara- 
tollff ere convenable a la Saintere de leur Mini- 
ſi #$[re? Irene nous fit remarquer Ue plus que 
ft Magittrats, lors quiils fiegent pour ren- 
adv juſtice, ajoutent aux marques de leur 

WUipnite, quits font paroitre en public , 
Aqtlque nouyelle diſtinction, qui fert a la 
yo M 4 ren- 
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azvr' Cr 

Non folum 
gimdidum, 
ſea & pu- 
rum ſigni- 
ficat. Not, 


Ann, Tana 


rendre plus venerable. Er par cette raita|y 
11 trouvoit Etrange qu'on changeat en w 
Sujet de Scandale le foin qua pris IEgif|n 
Capprendre aſs Miniſtres, par Vetataſq 
elle les fait entrer dans Vexercice de lknlf 
Fondcticns, de quelle purcte ils doiventhin 
acompagner. Theodoxe avoua , quoi quyſh 
vec quelque peine, que c'etoit une df 
cateſle, fondee fur Pacoutrement des Piſh 
tres Papiſtes. Mais Irene releva Cc<t avallk 
& lui ſoutint que VEgliſe ne devoir pas fanſii 
d'une ſemblable foibleſle le modelle ni ip 
motif de fa conduite. Eſt-ce, novs ditlff 
que les Papiſtes, de meme que les harp 
de Virgile,infecenttout ce qu'ils rouchentſi 
Pierre Martyr, a qui nul ne conteſlte ſk 
louange Vavoirete un homme. judicieurliſi 


quill Fabr, un ſolide Theologien, ne le laifloit pasyu 


filad 1. 
Callim; 
hymn. v. 


T9. 


veugler ainſi a Yaverſion qu'il avoit pourlt; 
Papiſme. Un bon efpric doit a fon Exeaſi 
ple, developper les choſes donr il entifi 
prend de juger du voile des prejugez 


Verum effo, empcche qu'on ne les voye diſtinctemalfl 
fac -_ * Sans cela il eſt impoſlible den faire un pſ6 


a Papd 


znventa,non E&MeEnt ſain 8 Equitable. Si mes Im 


mii per- 


ſuadeo Papatiis impietatem eſſe tantam, ut quidquid attingit ol 
no reddat contaminarum 79 pollutum, qud bonis G9 pits uſut Small 
non _poſſit cocedi. Pet, Mart. Epiſt. Theolog. Epiſt. ad Jo, Hop 
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xavoient pas eu le trifte ſort que vous ſa- 

n m[1ez, je ſerois, continua-t-il, en Etat de vous 
Ei nontrer que ceux qui ont compole la dif. 
atalaline des Egliſes Reformees de France 
len[dont pas eu fur 1a conduite de TEgliſe le 
ntkIneme ſcrupule quon fonde fur un vere 
quament, qui n'eſt pas, a beaucoup pres,Mune 
df grande importance, Mais, fans qu'il 
5 Piiffiit beſoin de combattre par cette raiſon 
avaſkennemis du Surplis, il leur fied en ve- 
s fanjits fort mal, de vouloir etre plus juſtes 
ni ive Dieu. Comment ? $Secria Theodoxe. 
 ditifftlt ce que Dieu a ſoin des Surplis 2 Je m'e- 
arpeſtmne, reprit Trermee que vous 1gnoriez qu'il 
nentrdonna aux deſcendans d'Aaron den por- 
ſte Yer. Je vous conſeille, repliqua Theodoxe, 
eur}fembellir vos Surplis de Sonnerres & de gre- 
pazſudes, Eft-ce que la lumicre de PEvangile 
our Na pas EcartE &T diflipe tour A fair ces om- 
Excafivesdu Vieux Teſtamenc ? Vous faites tort 
entfi une Robbe blanche, dir Irente, de la 
2Z (kttre au rang des Ombres. Nous favons, 
mealfÞodoxe,que vous Etes fort ſur les matieres 
un [ETheEologie. Auffi mon deſſein n'elt pas 
Imfevous y jetter. Mon raiſonnement neſt 
| \\ank raiſonnement de bon ſens. 11 faurt 
"Þ-moins que Philoſophe, pour Ie faire. 
jopp lis peut @cre qu'un auffi grand Theolo- 
It8*n que vous aura de la peine a Sen tt 
70160 rer. 
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rer. Dieu r'eut point de honte de rewiy[W 
ſes Pretres de la maniere dont eEtoienty[# 
tus ceux des Idoles. IH eft done tout 4[{ 
fait hors de propos de faire de 1 grandsy[l 
carimes,guand on voit les Miniſtres habilk 
comme font les Sacnificateurs de Rome, þ[Þ 
ſuppoſe qu'avant que davoir 11 le derngf\ 
ouvrage du dodte Spencer, vous faviez confÞ 
ment Juvenal & Silins Italicus depeignm|' 
les Pretres Payens. | 


Qui prege Imigero circumdatus, & grege call 
Femineos prombent greſſus, ac linme curant 
Setigeros arcere ſues, nec diſcolor ulls 

Ante aras cultus, welantur corpora lins, 


Et Peluſiaco prafiulzet ſramine veriex. 


Votre Entbymeme n'elt pas fi convattff 
quant que vous penſez, repondit 7 hednt8 
Il taut quelque choſede bien plus tort, pol i 
me faire abandonner mon Hypotheſe. Ma p 
ce neſt pas la peine d'infifter 1 long tell l 
ſur cette matiEre. Un Tailleur auroit cf! 
PE, faufile, & commance a coudre un W kn 
plis, depuis le tems que nous en p__ 
Paſſons, sil vous plair, a un Sujet plus ## 
gne d'occuper notre tems. Que je WM 
aiſe, dic rence, de vous entzndre parler aſtn 


ces termes! Ne Craignez Vous Pas ce you[ Pc 
fall 


DE REUNION, 'I7T 
wi hire des ait1ires avec AMeſſieurs du Confiſtoi- 
cx4[#7 51 les Surplis ne valent pas la peine 
4102 cn parle,, meritent-ils qu'on en faſſe 
ky[0 9ujet d'cloignement & de ſeparation ? 
alg|Mais puiſque ces Mefticurs portent leurs 
e þ|[&upules, juiqu*a vouloir eloigner de leur 
mm] (wmmunion toute refſemblance avecRome, 
copl8 m'ctonne qu'ils permettent que leurs 
na(Niniſtres portens des habits noirs ? Eſt-ce 
4 cauſe , repondit Theodoxe , que les Pre- 

tes Papiſtes vont vetus de meme? Cela, 
ala [8prit Irevee , peut ſervir de raiſon , ſclon 
[10s principes. Car vous tondez Thorreur 
we vous avez des Surplis fur ce que ces 
Iretres 1a en portent. Mais un ex2imyle 
jus odieux vous oblige a changer la cou- 
tur de vos habits. Vous yous ſouvenez fans 
vaghWute que les Pretres de Bahal ſont zppclez 
diaJans leV ieux TeſtamentCamars,ou Kemarim. 
poxſbopinion commune eſt , que ceſt a cauſe 
Mali croient vetus de noir , qu'on les ap- 
tenſloit de ce nom. Faut-il que les Mini- 
coffies de I'Evangile aiment micux ſe rendre 
 S|Emblables aux Pretres de Bahal qu'2ux Ef- 
los|Mits glorifiez ? Nous nous divertimes tous 
; #|Ecette penſee ; & nous times aflez con- 
; (y[Witre a renee que s1l fortoit auffi heureu-s 
 aſtment des autres difficultez qu'on lui avoit 
yos[fropoſces , quiil ayoit {u fe degager de cet- 
fail te 
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te premiere objection , nous ne douting ſur 
point qu'on ne vir bientot abolis en ps! 
vleterre les noms de Sees, & de Nylt! 
conformiſtess Mais nous volumes parig|Wq 
qu'il ne ſe tireroit pas a fi bon marche gs 
ſecond reproche dont Theodoxe avoit chanſſ{it 
ſon Egliſe. Celui-ci prenant alors la payWi 
le , dir quil ne talloit avoir la, ni Mm 
firs Felix, ni Clement Alexandrin , ni Olin 
gene, ni Arnobe, pour ſotitenir que lll 
premiers Chretiens avoient des Autels , of 
que par conſequent , fi lui & ſes freres # 
toient Noxconformiſtes eu &gard aux Cpl : 
monies de VEgliſe Anglicane ; VEgliſe Ao 
glicane , qui leur avoit donne .ce nom , 65 
toit Nonconformiſte ells meme , eu egarlff 
a la purete & a la venerable ſimplici 
_ des premiers Chretiens. Irene pretendolffÞ® 
6chaper, en diſtinguant IErat de IEglieÞ 
opprimee par les Tyrans, commeelle I6Þ* 
roit du tems de tous ces Ecrivains; & It J: 
de PEgliſe appuice de la faveur des Puff 
fances , ou de VAmour des Peuples, t4Þ* 
queſt celui ou, par la Grace de Dia, 
elle ſe trouve dans la Grand* BretagieF® 
Mais Theodoxe lui repondir , a mon ansÞ 
fort ſagement , quil falloit mettre de FF 
difference entre les commoditez qu'il et 
permis de 1e procurer , quand on eſt aſſaP 
heureu 


ws (eureux pour le pouvyoir faire ; & les vai- 
\vbss ſuperfiuitez que les premiers Chretiens 
In [gt rejetrees & condamnces z au nombre 
ie (quelles , difoit-il, il eft clair 'comme le 
@larquiil faur mettre les Autels. Car, pour 
wtuter les Payens , qui trouvoient mauvais 
wiwis ren eutlent point, ils leur repondent, 
tk metrent en etat de leur prouver, quil 
When faur point avoir. Mais, dit Irene , 
ls temoignoIt craindre que VEglife An- 
\ {ſane melt de la peine a depouiller fes 
; {ſſemples de cet ornement, qui y eft com- 
4g attache, & qui fouhaite avec un ar- 
ur incroyable a*cloigner tous les obſta- 
, 6{5qui peuvent $'oppoſer a la paix, mais 
ard | mal y a-til , d'avoir une Table a core 
cif la Chaire , joinre a une muraille boiſce 
Jjfprement ; qui pour toute parure a Un 
lik eps violet , deux flambeaux qu'on nallu- 
e point , le Vieux Teſtament dun cote, 
Ak Nouveau de Fautre , & .au milieu un 
Fallin Gargent ou -de- vermeil, avec quot 
brecueille les Aumones de VF Afſemblee 
Þ jours de Comnunion? Mais quel 
Þ, repondit Theodoxe , y a-Cil a retran- 
aysÞ tout celas Ces choles Etant 1a com- 
» {Þ&-mortes & fans .qufon en 'tire aucun 
|, de meme que VAutel , il eft Evident 


ſexſelles font ſuperflues.; Or 51 faur banir: 
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de VEglie toute ſuperfluice. Elle neſggyl 
que plus de garder des Reliques. Ellend 
fre point a Dieu dautre Sacrifice que 
de ſa Penitence, de ſes Prieres, & wh} 
Actions de Graces. Qua-t elle donc « [t 
faire d'Autel, dont Funique uſage eſt dep 
ter le Sacrement de PEuchariſtie? Le 

ger en un Ornement, n'eſt-ce pas le prob 
ner? Et ne ſuffit-il. pas. de le produin 
quand on en a befoin 2 Comme Javyoisly 
il 'y avoit pas long tems la Confeſlig ju 
d'ausbourg, j'en citai un endroit, ou | y 
Reformateurs diſent qu'ils n'ont fair aucal 
changement qu'ils ne puiſſent autoriſer 
IExemple de FEgliſe Primitive : Praſerti 
cum nos nihil mutaverimas, ſine exemplo ef 
teris Ecclefiz. Sils euflent fait autremen 4 
dit Theodoxe, ils ne meriteroient pas d'llff 
appellez Reformateurs. Car reformer wiſh 
choſe, Ceft la remettre en: ſon premier I 
tat, Jeſpere, dit Jrenee, que $11 n'en of 
te a:VEgliſe que le foin de faire abbattiſ# 
quelques planches, & de garder quelqu b 
meubles, elle ne rejettera pas des ry T 
tions d'accommodement. Quandil n'y all 
plus. dAmel, les Noncontormiſtes nef 
ront plus dela coutume qu'ont nos Lecteuff Fav! 
dy aller lire quelquefois. une partie dup 


vice. Il youloit pourtant, Cormme porn 
yang 


Ny 
/ ” 
$ 


DE RE UNION. 15 


/ 


dy ver fon Egliſe, ſe Paindr TC 2 6 ta rigueur 
ces gens la, quiita appetion mauve iſe hu- 
env. Mais. Thiodons ©: Tot 1-5 plaintes en 
fir Th br quicttes ne ſervoient d rienaudeflcin 
: aulcur Conterence,8 que $'ils ctotent rigou- 
eng jar, leur rigueur Etoir julte & bien fondee. 
tlenne peut mieux le juftifier, dit modeſte- 
probe gent Irene, que les raiſons {ur lIeſquelles vous 
r infadez votre {Eparation.Contintions en» Sil 
ws 'platr, Vexamen. Vous attaquez la 
" bfique de nos C athcdrales, Je ne pen- 
u Wſpas que ce ſeit 2 cauſe de la Muſique 
waſſme. Car PEgliſe Fen eft totijours: fer- 
er(, pour chanter les louanges de Dieu. x, ,,.:.. 
ſerti bs payens Ont juge qu'ele convenoit tres remplismu- 
6 fff a la Saintete des Temples. Les An: ſica.Horar. 
p & les Eſprits « elorifiez chanrent nuir & 
des Hymnes a Phoneur de Ce/u: quz eſt 
G le Trone, © de Þ Agneau. Et vaus 
rl nes navez vous pas juge utile a la .BE- 
Fon de I Eglife, de mettre en Muſique 
ath8Pranmes de David? Eit-ce quele {on 
los Orgaes vous ſeandaliſe ? Allezyoir les 
90 $ou la Reformation eft 1 plus: rigids. 
k-les-y juge tres propres a regler le chant 
| Fideles;, a former dans les cceurs Ges 
w buyvemens de- Piere; & a clever P:me'a 
0 tu, Combicn de tis David-mnvite ril 


Ns it & ſortes dInſtrumens de Miſique 2 
ſecon- 
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ſeconder ſon zele, & I lni aider a 4 
brer le Nom de fon Createur ? Pendy P 
tout le rems que 1 Ancienne Economie o 
dure, ils ont &e d'un grand uſage da 1 
FEeliie. Er il ne feroit pas difficile de yo 
montrer qu'avant le Deluge on les conk# 
cra a la gloire de Dieu, & a la devotighh 
des Fideles. Mais ne foiiillons pas dans\8 
pratique de SiEcles 11 eloignez. Ne vajſh 
fouvenez vous pas davoir oui dire ſours! 
a des gens ſages, lors que nous <tions L 
France, qu'il manquoit a nos Egliles 
Orguecs, pour faire le Service divin avec 
Majeſte qui en doit etre inſcparable '] Þ ( 
ſuppoſe, continiia Irente, que vous renms 
| 


Sed homines «xavs- 
y:508 ſta non curant; 
ne iiquidem qui ſe ſpe- 
ciali nomine Canon1- 
cos vocant. Nifi inde 
forre d1Qi fint quod 
Canonas , 11 eſt annuas 
Penſiones, rcpere 
Igant, H, 
Grot. So ad Gall.Ep. 
P20, ad Cl. Sarrav. 


lez pas a nos Chanoines. Tb 
ſont pas, Dieu merci, de la tre 

pe de ceux, qui ne reponde 4 
leur Nom, que par la penal 
qu'ils retirent= Ce Corps a pf 
quit, & fournit encore un I 
nombre de Docteurs, qui fl 
ſeulement ſe diſtinguent par 
picte exemplaire , mais qui 8a 
leur rare ſavoir tiennent damwilf 
gliſe & dans Ja RepabligurM F 


Lettres un rang tres eminent. Qu'il el 
vantageux a VEgliſe, mon cher Thy 
qu'elle ait des places de cette nature, pl q & 


aiguilÞs 
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wiſer le zEle de ſes Miniſtres! Et que la 
Hite recoit: de ſecours du travail des per- 
ie ones, dont les Etudes nie font point bor- 
&, pour ne pas dire Etouffees, par Vo- 
bation de precher inceſlamment! Je Can- 
ad Zurich, qui paile pour un des pais du 
nc qui fonc le plus d'honeur 4 la RE- 
Smation, & qui en ont le mieux conſer- 
Sleſprit, n'a pas Juge 4 propos de priver 
& Iheologiens de cet innocent aiguillon 
& {avoir & a la vertu. Si le plaifir que 
y de vous entendre parler , repondit 
bdoxe, reut moderc lIimpatience ou je- 
de vous rEpondre, je vous aurois Epar- 
at bien dez paroles. Nons laiflons vos 
Wnoines jouir de leur repos & de leurs 
enus. Nous ne ſommes pas ennemis des 
pues 3 & Vharmonie ne nous choque 
int. Nos plaintes ſe reduifent a deux 
ples. La premiere, que le Service de vos 
thedrales reſlemble trop a celui des Pa- 
es, La ſeconde, que la gravite avec la- 
Wile Dieu doir etre adore ne gaccorde ., ” 
avec la rapidite avec la quelle on chan- Jem Br 
Wans ces Egliſes ce qu'on fe contente de end. Cere- 
ie Wdans les autres. Quiil ſoit donc arre- mon.in cele- 
el, repliqua Irence; que pour fatisfaire A 574 Drum: 
laſtre dernier {crupule, on reglera {s bien Pt jg 
ph «es Orgues, qu'on wen fera pas des Inſtru-7ap, 27. 
ouſt dit Iuxe & du plaiſer des oreilles 5 quo 
N 78 
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ne corrompra point les airs Ecclefraftiqus y " 
le ntlange Þaucun air profane ; que ceux wii 
chantent 12 $S aviſeron pas d abuſer de leur wg, 
pour faire Pune Samts Symphonie, par lagi 
le on doit avoir uniquement en wveue del y,- 
Pame @ Dieu , un divertiſſement mondain;ngllge 
qu ils la rendrort DEY OTE, DISTINCT To 
& INTELLIGIBLE. Fin que ce foitwly 
Chanoine Papiſte qui na fourni ce req 
ment, continua Trenee,ce reglement ne lay 

as detre bon. LAſneile de Balaam pals 

ort. 3 propos. Er ceux qui condamnglhy 
ſur I<c:queite ſont ſujets a prononcer baſh; 
des jugemens inigques. Cult la premielye 
de vos plaintes contre le ſervice de why; 
Cathcdrales qui m'oblige a faire cette oye 
flexicr. Vous demandez que ce f{crighh, 
foit aboit, a cauſe de quelque rapport gull 
a avec celui des Papiſtes. Cette railnf6; 
reſt pas recevable. Car pretendez vault 
que VEgliſe doive ſe defaire de tout alyc 
quelle a de commun avecle Papiſme? Ihe 
faudroit qu'clle renongit au Service publgh 
a la Bible, aux livces de devotion, au Spy 
bole des Aporres, aux Temples, aux Pt} 
Qications, a la Priere, aux Sacremety, i| xc 
Ib Sandtification du Jour du repos, Wt 

iantite Mautres choſes, dont Fuſage dl þ 
{-int, inviolable, ou du moins indifteres| 
Jayouc quiil eft dangereux d'affecter debÞg 

; conform 


Rs nformer au Papiſme» Mais it weſt pas 
% Whiſonnable aufft dafftefter de Sen Eloi- 


2 mer. Le premier ſeroit une facilite ridicn- 
2991p, qui priveroit les hommes de Iuſage de 
wealh raiſon ; Ie ſecond feroir un entete- 
M1" 


>Mhent grofficr qui la leur rendroit inucile. 
—UTour CC qui eft contraire au Papiſme ne 
oWhir pas patter pour Iegitime. Tout ce 
i hui reſemble ne doit pas Ctre cenfe cri- 
lafginel. LEcriture Sainte eft la regle de 
Palthotre foi. Et dans les choſes indifferentes 
ous devons prendre pour Juges notre rai- 
Whbn, & la pratique univerſelle des Chre- 
Wtfens. C'eſt par la que je diftingue les ce- 
- Mitemonics de VEglhle des choſes qui depen: 
© Bilent purem<nt des fens, ou des mceurs des 
Nations. Dans le pais des Pygmees un 
Wtormme de notre taille auroit paſſe pour un 
itGeant, 8& dans le pais des Geans pour un 
WltPyemec. Parce qu'en ces endroits, que 
Wyous me permettrez, $11 vous plait, de ſup- 
I Foler, les fens Ecoient formez a ne voir pas 
og es objects femblables. C'eſt pour une 
J#[ fareille raiſon, de meme que pour Vinteret 
be ts peuples, qu'une beautE qu'on tient pour 
5 Uxchevee en ces Climars paſſe pour mon» 
Wi fricuſe en Mauritanie, & que les plus 
0 hezux Negres font peur 4 nos enfans. I! 
a1 fur meme que cela ſoit ainſi. Car on sat- 
2b] treroit pour le moins la perſecution d'un 
IK N 2 SEXEC 
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Sexe entter,fi en Europe on ſe mettoit day 
la tete de vouloir que les plus noires pe. |ifs 
Jonnes fufſent renues pour les plus belle; |}: 
& dansles Climats de VAfrique les plus x:{flc 
dents, qu'il falluc avoir le tein aufli blangſi! 
ue_la plus belle Angloife, pour pouvorſtn 
etre mis au rang des beautez. A ces peſo 
roles Theodoxe ne ſavoit Sil devoit rire, ouſſurc 
faire Petonne. Apres avoir demeure quebwu 
que tems en ſufpens, il demanda a Heme 
Si le Jeſuite Bouhowurs Etoit venu depuis peulſſ 
en Angleterre, pour y conloler ſes Conti 
res, & Sil ne Vavoit pas va fſouvent. [eb 
voudrois, repondit Irexce, quil fut avec eur 
a Neugate, & qu'il me fur permis de luſt 
rendre la de frequentes viſites. Je feroisdeFn 
{a converſation le meme uſage , que IE 
glife Anglicane a faic du Papilme. Vow 
me faites fouvenir, ajouta-til, de la-mm 
ſite Fun de vos amis, qui grondoit dernib4 
rement un des fiens, de ce qu'il Jouoit fe 
ityle de cer Auteur. Navez vous point def 
honte, lui difoir-il, de lover ainſi un Jeu 
te: Et ce povre homme venoit d'admirer 
lui meme les beautez MAriftophane, &Þ 
Lucien, de Terence, de Saluſte & de Cic-Þ 
ron. Je nyottris alors a foutenir quun via 
Enfant d'Ignace Etoit pire que tous les payeF 
enſemble. Et Fallois le prouver par | 
Doctrine de ia Probabilize, de Ia Diedim 
 Intentin, 
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a [Pntention, des Equyuoques O des Reſtrictions 
x: [Mentales. Mais Thedoxe jugea que parler 
x-fflong tems d'un f1 mEchant ſujet, Cetoit 
nÞl6 faire trop d'honeur. Reprennons donc 
orft.nocre, dit trenee, apres avoir applaudi 
fon ſentimenr, Condamner une choſe, 
uce qu'elle eſt approuvee par ceux que 
Jous n'aimons point, c'eſt remplir tout le 
onde de paſſion & de faux prejugez. Car 
xc la meme raiſon ceux qui ne nous ais 
ir@Fac point rejerteront tout ce quils ver- 
Tt en uſage parmi nous. Et ainſila pre- 
Faction fera dans'toutes les Religions du 
unde le meme effer que Tignorance 8& 
latorite fone dans le Papiſme. Vous voyez 
3, conrinua-Yil, que ceft changer les 
Fmmes en des'machines autli brutes, que 
plus groffiers 8 les plus peſans de tous 
e$Animaux. 11 dit de plus que cet afler- 
Sment de notre raiſon a la paſſion nous 
t deFÞit comber dansdeux fautes conſidera=- 
WS La premiere eſt;que la verite ſo trouve 
urerÞaſouvent intereflee dans les jugemens 
&FÞ nous rendonscontre ceux qui ſont dans 
ice? 
vial 
ſe: 
- bf 


tur, lors que nous n'en jugeons que par yy; 7 
mention. Les, Molſcovites foutiennent Myers; 
Worer Dieu a genoux, Cceſt une imitation dans la Res 
able des Soldats de la Garde de Pilate, {4+ 4e Jon 
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ebiſſant les genoux devant lui. Nauroitoy 
pas autant de raiſon a detendre que ped 
fonne euit 3 appeller ni Jes ni Fs de Dind 
le Sauveur du Monde; parce que les I 
mons lui ont donne ces Noms la, ou ag 
donner qu'on ne crut plus qu'il y a wll 
Dieu, parce que les Diables le croyenif 
La ſeconde faute que ces jugemens injuſki 
nous tont commetrre, c'eſt qu'ils nous al 
gagent dans une conduite. pire que al 
que nous voulons Eviter. Je connois qu 

tite de gens dont la piete & la charite ali 
reconnues,.qui prient Dieu aflis ; de craulif 
de reflembler aux Papiftes,qua ont accoulifit 
me de le prier a genoux. Mais doivelif 
ils ignorer qu'en voulant: trop - s'eloigt 
du Papiſme,. ils condamneat. quantite Wn 
Saints du Vieux &.du Nouveau "Feſtamaif 
qui ont pris Dieu; a genoux commeWec 
Papiſtes font 5 Er ponrquot ne les a4: 
pas avertis que cette ſituation; qui leur pi: 
tant eſt celle ou les. payens ſe tenoient 
faifant leurs prieres 2 Comme. tl parotM 

ces deux vers du Poete Properce : 4 


Ante tuoſque pedes lla, ipſa adoperta fad 'o 
Narrakitque ſedens lunga pericla ſuafſtt 
De ces railounemens & de. ces exenbt 
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toafave Cohclut que, fans avoir Egard 4 ce 
pry font les ancres, Ehacun doit examiner 
Jakkqu'il doir, ou ce quil peut faire lui tme- 
WW. Pour ne point paſſer pour opinidtre 
Wetillewx, 7h&odoxe demeura Macord de 
Ws choſes. La premiere, que comme les 
nWtres $accommoderent au comtmence- 
julgnt 2 1a Foibleſſe des Juifs, les Reformia- 
as d Angleterre fe critrent obltgez da- 
a quelque condeſtendance pour les 
Iſtes, qui Etotent 'tropÞ accoututnez aux 
aK&morties; pour pottyoir d'abord ſe pate 
ule toutes. Mais comme la complai- 
ole que les Apotres etirent pour 189 Jiifs 
velour qufautant de terms quil ef fallne; 
our rendre cette Nation capable de cott 
te Wire 1a Nature de FAhance de Graee 
Diet lappelloit z Theozloze {ontint que 
Weetrds quon avoit eus pour les Papiltes 
Wellemeft convertis ne devoient point 
r anger en des loix, ot les Profeitets 
antWrez & confirmez fuſtent obligez; Lt 
While chofe que Theodoxe avouz dc 
Pbofine foi fut, que- tout ce qu'orttrow 
M2dice dans FEgliſe n'&or pas-ut St- 
«a: {eparacion 5 mais quit fuffifore quril 
Wat » des Commauniions tres nombreutes 
Irdevoir Etre fupprime.  Quoi } difoit- 
enFjour gaigner les Papiftes on a adopts 


leurs 
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leurs petites Ceremonies : Et pour gaigg|þ 
les Proteſtans on ne voudra pas Sen [0 
faire ! La charitE, repartit Irene, quell 
Reformateurs eurent pour les Papiſtes ol 
$Etendit pas 4 toutes leurs traditions, 
ne ſe chargerent que de celles qu'ils mf 
rent ou bonnes, ou tolerables. Puig 
yous voulez, Theodoxe, que ce qu'on a lift 
en leur faveur ſerve de regle pour ce q 
vous pretendez qu'on fafle a votre conhiþd 
ration, 11 neſt pas juſte que vous nous 
pouilliez de tout, comme il ſemble og 
vous ayez deſſein de faire. Theodoxe ynſii 
teſta que ce wavoit jamais Ete leur intajll 
tion. Nous ferons, dit-il, ceder 3 Vamayg 
de la paix bien des ſcrupyles, auſqufh 
vous pourriez remedier, fans qu'il vous ÞÞ 
coutat beaucoup. Mais il eſt juſte que nu 
{oyons payez de quelque retour, & a 
pourun fantome d'autorite nous ne voyl 
plus la Religion & PEtat fouffrir, cond 
us ont fait juſquici Eſt-ce que lun 
Pautre ne doivent pas vous etre plus ce! 
que ces frequens changemens de poltun 
gue yous faites fi religieuſement obſena 
vos peuples ? Pourquoi faut-il quiils fora 
aftis quand on lit la Portion de VEpitre, 
qu'ils ſe levent pour celle de VEvanglly : 
Ceft un pur reliquat de a cont þ 
| )1zarrelt 


- 
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aiger] hizarrerie eſt palpable, 8& qui weſt ſoute- 
2n me aucune apparence de raiſon. On pour- 
Jue koi. pourtant vous en alleguer quelcune,re- 
tes pl pondit Irene ; mais pourveu que VOuSECOu- 
s. Wt b- avec la meme attention FEvangile & 
; {fpicre, on ne vous fera point de proces 
uiſngur la poſture, ou yous vous tiendrez quand 
a © les lira. Mais pour cette Union du 
a je pple avec le Miniſtre dans Ja recitation 
q Fit gs Pricres, je ne comprens point comment 
tle peut vous deſagreer. Et moi, repar- 

| it Theodoxe, je ne concgois point par quel 
| m{tndroit ces Antiemmes peuvent vous p'aire 
C fort. Tour le peuple ne parle-t-il pas a 
IN. 17 eu par la bouche de FEveque, ou au 
{qu ſitters 3 ? Ec ne Sunit i| pas aflez a lui 
par la profonde humilit avec la quelle il 
yr li uit en ſon cceur les prieres qu'il lui entend 
aprononcer ? Je ne nie Pas, dit Irene, que 
Sela ne ſuffiſe. Si PEgliſe avoir regle que 
ape Service 1e fit en cette maniere, je m'y 
10 Wernerois paiſiblement, 8& jexhorterois 
eng tous les autres a le faire. Mais puis quelle 
a2 juge 4 propos d'Emouvoir le z&ie & !a 

| piets, par Cette apr agen mucuellz 
ap des Paſteurs 8 du peuple, & quien effcr 

e Felle y eſt tres propre ; pardonnez moi, 
ge Thiodoxe, C 'eſt ſe rendre chicaneur 8 cha- 
"1 J'”. que de s'y oppoler. Nous ne "Elon 


Pas 
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pos de cela, repondit celui-ci, une 
aire capitale. Et men ' eft-ce pas une, & 
prit Trezee, que de travailler a la paix & 
FEgliſe, & 3 la furete de VEtat? Si voy 
Eres bon Proteſtanit, & 1i vous av#2. que: 
que ſentiment des bontez que cetre ch 
ritable Nation continue depuis © plus' tf 
trois ans Pavoir pour not, ces Ueux r4: 
fons ne doivent elles pas ſarmonter” votre 
dElicateſſe? Peyrt etre, repartit Thodoxt, 
que vous ne portez pas fi koin vos penſes, 
que je fais les mienhes. Quelque grarids 
obligations que nous ayons aux Anglo, 


jeſpere quiavant que FEtE prochaifi fait 


pret a finir, nous leur en aurons de. phi 
grandes. Jugez par 1a de la difpoſition de 
mon” caur a leur Egard.. Cela fit riaitte 
4 Irene un petit folirite. Mr. Furieu, dits 
11, geſt fait bien des Diſciples. Mais und 
experience plus certaine que ſes conjedtt: 
res a fait dire plufieurs ſiecles avant que 
{on'nom fut connu, 


Quod nimis miſeri volunt, 
Foe facile credunt. 


Les penſees de c& Excellent Hothme , 
que vous traitez de conjectures, iis px 
roiffent, 3 moi & 4 quantits dautres , des 

| Demonſtra- 
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| [0&monſtrations Mathematiques , reprir 

; [ſhwdoxe, Or des perſonnes qui font dans 
-& [6 ſentimens ſont fort Eloignez de vouloir 
og [84rder par leurs diflentions Yaccompliſle- 
4 [#t- des Propheties , dont les Anglois, 
i [anduits par un Prince, qui par fon grand 
4 [kgement &par ſonCourage eſt devenu Pad- 
' [mation de PEurope , dowent etreles prin- 
{ [ipanx Inftrumens. En ce cas ha , lui dis- 
i ts 44. 7urieu aura Vaufit bons Commen- 
& Jutenrs , gue FApocalypie em ait eu jamais. 
1 ILmon avis, repartit Irente , le tems fera 
-[{meilleur de rous. Artendons leavec pa- 
tence , & mettons nous en erat Ye nous'he 
; Irndre favorable. Ceux qui critiquent nos 
titiemnes, portent , dit-if , Jewr bouche jaſ- 
war Ciel, & acculſent, fans y pcnter ,; les 
lages, & tous les Efprits Gloriens de Fen- 
tondre:'pas 11 bien queux fa maniere don: 
Dew veut etre fervi & loue. Eit-ce, dit 
m-pert malitieuſemens Thedoxe”, que Ace 
duniformite elt reqy dansle Paradis? Mienx, 
tondit Fence , Que Gans Ia Communion 
les: Nonconformiſtes. Les Anges qui parit- 
rm a2 Prophere Eſoze dans :cerre magrit- 
qig REvelatwn quiil rapporte au chapiire 
ime de: fes Propheties orrozent Fun 4 / a- 
- | "2, ©» diſarent , Saint,” Saint , Saint et tt 
Seigmeny dev. Armees ; touts Ia terre eff pe 70 
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de ſa Gloire: Eſt-ce ainſi, Theodoxe , hj NH 
dit-il, avec un peu plus de chaleur al ® 
Na accoutume den faire paroitre , eſtgh 

ainſi que vous glorifiez Dieu dans vos FF þ 
ſemblees? Sil vous arrive de venir af; 
notres , on diroit , a voir la violence ql: : 
vous faites 4 la confuſion que vous dopÞ.; 
nent nos Antiemmes , que vous n'y venak. 
que pour mettre i FeEpreuve votre Charit |, 
Je crains quedans le Ciel vous r'ayez hone, 

de dire Amen aux Hymnes & aux Accs. 
mations des Anges. Si vous avez lu ave, 
quelque application les Revelations dee, 
potre S. Jean , vous y avez pu remarqueÞ 
que Tufage des Bienheureux eſt de ſe repo þ;,.* 
dre les uns aux autres. Ici les quatre An þ;, 
maux: crient , Saint, Saint , Saint, be Si 
gneur Dieu Tout-puiſſant , qui etoit, & wh, 
eſt , & qu eſf a venir ; & les vintquatr 
Anciens difſent a leur tour : Seigneur, nh, 
es digne de recevoir Gloire , Honeur & Puſ- 
ſance : Car tu as cree toutes choſes, & 4 i þr. 
wolonte elles ſont &* ont ete cretes. La Ser Þ, 
tend un Concert plus grand & plus map þ; 
ſtacux. Les quatre Animaux & les win. 
quatre Anciens , tenans tous enſemble: lew 
partie , /e jettent devant PAgneau, ayant 
chacun des Harpes,& des Phioles d'or plemes d' 
deurs , qui ſont les Oraiſons des Saints , & chat 
tel 


bt ane Chanſon nouvelle, diſant , Tu es di- 
y de prendre le Livre & douwrir les Seaux: 
rtu a5 ere immole., & nous as rachetez, a 
I par tor OY - , tle toute Lionee , & Lan- 


UEttre Dieu Rois & Sacrificateurs, &* nous 
Enerons ſur Ia Terre: A peine ces vingt- 
Perſonnes ont fini leur Cantique, qu'une 
pupe innombrable daAnges en entonne 
autre, & diſent a haute voix , P Agneau 
$s 4 immole eft: digne de prendre Puiſſance, 
Yhicheſſes , & Sageſſe , & Force , & Honeur , 
Gloire, & Lotange. Cette Symphonie 

Toutenue par les voix de toutes les Crea- 


Went Dieu dans leurs Temples? Enun 
& endroit S. Jean rapporte qu'il vir 
finite de perlonnes de tous les pais du 


=. 


bk 44... ad 


1 Jade vetus comme ſont nos Miniſtres 

ud ils font le Service, qui crivient & 

#3" fit voix , le Salut eſt de nitre Dieu qui eff 

: ſr Je Trone, & de PAgneau. Et tous les 

1, ſe jettans devant le T; rone ſur leurs fa- Ape. 7, 
gh \& adorans Dieu, Izur repondirent , wo, & 12. 


Amen, 
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i "Toy Peuple Nation. Et tu nous as faits 


"Phirery * Apoc. 5. 
Ul 8, qui chantent toutes enſemble , 4 ©. - 
ll / qui eſt aſſis ſur le Trone & a Þ Agneau ſoit 11, 12,13, 
Vii 7 - J.: © * 7" 'Þ3 
6b ge, Honeur , & Gloire & Puiſſance "ps 

| Siecles des Siecles. Et tes wingtquatre 
Þ ves finifſlent cette Harmonie par un 
| F, n, Eſt-ce ainſi que les Nonconformiſtes 
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Amen, Lowange & Gloire , Sageſſe & Atl 
de Graces, Honeur & Pailſance , OO PForall 
notre Dieu , aux Siecles des Sieckes, Amm 
Aillears il nous fait voir deux Anges qul/ 
Sent Ci'E pondent rout de meme. Pentmbl| 
I cinge des Eaux , Cit Ll Apotre, aiſant Wl 
gneur , ti es Tuſte » qu es, &> qui &ois, all 
Saint : parce que tu as jug Te CCS choſes, Poll 
qt ils ont repan zu le lang des Saints & des Puf® 
phetes , tu las as anſf Jonnt du ſang a bong 
Car ils en font dignes, A quotil ajo! ce qui 
en entendit un aitre du Sanduaire , qui ill. 
certes , Seignenr Dieu Tout puiſſant , tes Tu 
mens ſont urais &* ſutes. Enfia 1] rappon 
au Chapitre dixneuvieme une Symphou 
beaucoup pluscompolce gue cellesdenos(Þ 
thedrales,& dont Pol; ere queD e inousR 
la Gracede VO'r bicne6r le {yj2t. April F 
eo s feitts une vaix d une grande multicultlif 

4 Ciel, diſlant, Halleluia : Salut , & Gi 

w 2 Honenr , '& Puillance appartient au 4 

5,6 \ 7,0 grew notre Diem : Car fes Tugemens ſont le» 
Cc fo857 CS, parce Gu ul a fait rſt ce F 
Grazde Paillar de, & a wvange de a ManF 
favg de fes Serv: ors, Et derechef i ils dit 
Hiolelui: : O lafumee en eft montce a jul 
Et les vingtquatre Anciens , © les quattt Nin 
121x ſe Jerierent ſur leurs faces , CY ado . 


Dieu qui Etvit ajſis ſar le Trone , 4; ant , Am 
F Weſt 4 Hal 
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Held, Et une woix partit du Trone, diſant, 
het notre Dieu, tous ſes Serviteurs , & Vous 

| e craigneZ, tant petits que grands. Puis 
wil! mtendis comme Ia woix d une grande Aſſem- 
I, & comme le ſon de grandes eaux, & 
_ la woix de grand Tennerres , diſant, 
"7 Car le Seigneiur notre Dieu Tout- 
mlljant oft entre dans ſon Regne. Rejouijjons 
pls > © 0u5 egayons , & Jai donnons Gloive 
I les Noces de Þ Agneau ſont venues, & ſa 
ame feſt paree : & it lui a vie Jownid qu elie 
"al | revere de Crepe pur & luiſant, Apres 
Jul urente eut Parcouru tous Ces cndroits dc 
yo Ipocalyplc , quilacompagna de pluſicurs 
nan$Ex100s Gont je ne me {ouviens que con- 
«0 4 ent , 1] demanda a Toeodoxe , f1 Ja Li- 
5 (fÞge dc FEgliſe Anglicane ne reffembloir 
6 ; un peu mieux aux biymnes & aux 
” miques des Bienheureux , que les Pric- 
Gln P46 Nonconformiſtes ? Quand nous 1e- 
\; Ws emblables aux Anges , repondit Theo- 
18 nous benirons Dieu comme les An- 
 &Þ Mais pendant que novs formmeschar- 
plu verement de la chair, fouvenons nous 
ln nous fommes hommes. I1 ſcroit a 
jan ter, rePrit Irene , que nous nous en 
ire i ions un peu moins. Ceſt ce qui 
doit oublier Dicu fi fouvent dans Fate 
| {Fx dela Priere,, Ceſt a dire , cnun tems 


Fn, | | Ou 


It 


192 PROJET 
ou nous ne devons penſer qua lui, Com f 
bien de fois nous arrive-til que notre ame | 
senfevelir dans la matiere , apres avair} 
fait quelques efforts pour voler au Cid? 
Quelle obligation navons nous done pasz 
FEgliſe, davoir pourvu a cet inconvenient, F 
par les irequentes reponſes qu'elle enſeign 
aux peuples de faire aux prieres du MintF 
ſtre* On ne peut mier que VobligatinF 
de prononcer ces reponlſes ne remedie auf 
diſtractions , qu'elle ne reveille la devotion 
quelle ne nous tienne en halaine, & qu'ell8 
e {&rve 2 animer le zEle les uns des aw 
tres. 'Lronve-Con tous ces avantages a mf 
taire quecouter? J» puis , ce me ſemblygſf 
ajouter queique foi a ma propre experi 
ce. Et apres tout , quelle autre choke 
que la coutume, peur nous faire troufF 
plus Errange que le pzuple mele fa youſh 
avec celle des Paſteurs dans la Priere, qui, 
dans le chant des Pſeaumes? Thu. 
rEpondit ſeulement quil n'y avoit rial 
quoi on #12 put donner quelque coule 
& qu'au fond lautorite de PEcriture Sainte 
manquoit A cette pratique. En ces fonliff 
de choſes , repliqua Irence , on ne demuljt 


MP 
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5 "k j 
de, fi ce neſt que les reglemens que Tf 
glife fair ne ſoient point contraires Wi 
Commandemens de Dieu. Mais qui pl 

"| 
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4, dit, L1Ecriture. Sainte: prefcrit en 
mT emes formel cette forme de Service , 8& 
_ jus Fappuier fur Pexemple des Saints. 
doxe Ven. detia un peu a la hate. Car 
# le fit repentir dabord de i? precipi- 
on. 11 lui cita un endroit des Pleaumes, 
| args traduiſent ainfi : Chantez 4 PF. 147-76 
mel: avec AtHon de grace, wons entrere- 
lant les uns les autres, 11 allega Iexem- a 
kde Marie foeur d'Aaron , qui r&pondoir >”; SE” 
g Femmes Mn liracl, dans les Cantiques 
es chantoient roures enſemble , Pour 
le Graces a Dieu du jugement quiil 
T3 ſur Pharaon., & ſur fon Ar- 
, I ajoiita que cerre forme de Service 
T ordinaire au Peuple de Dieu, qua 
| par. le terme Hebren dont Moiſe {> Exad, 32» 
t, CC pauphe Iemploya memea lhoneur 3*+ 
| The dor. I applaudit forta lacom , 0, 
4 wre de Joleph Scaliger ,. qui crojoit: que De tk 
7 Fkaume vingrieme avoit . &6 fait ſor ce oi. 13. 
. \dele de Service. Ib dit entin, qu il wy: 
1.qf80-point.d*Interprete qui ne convint que 
"* Þ eaume CEnt dix-huitieme Etoir tout 
| ole T Antipboues, $4 VAutorite: de 
> dit; encore Trente , 'avoit beſoin du 
0 urs dutEmoignage deshommes, je pro- 
Mifois 1c contre. vious iceln de tous; 'les 
of Iiretiens. du Monde. - Nous ilayons ce qui 
&>I O i 
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ſe pratique parmi.: les Eatins. . Voici Aire 
quun Critique habile nous apprend tw.l:; 
chant les Grecs. L'on ne doit point et 3 
pris, de voir que ce Peuple-la recite une buy}, ] 
artie de Ia Liturgie. Car ce uſage a Foun 
ete dans PEpliſe Orientale , & pour peu 
qu on wveuille s appliquer aux paroles qui com 
ſent la Meſſe des Latins, on trouvera qu 


du P. Fer, Jourdui Fancienne Coutume de chanter If © 
Dand. au divin dans les Fyliſes , & perſonne ne nly,,; 
Mont Liban diſpenſe ; car les Laiques croyent y etre autadly, 
60h Xe og ligez, que les Eccleſiaftiques. Wl ny ap 1 
meme ſur : | pag MT 
le c. 25. dh ſonne en effet , qui ne ſoii oblige a la Pri F 
meme livre, &* celle qui ſe fait en commun eſt beaucoup b., 
efficace & agreable a Dieu , que celle qui ſe falhy.. 
en particulicy. Th dit enfuire que le Camyy;, 


XV. du Concile: de Laodicee ne defend paid | 
peuple de chanter 3 mais ſeul:ment d'entomaſg;q 
hes Pſeaumes. Theodoxe accabis de tant Wiki 
preuves , diffimula Pembaras ou i] eroit; Kh; 

changeant ſes difficultez en raillerie , 18g. 
gliſe-Anglicane , dit-il a renee , a peril 

beaucoup , de ne - vous avoir: pas acquSfh. 
plutor. Si vous aviez depuis longtems afffer 


plique votre efprit a faire ſon Apologt,ſip, 


VOUS auriez fait-bien des Er enbjee 
ave 
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J;reur. Mais laiſſons-lui , fi vous voulez, 
We Service Entrecoupe, .Pretendez - vous 
/*Jge nous ayons la meme complaiſance pour 
& Jours de Fetes , dont Mrs. vos Eveques 
an keanent (1 {crupuleuſement dans leur Cabi- 
Ii une liſte imprimee.? Ma Conſcience 
"In ſe rence un temoignage certain , rEpondit 
te, que je ne parle' qu'en fayeur de la 
Writs. Je Vaime par tout. ou je la trouve. 
bs que vous venez de propoſer , joint 
pr autres preuves qu'il me ſemble vous en 
/Ayoir donneEes, vous fera connoitre que je 
Jagis , Ni par paſſion , ni par entetement. 
ly a deux ſortes de Fees , outre le jour 
"1 hk repos , qui eſt Ia ſeule_aujourdui que 
hk b Inſtitution rende inviolable: aux Fideles. 
"It unes ſont ordonnees par le Magiſtrat : : 
ja "5 autres par VEgliſe. Les premieres ſont 
plitiques 5; Elles n'obligenr que les perſon- 
hs | b qui. vivent dans les Etats, qui: recon- 
ilſcnt: Vautorite de ceux par qui ellesfonc 
Fablies. . Et. par. parconſequent elles none 
la force de caſſer la permiſſion que le 
fl calogue nous donne de travailler ſix 
by us de la; Semaine , - qui; eſt generale I 
6 les peuples & 2 toutes ſortes de per- 
Ml; nes. On: en ; trouve , des, exemples en 
'* In gleterre,, en- Hollande: , a.Geneve , & 
ro $doute aufi en Cautres Etats Proteſtans. 
"9 O 2 Les 
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Les autres font” Ecclefiaſtiques. LEglif 

les preſcrit pobr. conferver'l> mMEmoiretþ|;: 
quelque evenementu'elle eft fortinte 
{ee , 'comme eft 1a Naiſlance ', 1ai'MortgWs 
YAſcenſion du Sauveur du Monde; ou poyfW* 
renouveller les exemples qui: fervent $1] < 
piete des Fideles , telles que ſont'les' Fa 4 


1 


des Apdtres , & celles de quelues' avg 
Saints. Dans ces 'deux ſortes de Feres pF 
peut conſiderer deux choſes : La premigtt# 
eſt le Service” divin , ou Von rend gracyſ0l 
a 'Dien des merveilles qu'il a faites enfs Iles: 
veur de les Entans; & ou Fon imploreÞ 
Secours neceſlaire 'pour ſaivre ces grandff®: 
ks. 4 Modeles de Devotion que fa Grace ni jade 
ney propoſe. La ſeconde, Vobligation de re 
Ref. Cler. NOnCcer au travail. Je demeure' daccorfÞ16 
German. qu'il neſt au pouyoir WPaucun homme": 
<P, 20- nous depouiller: du gdroit 'qus nous tenowfir 
ediguntur , 5 Erith ad ""_ 
dies feſtiin 4 VAutorite.de Dieu meme; & que cetttſ® 
mmerum, fuperſtitienſc obſervation des jours d FI! 
Cerert ita tes Þlefle la libertE que le Fils de Dieu nowlf*« 
«08-11 4 acquiſe , & que la connoiflarice de'ſa VOM: 
nus peragan TE nons'donne., Des le*' commencement 
tur Divina, dei la -Refortnation Rome *® recommit 1: be (Ke, 
Le P. Fer. dela; multitade''des* Fetes! * Une born 
ſon una. Parte des Grocs-ne S'oltcharg6e'que Jil 
Mont Lb, PEtit nombre ,-qui fn*&gale pas Ta moitic&P) 
25 Clles que TEgli Anglicane a "retenusÞ6: 
nf} 0. cphl ROTH 2 65 88. :': 1:1 Dal 
CO il 


od 


FN oy Dioceſes dA Alet, (8 . de Grenoble 
ws cn,,avons vii, ſuprimer quantite. ' Po. 

re Virgile donne a connoitre quelque In Orat. 

F 9u 'elles ne. fervent qu'2 nourrir Yoiſi- Pomin- 
, [avarice.& la debauche. Er Eraſme, 

hs ghardi & plus ſinc&re. que lui , ne difli- 5 rgun 
& point le deſir, qu'il a de les voir tou- —_ 

"1 pholics A lexception de ce jour que Vinſti- 
n de, Dieu met au defſus de nos entre- 
b (2 ;Mais , ajouta 2 cela Irene , Ic pen- 
at que nous avons 4 oublier les Graces de 
1, Jes Commandemens » & nos devoirs 
dent,en quelque :manicre neceſlaire la 
| Kaution. gue FEgliſe a-cue,de mcler au 
rl pice, ordinaire en certains : jours de Yan- 
des: exhortations & des exemples-, 
| Fy nous en. rafraichir -le ſouvenir. 
ig de, nous, ,plaindre de cela., nous: de- 
p ſavoir bon gre a, cetts bonne & . lage 
ke du ſoin quelle prend,de notre Salur. 
7) = t Ce que yous Venez de : ;dire ,, reprit 
; , F Woxe , me parolt ſupportable.. Mais ap: 
Wilkez 4 vos abſervances tous les. adoucifle- 
#+.qu'il vous plaira z.nous doutiendrons 
4 Wours, qu'il faut. conſacger a Dicu ſeul 
8 Jours ' de . Fete... Audlk, nz | pretendons 
NJ S; pas, repondit , drenee , dcvoucr -Ce5 
wWs.la a Thoneur des oaints , qui ont 
como! ince de ce qui ſe paſle ſous le 
O 3 Soleil 
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Soleil. Nous ne leur rendons aucune y.þb 
parence de Culte-, nit en public , ni ker 
particulier. Tout ' ſe fait en Thoneur pm} 
- Dieu. Et C'eſt, non en faveur' des Sainxbar 
mais pour nous :mernes , que VEgliſe a thr 
gle le Service public-, en la maniere qul, 
vous voyez quelle a fait. Auffi nentent 
on jamais retentir nos Egliſes de: leurs Po 
negyriques. Toute la devotion de ces jounyp 
conlifte a lire quelques Verſets qui regwlh 
dent la Vie , la:Do&rine ou la Mort de ole i 
Bienheureuſes Perfonnes , & a demands 
a Dieu la Grace de ſuivre leurs traces. hk 
genſuit de votrediſcours , dit Theodoxe, qu 
les Fetes marquees dans votre Calendnaf 
font moins les Fetes des Saints dont ellhyil: 
portent les noms, que les votres. Dia 
qui ne les a-point inſtitutes, ne trouverilihhc 
point mauvais qu'on les abolic. Les Sant 
quiny prennent aucune part , & qui , Wh 
vant ce que vous venez de nous dire, fl 
en ont point du tout , n'erſeroient poliifhp 
fachez non plus. Et je ſuis fiir que Wilkda 
n'y perdriez pas-beaucoup. Plat a Diehl: 
dit” Irenee , "qu*excepte Noel, Paque Wh 
FAcenſion, on pit. les rEduire toutes 4 Wye | 
Fete de la ReEiinion-des Anglois ! Un PayN; 
piſte , ajouta Theodoxe , auroit acompaylifine 
dun grand Signede:' Croix un vu hs bur 
| rabeq 
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4-Yable, Mais juſqu'a ce que VEgliſe An- 
 @fkcane nous air facisfaits ſur celui dont elle 
(kmpagne le Sacrement du Bateme , vous 
MtsSarez riſque de mourir , fans voir. 

tre ſouhaic acompli. Eh! queſt ce qui g,,, ,. ; 
Ws . LG - / ; . 00. 58 
thy fatisfera , repondit Irenge , fi les Decla- provin. a 
"ions de nos Synodes ne le iont point ? Cantorb.te- 
 doivent-ils pas vous avoir gueEri de vos #4 Lond. 
Whyons? Bien loin de 18 , repliqua The 1903 © 
vie ils les ont augmentez. Auparavant 

Ws ne-les accuſions que de ſuperſtition. 

Wis depuis le Synode dont vous parlez 

"Ws les foupconnons de quelque diflimu- 

Won. Car fi le Signe de la Croix n'eſt 

Mine marque fans vertu , pourguoi en 

til 5 jaloux , quiils ne puilſent en ac- 

Alder labolition , ni a nos pricres , ni au 

Whcur de FEgliſc &. de VEtat? Trois 

Wc nous en font deimander la ſuppreſ- 

un Ly premiere , quil n'elt pas fonde 

gh Parole de Dieu. Si cela Etoit , plu- 

rs de nos 'FheEologiens n'en auroient pas 

Mdans leurs Commentaires ſur VP Apoca- 

ie, unc- des marques de la Bec. La 

Sade ,- quindiretement il taxe d'inſufh- 

= le Signe du Bateme qui a ct inftitue 

FNocre Seigneur Jeſus Chriit... La troi-. 

ue, qu'il nous {candaliſe , noa ſeulement 

Mir cos deux 'raiſons., mais. auilt a cauſe: 

1 'S 4. _ de 
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de Vabus infupportable que les Papiſtes «|! 
font. Sans parler' des vertus miraculeoſs| ter 
{ans nombre qirils lui attribiierit , ik kde 
changenrt fi bien en un objet d'adoratii Jin 
M, z- qu'un des plus Fameux Traducteuts detevau 
Manucrofz  ©2ms, Jugeant que letitre d 11m2mortel que Ix got 
dans fa ance avoit donne a ce Signe Etoit au (eſ{nta 
Traduft. fous de fon merite , le lui fait appeler AbJCb 
| ” = ra? rable. Ne ſavez vous pas , Trenee , qvþi. 
ce De inor- Ro1 de Juda aneantit un Signe de la Crop 
tibus Per- plus venerable que celui dont vous clit 
ſecutorum. oez {ans orcre & fans n&ceflite le Sad 
ment i'de notre Naiflance fſpiricuelk; Jt! 
cauſe de Vabus qu'on en faifoir? Ces exembvi 
ples font bons per /a Predica , $Ecria Ina 
S'il y 2 des gens qui ſe ſcandaliſent a ſiboida 
marche , ceſta leur ignorance qu'ils doieitþd6 
Sen prendre , & non pas a une marquedgde 
notre Vocation , qui <a paru venerabk Þq 
toute FAntiquite. Les Miniftres de VEghbe 
ſe Anglicane , reprit 7hcodoxe , font ſonneÞon 
FAntiquite, auffi haut que le Prieur de Balf Cl 
ville. Vous diriez que ceft un Sanuainc 
ou ils ont ſeuls le privilege d'entrer. Quill 
leur ſheroit bien mieux , de conſerver Iiif& 
prit & la Foi des premiers Proteſtans , qup7 
de ſe picquer, comme ils font, de quini 
ques menues -obſervances des AncienÞ in 
Chretiens ! Nous fayons les raiſons qu & 
Ny OY nm” obligtra] © 


en |obligErent au commencement les Chre- 
iſ} ns dimprimer fur leur front le Signe 
& el de 1a Croix. Nous ne vivons point, come 
6 {tie cux, parrini des ennemis de la mort du 
et} fveur du Monde. Les marques a quot 
Iz] obs devoris nous faire connoſtre pour ve+ 
df ntables Diſciples du Fils de Dieu ſont /z 
1b} Charite, Phumilite, le changement de wie, © 
Ch ls Mortification de Ia Chair. Mais pour ce 
iSene que vous trafſez du bout des doits ſur 
lyk front dun petit enfant, quel profit 
oÞhi en revient-il 2 Quelle contioitiance en a- 
; Heil? Er de quoi fert-il aux autres ? Bien 
en vin de les Edifier, il en ſcandaliſe plu- 
mebſeurs. Or vous ſavez quel fondre le 
wthauveur da Monde lance ſur ceux qui 
donnent du ſcandale 53 leurs freres. Bien 


: 


gber cer Anatheme ſur des perſonnes, qui 
meefont moins ſujet de le craindre qu'eux. 
a Combien y avoit-ilde Reformez en France, 
IÞ qui croyotent pouvoir ſe poſterner devant 
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Math. 18; 


 (fdes gens; dit Irene, appellent ſcandale c2 x,.. 17. 
& qui ne Veft point, & voudroient faire tom- x, 2: 


mipiidole Romaine, de crainte de ſcandalifer : 
If&ux qui Iadorent ? Laiffons la, repondit- 


If Theodoxe, ces erreurs grofficres. Ces opi- 
HF tons ridicules' de gens peu Eclairez 8& mal 
ef inftruits ne doivent point entrer dans notre 
(lf converſation. On' peut ſcandalifer par 
mm. une 
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une: bonne Attion, mais non pas dong 
du Scandale. , En ce cas ceux qui le ſcay 
daliſent {ont -les ſeuls .coupables. Autre 
ment il faudroir canoniſer. les T'yrans, & 
faire tomber fur les Marcyrs tout le blame 
des perſecutions. Mais fi pour Eviter lg 


i1candales, il reſt pas permis de commet- 


tre un crime, ni de manquer a une bone 
ation, LEfſprit de Dicu veut que now 
ayons de grands egards pour les Conſcien 


ces tendres, 8 que nous preferions toujour 
2 des choles indifferentes leur -edification, 


Si vous liſez avec attention, le Chapitre 
quatorzieme de [ Epitre de S. Paul aux Re 
mains, & le Chapitre huitieme de ſa pr6 
micre Epitce aux Corinthiens, vous ſerez 
COnvaincu avec moi de ces quatre veritez, 
1. Que ceux qui ont plus de connoiflance 
que les autres ont un interet  particulier a 


ne donner. du ſ{candale a perionne. 2. Que 


moins les choles font importantes, Pius 
nous devons avoir de complaiſance pour 
Ceux a qui Vuſage en deplait. 3, Que hl 
part que nos freres ont au Merite de Notre 
Seigneur Jeſus Chriſt doit nous donner de 
la conſideration pour eux. 4. Que | 
nous prefcrons a la charite que nous de 
vons a nos prochains Puſage des choſes it- 
Gitferentes, le meEpris que nous avons pour 
4 ous 
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ax rejaillit ſur le Fils de Dieu lui meme. 
apres cela, Irente,. vantez Fautorite de vos 
Canons, '& rejettez avec dEdain la reEpu- 
mance invincible qu'ont pour eux les Fana- 
ues, Les Canons des Aporres doivent 
jus Etre un peu plus vEnerables que ceux 
& tous les Synodes & de tous les Conciles 
| Monde. Mais pour yous ouvrir entiEre- 
nent ma penſce ſur la matiere des ſcanda- 
&, feltime quaux deux Chapitres que je 
nens de vous indiquer 11 faut joindre le 


IChapitre dixieme de la premiere Epitre 


& S. Paul aux Corinthiens. Vous y ap- 
nendrez F. Par Texemple meme de cet 
lpotre, qui en faveur de ſes Freres renon- 
& 2 ſa propre liberte, qu*un peu de com*- 
laiſance pour les votres vous feroit plus 
Weceur devant Dieu & devant les hom- 
nes , que cet inflexible attachement que 
jous tEmoigneZ pour votre Autorite & pour 
ros Ceremonies. 6, Que le devoir des Con- 
eurs de V'Egliſe eſt de ſe propoſer toui- 
purs pour but fon Edification. 7. Qu'tis 
loivent tendre en toutes choles a Pavance- 
ment de 1a Gloire. de Dieu, 8 non pas de 
aleur propre. 8. Que nos ſoins en ces 
occaſions, ne doivent point fe borner a ceux 
qui compoſent la Communion des fidel 
ks ; mais qu'il faut auffi ayoir de grands 
Egards 


— 
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pas dedaigner VExemple ni les Maximezd: 


voient pas defeſperer dy ayoir part ; pus 


Lids : 


La 


Ezards pour ceux de debors, Si pour I 
mour de nous, ajouta Theodoxe , FE; 

Anglicane ne-veut pas ſe defaxre, Guy I 
choſe daufli petite importance queſt cle a 
dont nous venons de parler, nous la coy I 
jurons de ſe conſiderer elle meme, . de 0 


S. Paul, de f& laifler toucher aux inſults |* 
de ſes ennemis & des notres, aufquellesk 
durets donne bien plitot occaſion que ng 
ſcrupules, & de ne pas joindre au Scandak If. 
d'un Signe de Croix inutile celui d'une & + 
ternelle ſeparation. Irenee prit dela [is | 
de S&endre fur. les loianges de FEglik 


Anglicane, dont-il Elevoit h Charite - | 
deſſvis de celle de toutes les; autres Bu X - 
Je me ſouviens qu'entre autres, choſes F "7 
| 2 le -1[tes ne de. 
dit ſur cela, que les Nonconformiſtes ne &; 


FT 
I's 
& '/ 
g 
»t 


que les Papiſtes memes n'en_ Etoient point 
exclus, eux qui ravoient de Charite pour Þ 
perſonne. Mais faur-il, ajoutoit-U, abuſer bf 
de {2 bonte ? Faut-il lui rendre inutile & 
droit quelle a de faire des reglemens pro; 
pres pour VEdification & le falut de ſs þ 
Enfans ? Faut-il lui arracher des mains un 
bien qu'elle a regu de ſes Peres? Faurtil,l, F 
depouiller de tons ſes petits & innocens 
Ornemens ? En Conſcience,” dit Theodoxe, 

penkcz 
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pak. 00s ge Epoule du Fils de Dieu 
” it teſoin” de Fontanges? Tous ces Aﬀfi- 
> [ets fie fone que la defigurer, & nous em- 
* [Want de voir {a Beaute, qui eſt toute a 
j ans.” Si les Papiltes vous faiſoient les 
h kintes que vous nous faites, vous leur re: | 


driez ſans doute ce que nous vous avons | 
: #ondu' cent fois,que Dieu ne veut point 6. - 
Won ony. par cs petty obEryances, gue 
& [homes torgent 2 leur fantaiſie. Or, je 
* ſous pie, n'avez vous pas plus dedroit ſur 
{! {8 ceremonies, que vous nem aviez ſur cel- - 
'x Þþes autres ? Demaniez vous FAntiquite? 
IIs Papiſtes'en avoient 'M'auffi Anciennes 
KA 1-5 vOtres, Cherchez vous FErendus ? 
is I Cs VO [ES. oi VOUS Etenaue < 
AÞavoient micux que vous le conſente- 
UW tent des Peuples. De forte que nous pou- | 
"Js vous dire, ou reprennez le joug du 
42 Wiſme, ou trouvez bon que nous vous . 
wh ons de jetter Celui que vous portez, & 
fn Þat vous youdriez. charger vos Ereres, 
ar ge a Ie pouvoir de. faire des regle- 
fer > .. Qui lc mw : Elle p ene adopter des 
\ 1; ditions. Mais il Faur que la nature du 


| 
. 
| & 


"© Pics de Dieu, qui,. dans VPEconomie. ou 
IO; ls it Slay Deed og Capi [0743 þ E 
+. V1VOnNS eſt | ſpirituel Ou raiſonna le, neg 


ſ 2 3 bs > VYE*1 - Fa p 

q ll point alter E PAT CCS Traditions n1 par 
WY wh EgterhEns. Tl nG favit pas quele nom- 
' of & ©. $134.41 4 WW 4 7 | ; L > * 
ens x En foit exceflit, de Peur que la Iumie- 
oxe, re 
ſez 
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re de la verite nen ſoit obſcurcie. ly! 
faut pas que les peuples y fondent leur & | 
perance. Il ne taut pas enfin $'y atrachs |" 
at prejudice des choſes neceſlaires & boy hj 

Apolog.conf., NES de Teur nature. renee _rEpondit Qui 7 
Auguſt, tit, NY avoit rien Cn tout cela. qui pitt fan? 
de tradit. tort a FEgliſe  Anglicane. Plus que ol" 
human. 1t- ne penſez, reprit Theodoxe, amoins qu'il; 
_— ne croye que Punion avec ſes Freres ne, |" 
adverſarii M1 bonne de'ſa nature, ni neceſſaire. Qu} 
ca que mi- peut, dit Irene, Etre dans une erreur fi ewfÞ 
_ crable ? L'Egliſe Anglicane croit donc, rf*! 
po rex partir Theodaxe, . que les Ceremonies 0 "4 
valent, uſg; dans le meme degrs de bontE & de n {F.. 
adeo tamen ite; &les fair du moins aller du pair arc 4 
"2s; 1a Charite Chretienne. A Dieu ne plaf* 
_— "on; ie, SECHIA Irente.” Que nous” faiſons paſt 
a is ſmnequj "x . ATT 4% 71,” de 
bus nulla attention a notre Creance, dit Theodox| 5 
euiquamſa- Que les plus ſages ſont ſujers a commaneſÞ® 
ra aaip- de fautes, ſans le ſavoir ! Vous excliez uſt © 
rok Ceremonies du rang des choſes necell; 9 
Riv. de Vous wavez garde de ne pas y mettrelf 
Relig.lib.c. Charite, Mais comment ne voyez val , 
pas que votre conduite dEment ,ouveits 4A 
ment yos principes ? Car toute la Chute 
eE que vous devez a vos Freres ne peutwgee 
tenur de vous que vous rejettiez quelquf-" 
Ceremonies qui les ſcandaliſent, 8 qui *Y 
one jamais pu fouffrir. Que nous * a 
| [ 


» 
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1s [ot tous Ces embarras, fi nous avions _ 
« [jour nos prochains un veritable amour ! 11 
= ne ſemble, dir Irente, que vous n'avez. pas 

'Thjet de vous plaindre. Je vous ai d&2 
F xy bien des choſes. Er vous obtiendrez 

ſirement encore tour ce qu'on peut at- 
tndre d'une complailance juſte & raiſon- 
uble. Cela nous fuffir, renondit Theodoxes 
ir ce pied vous ne pouvez dedaigner [a 
[ſore que nous vous ayons faite cent fois, 
[Nom de Notre Seigneur Jefus Chriſt, 
pſtretrancher ce reſpect plein de ſuperſti- | 
bn que vous avez pour les cinq LI ertres on 
& deux Syllabes Cont ce Nom elt Compo- 
, Qui peut ctre allez ignorant, Git Irene, 
a ſz forement Idolatre, pour rendre au- 
in culte 4 des T'ettres & a des Syilabes 2 
al j _ les Cabaliſtes' de 'tomber dans cette 
. Le bon ſens ſuffir pour nous appien- 
Fgue les! noms ne font dignes par eux Athenag. 
ns, ni 4h&neur ni de mepris. Jay {4a pe 
gEouvent dans vos Egliſes, repartit 7 heo- Es 
CU. 
bs be, Mais je 'n'y aii jamais entendu lire 
poymbole des Apdtres, que je naye vil ren- 

A at Nom de” Feſwsfdes Adorarions pro- 
abs s, tant'par* les-hÞmmes, que'-par les 
1 $. Ne falit-il pas, dir Irene, acom- 
uf t autant quwon-le peut, Ie deflein de 
hatF KU, qui a UGhneA ſon Fils a Nom, qui 


AL 
100 &/s 


p: 


lf vh. 


| Philip. 2+ oft au deſſis, de tout Nom, afin qua Nomg | 


2. & 1% TFeſas rout genouil ſe ploye, tant de ceux qu |! 
ſont au GA que de ceux qut ſont ſur la Tr | 

re, & deſſous Ia Terre ? Ainſi, dit le rigay Þ 

reux Theodoxe, vous approuvez ce que vay | 

venez de condamner. Nullement, repar 

tit Trenee. Cet honeur que vous vous ima If 

ginez que naus rendons au Nom de Teju, 

ne ſe rapporte point au Nom, mais a JF 

fus lui meme: Voila juſtement, reprit Tha 

doxe, la dEfaite dont les Idolatres couvrentfÞ® 
Thoneur quils-rendent aux Statues & auyf 

Sebaft. Mo- Images. Ces deux choſes ont grand ray 
| _— port entre elles. Auffi ſe fert-on de lung 
po; Piet. Pour expliquer Vautre. Er en effer, quiff 
Chriſt. in font les noms, ſinon des, Images des cla 
bec verba {es qui pallent a notre imagination par laf 
ca De. Oreilles ; au lieu que les Images propremadlſi® 
- osalien, ites y. entrent par une-autre porte ? Fai 
8c, il vous apprendre, dit Irexee, que le Now 

- . --, de Dieu ſe prend pour Dieu meme en cali 
endroits de TEcriture ? Je nay pas below 
rEpondit Thedoxe, qu'on. me donne ul 
Legon que Jay. faite, cent.. fois aux aut 
Nos entans fayent quien; cet, endroit 
vous venez de mrallegner 1 Apotre S. Uſ 
veut dire, ſeulement, que .Dicu le Peri; 
remis a {on Fils le Gouyernement du Mu: 
de & delEgliſe, afin que tout PUnives 
CONNOIWy 


” I y 
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" annoifſe ſon Autorite, & quil Tadore. 
+ [bt -p2ut-on conclurre de la en faveur de 
av {10 Nom * Puiſque perſonne ne Yeft avi- 
"encore de faire des inclinations ni des 
we ferences a lhoncur du Nom Ge Dieu : 
a wi qu'il nous foir ordonne de lui en de- 
ſu, under 1a SanRtification, & defenda ſous 
þ tgrandes peines, de le prendre en vain ; 
$ jus avons, ce me fſemblz, grand ſujet de 


Hs cconner que I» ſuperſtitieux reſpect 
on a attache 4 celui de Teſs ſe foir r6- 
du, comme il a fait. Vous ne fauriez, 
liqua renee, quelque Eclairciſſemenr 
on vous donne, vous abſtenir de termes 
Mricux. Mais Theodoxe perliſta toujours 
(Ablcenir que, fi ce terme Etoit injurieux, 
coir juſte & propre an Sujet a4 quoi i! 
;Woit appliqnc. Ou vos reverences, dit- 
Tapour Pen mieux convaincre, fe rappor- 
t au Nom de Jeſus, ou a fa Perſonne: 
yous adorez fon Nom, vous etes plus 
flierement Idolatres, que les peuples de 
hine ou du Jrpon. Ec'f1 votre intention 
WM. de ne rendre qua la Perſonne du Fils 
& Dieu ce profond refpe&t', par quel 
> Wrme a-ron attacke-a ce feul Nom, 
WW, la faculte de faire refſouvenir les 
by mmes du reſpect qui lui eft du? Celui 
8 Chriſt, de Meſſe , de Fils 'de Dieu, de 

E; Pp Redempteur 
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Redempteur du Monde, ne {ont-ils pas auf [in 
intelligibles ? Le bon Irezee, ne fſachan I 
plus comment excuſer une pratique fi my |w 
fondee, eut recours a lexemple de PAnj a 
quite. Povre reſſource! $'ecria Thidne [on 
Sil y a quelque obligation afaire tour @|j 
que les Anciens ont fait, pourquoi avez voyIe 
aboli les Monaſteres,l Onction ou le Creme 
la Priere pour les Morts, Ia Cominunia[@ 
des pertits Enfans,8c quantite Mautres erreus|(b 
plus Anciennes que Pabus dont nous par{w 
lons? Car cect abus eſt venu longtengve 
apres FInvocation des Saiats, les Reliquaſya 
Matth.r ar. 5 Images, & mime apres le monſtre de lj 
1o9.Adver. Preſence Corporelle, qui jointe a la Trarſy.: 
far, ſacr. Tubſtantiation eſt, a mon avis, le combleſht 
lib. 2.cap. de Perreur. Pourquoi avez vous, ſansaf&x 
Is cun Egard pour les Anciens, exclus I&fE; 
Pretres de la conduite de VEglife ? Pour 
quoi Vavez vous chargee de Dignitez, que 
tes Anciens nont point connues ? Sj, pou 
vous fſatisfaire, dit Irence, il faut Sapuigſhg 
tur lexemple de la premiere Antiquite, WQ 
cotitume que nous ayons de faire une influ 
clination du cote de YOrient en entrantþv1 
dans nos Egliſes, & quand nous en fortowsÞint 
ſera au moins de votre gotit. Cependantſ6 
vous en avez fait un de vos griefs. PivÞait 
tendez vous que, pour vous compliiny;l qu 
| ou 


mm, 
- 
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ui [foule aux. pies Pautorite. de, tous les Siecles? 
in [Now ſomes; repondit - Theodoxe, fi Eloi- 
mal 1 de cette preſomption, -que nous: n2 
my [/fons nulJe-Gdithculte de: nous ſoumettre, 
ox, 16 y. ajOUrant, fort peu de choſe, a ce Re: 
@[56ment dud ,Roi, que PEplife. Anglicang 


[—_ 


owJemere comme” un Martyr. Feſtime que Charles I 


me [1s 0#- PEferiture ,77 a pas ; de preceptes i clairs Yay. 
ion[0'-f Portmels., . Is miihleure regle que les gag. 
us (bretiens puiſſent ſuivre, ceft Ia conſtante & c. 20. 


pan nverſelle Pratique de I Epliſe, -anx choſes qui 
eng ſort point contraires a la raiſon, a la foi, 
ues Je Homes ameurs, ni a aucm Commanidement 
> lire. . Quavez vous, Git. Irene, a ajouter 
rarfy.ce - Reglement ? Nentre-Cil pas dans 


bleie afſez grand derail ? C'eſt, reprit The: * 


arJwxe, Gue les choles qu'on introduit datis 
bÞWHEgliſe, fans Vautorite de TEcriture Sainte, 
urJhbient tellement indifferentes delles mc- 
Uelnes, quonine' puiils pas Ieur donner un 
afhauvais ſens, mn en faire un _meEchant. w 
fee. Cela Sen va ſans dire, dit Irene. 


, lQue fair ocla an Sujer dont it sagit ? IN' 
i-fiaut, rEpondit Theodoxe , puis gue c'eſt 


attfhour aider 4. la devotion-dqu peuple qu'on 
os mtroduir. dans VEglile des Ceremonies qui 


anſt'ont poitt £:E ordonness de Dieu, qu'on | 


fait de grands Egards pour. lui. Car fi ce 
of quan lat preferit peut lat: donner de faul- 
uk 0”: P 2 ies 
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fes idees de Dieu-ou de la Religion , ce 
qui-ont tendir'des -pieges a ſa- ſimplicicit n 
fſeront punis-au double plus que In. Ire F 
voyant ou cela tendoit , & recevant ce dif [7 
cours , comme fi'C'eut Ete une eſpece (& bf 

(01 

Di 


Nueſt, & blasfeme, ah! Theodoxe ! $ecria-til , neſs 
Reſp..ad.. . vez-vous pas que FJuitin Martyr rapporte 
Orthd.9# aux Apotres la' coutume -que nous ayons 
=: gardee d'adorer Dien du cote de FOrient? 
-. .Þ Fai, repartit- celut-ci , pour les Ecrits de 
Faſtin Martyr Veftime que je doi. Mais 
bon &. dodte 'Ecrivain Etoit fort credule; 
temoin. entrautres choſes , le recit quill 
Le P.Sim. nous fait des Cellules ou Von a cru long- 
PN tems que les Seprante Interpretes avoient 
5. ch, 18, EE rentermez.,. pour traduire les Livresdu 
H. Grot: Vieux Teitament. En liſant ſon Dialog 
eefenſ. fd. contre Tryphon, on voit evidemment que ce Pit 
Por * aavance-plufieurs choſes contre les Fuifs, qumP 
h. 10g, ME peut attrivuer quan grand Sthe- qu il aviil 
F. H. Hei- pour la Religion Chretienne ., @& 'qu'tl ne] 
degg. de pas fort exact" dans ſes citations de-l Ecritunt. Þ? 
na 7744 Mais dailleurs, cert ouvrage dou. vous tire 
cibar.veter. YOtFe preuve 1a point Ete. fair par” cet Ill 
cap. 144 fre: Martyr. Om demcure' dacord quilt 
Z-Ferrand. efb ancien. Mais' on nen 'connvit point 
=,70 * FAuteur. Et.meme la raiſon, far: quoill 
Chret. tm, fonde la pratique' dont nous ' parlons net 
1, ch, 2. donne'pas-une.idee fort avantageuſe.'Vou 
6 oh ne 


h adroits des Peres 3 amoins que ce ne ſoit 
gle de ce Jeune Homme, qui ſe voyant 
' Iondamne a la mort, pria au Nom de 
Dieu qu*on le pendit en forte , quil eut 
þ viſage tourne vers POrient , afin qu'il 
wt yoir le bon Dieu, quand il ſeroit pen- 
hy, Per Dominum wos rogo , ſuſpendite me 
id Orientem , ut illum videam, quando ſuf: 
jus ero. Theodoxe profita de cet exemple, 
ten fit une preuve de ce quil avoit a- 
Rnce , & qui avoit f1 fort ſcandaliſe Irene. 
povre [diot , dit-il, Simaginoic que, 
s qu'on ſe tournoit vers FOrient pour 
ner Dieu, il falloit qu on put'y voir mieux. 
2x (cn regardant vers les trois autres Flages 
"i monde. Combien penſez yous, ajouta- 
il, qu'il y en ait A'autres que cette pra- 
6 conduir dans la meme erreur ? Ils 
foirotent tourner le dos a Dieu , $'ils ne 
Ftournoient pas de ce cote 11. Or borner 


4 


ni Eſſence Divine , Ceſt , fans difficul- 


, un pur Anthropomorphiſme. Le loger 
un endroit particulier des Cieux , C'eſt 
cher beaucoup vers IIdolatrie. Vous 
ayouerez que de fi grands maux meri- 
t tous les ſoins , toute la diligence , & 
F' 3 _ _ toutes 
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 [nen trouverez pourtant pas de meilleure, 
;” [ui dis*Je., parmi toutes celles que /e Cardinal 


xe |$ma &C les autres ont recueillies de divers Jo. Bone 
{ de Divin 
Pſalm. cap. 


6, S. Ie 
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. Ia charice de VEgtife font capables. Ne 


> 
i 


'rontes les precautions dont la prudence x 


' pourra-ton jamais vous faire perdte &|* 


Gul . Du- 
rand. de 


mod, Gener. 


Conc! I Ce. 
feb, Part, 
I. Ht. 5. 


efyric? dir. Irente. Vous voulez tre yl h 
fag=s & plus penetrans que tqute PAntiqy f 
te, & que les. Apdtres memes. Thindy 4 
repondit , quon avoit fi fouvent renfemi};, 
dans leurs juſtes limites Ies avantages qum|; 
peut tirer de PAntiquite , quit ne daignojt ij 
point s'y arreter. Outre qu'il n'y a rig ? 
& plus faux 'que cette Prapofition : Tat ſk; 
ce qui eſt Ancien eff veritable & dione din; 
cr ou pratique 3 outre qu ON ignore Forige b 
ne & le fondement de bien des pratiqus b 
anciennes, il. y a, ditit, apparence quh;. 
les premiers Chretiens fe tournoient venſ\. 
L Orient en faifant leurs prieres , pourþÞ,* 
diftinguer des Juifs , avec qui les Payensk&F,. 
confondoient , qui regardoient , en priatt 
vers TOccident , on , comme quelquesun},. 
croyent, vers le Midi. Or cette raiſon 'Y 

depuis tr& longtems perdu ſa force. Er/imf; 
Ancetres ont eu quelque ſujet d'introduire dt 4 
maneres de ſervir Dieu , qu'on change avul by 
FEINS £3 ſuperF itions - 06 faut {ans aucun del... 
les ſupprimer.. Cen eft meme une for], 
grande, Jd'oublier la charite qu'on doit aut p 
vivans, de crainte de manquer de reſpet J 
pour des gens, qui. depuis plus de quinz 
| Cons 
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. .. (85a ſont reduitsen poudre.Prenez garde, 


Fe itencore Irexee, prenez garde que le mepris 
7 [{@& yous tEmoignez avoir pour les Anciens 
oh grejaillifle ſur les Aporres de Jeſus Chriſt. 
py fenez plutor garde vous meme, repliqua 
+. ['tedoxe,que vous n'impuriez auxApotres des 
Ni tentions fades , qui choquent des veritez 
', [&ires & regues de rous lesChretiens,&qu on 
+ Jrouve dans leurs Ecrits. S. Pail ne veurt- 


h. mdit par le Prophete Malachie & par le {© 
Jfgneur lui meme , queer tout lieu les hom: 


nl 


+ 


temarquez ,, Irenee, que tnivant Ia Do: 8. 
-"Itrine de S. Paul, tous les heux du Monde 
bat indifferens pour 1a Priere , & que fans 
-blfgler nos regards , i] nous promet U'erre 
Ig AnceZ de Dieu, f1 nos mains font pures 
xl fa Preſence. Irene crut fe tirer dWaftai- 
tr, en difant quil ny avoir rien dans ces 
4 [poles de S. Paul qui choquar la pratique 
wi VEglite Anglicane. Mais Theodoxe le 
Jjouſſa vigonreutement de cette maniere : 
,þ[% vons croyez quil foit neceſſaire de 
4;[_urner en priant Dieu fes regards du 
[x de VOrient , ou vous ne le croyez 
x {nt. S1 vous ne le croyez point, pour- 
FW Etabliſſez vous ſans neceflite une Cere- 
© [Monie, dont une infinite de perſonnes font 


we > 
By P 4 cho 


Ii pas, conformement 4 ce qui avoir &t6 Mafach. r. 


S. Fean 4+ 
| wOF" 20 
, (hes prient , levant les mains pures vers Je Ciel ? 1 Tim. 11, 
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1 Theſſ. s. 
22, 


ceſlaire, pourquoi ne le pratiquez: vouspy [pſt 
dans toutes vos Prieres, & dans vos maiſon, |qy' 
auſſi bienque dans la Maiſon de Dieu? Ja 
ce Dilemme il en ajouta un autre , quineI& 
pas moins prefiant, Ou ceſt a Thoneur deF&2 
Dieu, dit-il , qu'on fair une inclination Jie 
quand on entre dans les Egliſes , & quand ls 
on en ſort, ou c'eſt a Vhoneur de PAutel [ir 
S1 C'eſt a Phoneur de VAutel, cette incl Ine! 
nation , quelque petite quelle ſoit , eſt hot 
une pure Idolatrie. Si c'eſt a Ihoneur dan 
Diea , ceux la ne ſont point ſupporrtablss, ic 
qui ſe contentent de Thonorer d'une falutx jb 
tion ordinaire , & de la nature de celles ſit] 
quils rendent a leurs ſemblables. Ce ne 
font pas des diſtin&ions a faire , dit Trent, Jo 
L'Egliſe Anglicane wadore, ni le bois, nth þ 
pierre. S. Paul veut, ajouta Theodoxe, hv 
qu'on £abſtienne , non ſeulement du mal, I 
mais de route apparence de mal. Et une E- i 
glife aufli eclairee queſt PEglifſe Anglican'Þ 
ne doit rien faire qui choque tant ſoit pet} 


choquees 2 Si vous croyez qu'il ſoit n& [bn 
q yeZz q | 


Conflit.and ſes Principess Quel inconvenient y auroſt- Wir 


Can, Eccl. 
art. 7. 


il, je vous prie , que tous ceſſatlent defar Þþ 
re ce qu'on laifſe 4 1a liberte de bien des Ft 
gens de ne faire point ? Ceux qui le font þ 
permettent Ce ne le point faire; mais cel 
un ſcandals au jugement de ceux qui a le i 

Sts wo,  .-—- _ 
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x. [ont pointe 11 eſt done bien plus aile & plus 
vs {uſte queceux qui le font Fen abſtiennent » 

wilne Feſt d'y aflujettir ceuxqui nele prati- 
Alaent point. Souvenez vous, continua-til , 
&< I ce que je vous ai dit tantot au ſujet des 
&IFandales. I! ne fe peut qu'on n'en recoi- 
jon Jie un trEs grand de la part qu'ont les Aus 
nd Jitls a la reverence qu'on fait profeſſion de 
te, Ikire a Thonenr de Dieu. Car premicre- 
di- Inent , c'eſt vers les Autels qu'on ſe tourne 
eft hour 1a faire , ſoit en entrant , ſoit en for- 
& fant. Secondement , on forme dans les 
les, lcoles les enfans 2 $/humilier profondement 
tz fk cote de VAutel , toutes les fois qu'on 
Iles fitle Gloria Patri , ec. En troifieme lieu, 
ne hrs que les Chapelains faprochent de Pen- 
w, Iroit ou ils liſent la Licanie, ils fſaltent 
th þ6 reſpetueuſement VAutel, qui eſt vis 
x, vis; & ils redoublent en fe retirant 1a 
al, (eme falutation. En quatrieme lien, lors 
we dans les Egliſes Cathetdrales & dans les 
Prroifles les Miniſtres vont faire aupres de 
x0;FAurel cette partie du Service qui ſe fait les 
It- Vimanches & les Jours de Fete , ils plienc 
ar Jumblement leurs corps; ſoit quilss en apro- 
les Fent, on quiils en Eloignent. En cinquieme 
nt fn, ils ſe proſternenct de meme, lors quils 
eſt Frennenc,, ou qu'ils remettent le Baffin 
lk Fon y tient deifus. Is en uſent auſh de 
It | Cette 
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cette maniere, lors quils y prennent, 
quiils y remettent /e Calice, ou 1a Patin, [;, 
En ſixieme lieu, Sil pafſent > c6te, If; 
Fhonorent de la meme marque > Adors if. 
tion ; quoi qu'ils regardent alors ver 'y 
midi, ou vers le feptentrion. Enfin, &I. 
Theodoxe, iy a-t'il pas une Rubrique days, 
h Licturgie de la Communion, qui ordowle 
ne au Pretre de fe tourner vers la Table, 
r dire cette Priere, I eff convenable, i by 
eff juſte,&c.Et apres cela vous oſez Gire quth 
toutes ces inclinations 8& toutes ces rewhh 
rences ſe font a Phoneur de Dieu qui veulþ, 
qu'on regarde en le priant du cote de IO, 
rient ? En verite, dit Irene, ces Nonconforl,, 
miſtes prennent garde de plus pres a4 ng, 
Ceremonies, & a tout ce qui le paſſe dawſh 
nos Egliſes, que nous memes. Puis quill 
ny viennent que pour nous critiquer, ih 
vaudroit mieux leur en ferm?r Ventree, qty 
de les y receyoir. Dirtes pluror, repritf; 
Theedoxe, quil vaudroit mieux Ster de dep. 
vant nos yeux ces ſcandales, qui nous fer 
ment mieux la porte de vos Eglifes, qu, 
toutes vos precautions ne ſauroicnt fame 
Faites connoitre & vos peuples, avec quele; 
adreſſe le Papiſme seft conſerve dans I, 
gliſe Anglicane des Pierres Þattente , ( D 
entretiendront fon ambition, auſli long 
temy” 
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; Fo ms qn'on les laiffera fubfifter, Comment 
*% iy $aviſe-Celle pas qu'elle pratique quanti- 
ide choſes qui Epargnent A c& Ennemi 
ky. Lnoitie de la peine quit hui faudroit pren- 
"Ik, pour recouvrer ce quil a perdu; 8 
b p ſes erreurs ſeulement peuvent rendre 
” Wpertables ? Vous obſervez des Fetes des 
Wikines, fans les honorer ; vous vous pro- 
ble tmez devant les Autebs, fans croire qui 
oL fait aucun Objer Adorable ; vous faites 
ilk Paroles de 1a Conſecration le meme uſage, 
cre te ft vous y croyiez attachee cette vertn 
” Rnchantement que le Papifme y attache ; 

ms retenez ta Confirmation , & vous ne 
ſ Joyez pas quitl y ait phis de denx Sacre- 
ens. Vous uſez du Signe Ge la Croix,fans 
ry  eſperer aucune aide : Vous remplifſez 
" aPimages vos livres de Communes Prie- 
8; & vous dites qu'tt Tes faut banmr du 
Wirice Divin. En quelques endroits de 
Fo | Campigne vos Pretres & vos Evcques 
£ (rent qu'on aille dans les maiſfons de 

ett ſe mettre 3 genoux, & dire YOrair 
Fn m Dominicale devant la BiEre, & qu'on 
a1 uſe de meme a diveries repriſes, quand 
pr.1" porte le Corps an Sepulcre; & vous ne 
taffez pas d'enfeigner quit ne faut point 
ba 0 urles Morrs. Vons' faites profet: 
qx[89m de condamner le c&lbar des "_"_ 


* & 

EY 
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& vous Changez en autant de cloitrs kf. 
Colleges de vos Univerſitez,; par: unelwf.3 
rigoureuſe Vinterer, dont on dit quehinſ* 
des Fellous demanderoient, - Sls. ofotent, i” 
{uppreflion» Vous n'oſeriez enfin-vous py; 
mener dans yos Egliſes le Chapeau. fur kh 
tete; quoi quelles ſoient aufli nues quelsF.: 
notres. Si elles renferment quelque chokf 
de Divin, pourquoi, dir encore Theodor 
en faites vous des lieux de paſlage & &F, 
promenade 2 Et fi vous n'etes pas dan; 
cettte ſuperſticieuſe prevention . pour dep 
murailles, pourquoi noſez vous pas paro, 
tre devant elles, fans cetre marque derebþ, 
pect ? On ne trouve, Dieu merci, parmify, 
nous, ni ces Enſeignzs de ſuperſtition, mÞ, 
ces incompatibilitez. Nous. ne nous vat} 
tons pas tant que vous du temoignage FF. 
FAntiquite : Mais nous en profitons beaſt... 
coup mieux. Voila, dit Irene, une enipÞ;., 
me, dont nous navions point. out parkth7 
encore. Amoins que vous ne nous la dt, 


veloppiez, nous n'y comprendrons jamasÞ;u 


rien. Theodoxe lui repondit, que fi BK. 
Anciens wavoient pas donne lieu a quan; 
tite F'abus, par des ceremonies; qui Jer, Þ, 
paroiſſoient Innocentes , il ſeroient peuth, 
Etre tombez dans la meme faute quenuLg.: 
Mais, dit-il, les ſuites dangereuſes de touts F:, 
oa RL AERIE 


s Introductions nous ont fait connoitre 
pquelle importance eſt dans PEgliſe la 
Kplicice' dn Service Divin, & la neceflite 
"W& tenir' a ce qu'on a requ de Dieu. On 
&t de veue'avec le tems le but de ceux 
x les ont 1nſtituees, & enfin on les des» 
ime 2 un uſage tout oppoſe 4 celui a 
bj ils les deſtinoient. Celui qu'on fair 
$ miroirs en eft une preuve humiliante, 
"Feſt vrai que le but pour lequel on les 
"Fan commencement foir celui que Sene- 
—& veut nous faire croire. Les miroirs , 
ll, or Cte -inventez, pour apprendre ax 
es '@ ſe connoitre. Et de Ia on recueille 
- Bier avantages. Car, outre Ia connoiſſance 


tes Sortes de gens. Les belles perſonnes apprene 
bl F, en y Voyant leur beaute, a eviter tout 
#20 » cauſer quelque tdche, on en ternir 
; O- les laides a reparer par la wertu 
Mfaucs de' leurs Corps. Les marques de 
Uipuent que les jeunes gens y apper;ot- 
bu #ertiſſent que eſt le tems d appren- 
PF: 4entreprendree Er les wieillars y 
t leurs cheveux blancs,' {ant incitez i; 
'-&:-fout ce qui- peut "faire fort a a 
ite-de leur aage, & -& penſer a la mort. 
os pour: aucune de- ces fins qu'on pare 
_ de - miroirs les chambres ' & 
evi preique 


«| 
%þ 


al 
» 
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Senec. 
Nutt. Ne- 


bs meme;les miroirs ſervent a Pinſtruftion Fe tur. lib. x. 
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' preſque les maiſons entieres, ,8 quan par ha 
a $'y contempler.les demi journges ?;. Qu fy! 
les Dames & les Courtiſans ſe riroient whe 
jourdui de Seneque .(& je m'imagine quill 
y a longtems qwils ont des-: partifan)ls 
$11 leur alloit precher cette morale guindv lac 
& leur ſoutenir quils ne doivent fe .minglyn 
que pour perfectionner leur ame! 1] counelmc 
roit grand” riſque, avec toute 1a: Philoldl 
phie, d'etre traits de Pedant, ou de Viſonlu: 
naire, ou pour.le moins, d'etre- regal c 
comme un homme (le Vautre nonde. Follwi 
tifions cEt exemple Yun autre, qui ait plithni 
Geneſ. 21, de rapport 2 la Religion, Abraham lafknc 
33. ta un bois en Beher/eva , pour. ſervir Diniſic 
dans cette retraitte avec plus de. re:ucillh t 
ment & de liberte. Rien n'<toit plus-Wil 
nocent, ni en apparence plus loiiable. Ml 
la folie des hommes non ſeulement - al, « 
rompit cette devotion, maisla rendit tits « 
a fait pernicieuſe. Car par. ſucceflion Wc 
tems on adora les Arbres ; & on aitaden: 
aux Bois je ne ſgai quoi de Divin. Mkt 
que les honunes n'ont point  Epargt dy, - 
gu'ils ont regu de Dieu}, comme. il pate, 
par les Sacremens Je notre Aliance, llflhnc 
ment raltererojent ils pas ce quiils riſati 
vent de leurs femblables 2? Outre ce Miſſtr 
heur, qui ſuffit: pour rendre odieuls Wilw: 
nouveallFÞ: 
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xt houreautez, elles ont cela de mauvais, 
whwclles mulriplient a Finfini. Un Eveque 
w-hur difputer a Vaurre la Gloire & PAuto- 
ile dinventer, Et ceux qui ſuivent gef- 
wlicent de ncherir fur tous ceux qui les ant 
alccedez. Tellement qu'entinila Religion 
nftmic ſous la multitude & le pois de leurs 
mmentions. Ces innovations ſont encore 
oWettes 2 un autre inconvenient. Ceft 
onfae les uns $'y aflujertiflent, & les autres 
W condamnenc, Bigarrure qui ne fair 
aior d'honeur 3 VEgliſe ! Pluſieurs s'y 
nforment par interet on par complar 
ak e, malgrela repugnance que leur Con- 


, " 
(i 4 


ence a pour ces grimacess Ce qui eſt 
ul res grand peche, dont 11 eſt a craindre 


Wis ne ſoient pas ſeuls reſponſables. Ou 
Wl arrive que tous sy rangent de bonne 
ot, on les met, avant qui) ſoit peu, au rang 
ks choſes neceſlaires. On - veur qu'elles 
Went d'un prix &gal aux Commande- 
aceens de Dicu-. Qwuearrive-cil de tout cela? 
Welt que Vefpric ſc bornant aux apparen- 
£, il neglige de &inſtruire & de (elandti- 
mtr, De tous ces inconveniens Theodoxe 
anclue que TEglife ſcroic heureuſe, 11 elle 
WFWriquoir cette Sentence que les Anciens 
Aibuent a VAporre S. Pierre, Rien ſans 
5 Wd orite des FEcritures, Mes deux Amis 
ag: Voyant 


4 = 
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voyant qu'il commengoit a ſe faire tar, 
heziterent un peu, $'ils ns devoient pas re: 
mettre a: un autre converſation ce qui leyr 
reſtoit a examiner. Mais comme Theodng 
avoit un ſecond voyage a faire ala Can 
. pagne, Irene?, qui avoit vu le tort que k 
premier avoit <te ſur le 'point de faire } 
fon deſlein, fut 1'avis qu'on ne fe ſepark 
point, qu'on n'eut Epuiſe une matiere qui n 
voyoit ii heureuſement avancee, & a quifſ;; 
1 avoic Cailleurs ſujet de _craindre que |} 
dElai ne portit prejudice. Theodoxe y dow, 
na les mains. Et je fus 'ravi de leur voir 
7rendre cette reſolution, parce que /atter, 
dois toutes les heures des ordres pour met 
retourner en Hollands. IIs ferent d'avigh 
pourtant de prendre deux taſles de Call 
pour fe rafraichir, & rappeller leurseſpris 
Apres ce petit Regale, auquel ils voultirent 
que jeuſle part, ils reprirent avec unenoÞ;. 
velle vigueur leur Sujet. Ils balancerentÞ; 
un peu fur la'matiere qu'ils devoient «ev 
ramer la premitre. Mais Theodoxe dit qu; 
naturellement les Prieres deyoient ſui i 
celle qu'ils venoient de finir. 11 ne fa 
pas, dit Irene; gattacher toujours Scrupt 
leufemenrt a VYordre des choſes. Si on 1K 
garde Pexcellence de la Priere, elle dof 
preceder fans diſpute toutes les autres paF; 
| ts} 
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” [roures, au ſtyie du Saint Efpric. Anffi 3! 
Dicu n appelle point ſz Maiſonune Maiſon 


finces 3 mais nne Maiſon d' Oraiſon. Dites 

: mo! dons; Theodoxe, QOt pPeur venir - ce 
a dain que vous avez pour norre Liturgie, 
A m, pour m2 ſervir'du terme recu en An- 
fl peter e, pour nos Conimines Prieres? Fay 
N ae Elovs e, Comme vous, dans les rites & 
$ courumes des Eglites de”: France: Et 
pne men terois jamais departi, 0 Dieune 
$eut pas dithzees, comme il a tait. 
kwouc mGme que les formulaires Ge Prieres 
Wnt nous nos fervions Etotent des Chets 
gvie UWcprit & depicte. Ma's dans le 
ms Gu2 je m'en fervoiz,peut Etre avec plus 
Þ plaili: & dartach. en que bien d'au- 
b Miniitres, j ne at iflois pas davoir 


rl 
ef 
by 


a | 
f 4 ie Sei VIiCC Ge BY life Keiglicane UnNg 
grande eftime. Ee jo Nai pas Cru 


lar En Angleterre devoir m'en eloigher, 
6 prepexte qgu'l p=ur y en avoir autres 


que | ics Anciens , veulent qu'on ie con- 
ame aux Loix des Pais ot on eft. Sil 
vous expliquer ma penfce plus at long, 
fouye dans bs Pricres de I'Egliſe An- 
g1Cane 
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» Jties du Service Divin. Elle les comprend E/a7.55. 7. 


Matth. 21 
12. Marc. 
LT.17.Luc 


Sermons, ni de Ceremonies, ni de Sa= 1g, 46. 


Wi bons. Car en ces lortes de choſes 12 Auguſt G 
I@ ſen; & la Clarice Chrerienne, Jdeme- PF 1178 
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glicane beaucoup de ſageſſe & une tri; 
grande piete. Dela ſageſſe, parce qui. | 
les ſont pleines & breves. Ce qui attacke | 
Feſprit, & Vempeche de ſuivre Vinconftance | 
& la legerete de fes penſees. De la pit | 
en ce quelles nous font entrer dans touts 
les neceſlicez publiques & particulieres, & | 
que par des expreſhons vives, & des moy- | 
vemens ardens & redoublez elles enflam- Jn 
ment le zele, qui eſt une des principals [þ 
diſpoſitions qu'on doit apporter a ce Saint 
Exercice. FElles commencent par une 
humble confeflion des pechez, & par uneJqt 
declaration de la miſcricorde de Dieu en:-Jte 
vers les pecheurs repentans, qui touche &]D 
qui conſole les Conſciences. Er, ce quiſl 
manquoit a notre Liturgie, on fait, ayantſer 
que de finir, une tres belle reconnoiflancehe 
des faveurs que Dieu repand ſur nous &I{: 
ſur tous les hommes. Je nentreprens pasde[R 
louer ces Prieres par leur Antiquite , parJier 
ce quelles peuvent ſe paſler de cette lowan-ſdui 
ge, & quune Priere excellente qui ne ſnjter 
faite que depuis deux jours vaut mieur,fk 
ſans difficulte, qu'une Priere mediocrement}6 
bonne, quand elle auroit dure plus de dew! 
mille ans. Mais cette raifon , parm wpvs 
goon nombre d'autres, doit nous les rev 
Ire extremement recommandables, quongaui 
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y.invoque Plus diftintement, que nous ne, 
ſions, les trois Perſonnes de la tres Sain- 
te Trinire. Cet Adorable Myſtere eft me- 
me reconnu dans PEgliſe Anglicane d'une 
maniere folemnelle par la lequre qu'on 
fair dans le cours du Service des trois 
(ymboles ; celui des Apotres, celui de Ni- 
uw |, & celui qu'on appele de Saint Atha- 
m- [1aſe. Ces raifons fuffiſent, 4 mon ere , 
ls [our nous remplir deſtime 8 de venera- 
int tion pour ces Prieres. Et fi vous y joignez, 
ane Jes deux conſiderations, je ne trouve pas 
une Jqu'il vous refte aucun pretexte pour les rejet- 
en-Iter. La premiere, quelles negadreflent qu'a 
& Dieu. La ſeconde, quelles ſe font en 
quijine Langue que tout le peuple peut en- 
ranttendre. Je ne dois pas oublier , continua 
nee Frente, quiapres Vaveu que fait un o6lebre 
; Kſtalien , que la Politique du Cardinal de 


G9 &Þ S5> & &Þ Toa. 


knjterncment Epiſcopal , les Gens fages doi- 
2ut ſent peſer murement les ſcrupules qu'on 
thfecudic a jetter dans leur efpric. Vous tes 
deport ,. rEpondit Theodoxe,, dans le Genre 
1 WfPemonſfratef, Mais avec cimq ron fix paro- 
reefs ſJancantis votre Panegyrique. C'eſt 
1100JW'l fauc banir de VEglife tout Formulaire 


j () 2 de 


{1 7 7? 


jg 4-4 | PR 
S(efRicbelien fomenta les defordres qui artive- z;R. de la 


arJent en Ecofle , lors qu'on vonlut y intro- Repub. de 
uanJuire les Communes Prieres , & le Gou- Verſe 16. 


I's 
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de Pritre. Ceſt, dit Irene , un Principe 
bien Etrange. II vous oblige , vous & le 
autres Miniſtres de ne point faire de Prie- 


re en public; ou le Peuple de ne vow. 


point preter dAattention , .quand vous en 
faites, Car fi le Peuple eſt tenu de vous 


Ecouter, 11 eſt oblige de faire de vos Prieres : 


le Formulaire des ſiennes. De forte que 
la differencequ'il y aura entre VEgliſe An- 
glicane,& vous lera, que 'Egliſe Anglicane 
raura qu'un Formulaire ; & que les Non- 
conformiſtes en auront tous les jours de 
nouveaux. Outre que par ce moyen vos 
Principes $entredetruiſent , croyez: vous 
que des Formulaires que des Miniſtres de 
differente port&e font ſur le champ ſoient 
prefErables a un Formulaire compoſe ou re: 
cueilli murement par ce qu'il y a de ply 
eclaire dans PEgliſe du monde qu'on re 
 connoit PFetre-le plus, & approuve pl 
| ſieurs fois par les meilleures Teres, & par 
. Tes plus veEnerables Perſonnes de tout { 
Royaume? Sil y a quelque grace dont 
les hommes puiſſent avoir beſoin , indiquez 
. nous la ; & nous Pinſererons dans notre For 
mulaire. | Mais $il comprend tous les ctats 
ou les hommes-;peuvent ſe trouver , qual 


beſoin avons nous den faire (autre? Elt-o: 


que le changement d'expreflions & de jel 
| &s 
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x | ſes eſt neceſſaire, pour Emouvoir Dieu 


& | notre faveur 2 Non , rEpondit Theodoxe. 
& | Mais on prie avec plus de zEle, quand on 
us | ſuit les mouvemens de fon. coeur. Mais, 
n [reprit [rexce , le Peuple ne fair-il que ſuivre 
us Js mouvemens de ſon . cceur , quand il 
& | lit les Prieres d'un Miniſtre, dont il ne 
ie |@nnoIt ni le_but ni la liaifon,, & dont il 
n- [2 fouvent bien de la pzine a comprendre 
ne [& ſens ? Ne lui eſt-il pas mille fois plus 
n- Jaiſe de le faire, lors que les Prieres qu'il 
de Jentend lui font connues & familierces 2 Au- 
o Ifrement avec le ſoin d'oftrir a Dieu le fa- 
us [fice de , fon coenr , i] faut qu'il air celat 
& |fappliquer ſan eſprit 2 entrer dans la pen: 
nt Je de la perſonne qui prie. ,..Or,cette ap- 
plication de Fefprit ralleatic. excrremement 
& mouvemens du cceur.,.., En particulizr, 
hacun peut agir ſuivant fa connoillance & 


ar [luc confulter le beſoin.du, Peuple , 8& rap: - - 
[porter routes, choſes 2. {a plus granile ed'fi- 
at [@tion. Les recherches que. le Peupl: lui *' 
tme faic ge Livres de Priere, donnent a 
@ngoItre, combien peu 1] ell ;capable de 
fer , ſans 12 ſecours des Formulaices. Er 
+ Miniſtres. qui.,en recherchene le plus 
labolicion ne x&glenr ils pas leurs. demandes 
ur Pidee- qu'ils ſe font de. ce, quiils = A 
3 &- 


a. portEc Mais dans .le.,Segvice public. il . 
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dernantler ? ' Sils'ne le font point , ils ny 
prient que par Enthouſiaſme-; &- au lieu 
Pedifier Ie peuple , ils 1ni font ſfouvent ds 
la peine, pour ne rien dire de plns facheuy, 
Sik fe rEglent par ces idees,ces-id6es ne leur 
rtennent - glles pas lien de Formulaire} 
Theodoxe ne Sengagea pas a rEpondre anx 
raifons A'Irente.. Mais il pretendit gen ti 
rer par une nouvelle difficulte- qu'il lui 
popes. Quand nous faiſons , dit-il , n6s 

res, nons Ies accommodons au tems, 


& aux perſonnes; Si nous ſommes opprt 


ez par un Tyran, nous ne- prions pas 
Dieu pour notre Roi , & nitre Gonvermur 
tres debounaire. Et quand nous- jourſſons 
de tous les  avantages d'une heureuſe paix, 
ou que Dicu met en fuite nos ennemis, & 
quil nous denne, avec le Tecours dun 
Dome nas grand nombre” @Alliez , des: Armees puif 
paix en ms fantes & nombreufes , nous ne lui adreifons 
Jours8 31- 325 I Priere , que Afr, Burnet nous ap 


- Car ©: ; A yy TE 
of ny a ad prend qui fut faire en rm tems ou FAngle 


roi ſeul, 5 terre Etoit environnee de danger, comme 
Dieu, quielle Peſt de VOGean. Je ſais ; ajotita Thi 


combates 3}; A. | Pine find 
-> po aexe , qua la faveur dune diftindtion on 


fort des 'plis -mauyais pas. Mais il faut 
agir de bonne foi ; & pour juger du ver 
table ſens d'une Priere , confulter , avec 
force des rermes , Vintention de: qul 

UL ons 
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ſont faite. On donne, dit Irence, 4 Ia 
Dignite des Rois des Epichetes qui ne ti- 
rent point a conſequence pour leurs Perſon- 
nes.Et pour cette petite Priere, que PIncom- 
parable Hiſtoire de la REformation d'An- 
= nous apprend qui fut faite dutems 

Edoward Sixieme, ellepeut convenir en tout 
tems a Fetat de TEgliſe fur la Terre. Or les 
Etats particuliers ne doivent pas prier ſeu- 
kment pour eux memes , mais aufli pour 
tout ce grand Corps , dont ils font une 
fartie. Jrenee ajouta I cela que ces dernie- 
xs affaires devoient avoir fait connoitre 4 
Theedoxe 8 2 tous les autres , que PEgliſe 
Anglicane ne bornoit pas ſes pricres au Li- 


Ire de fa Liturgie. Il diſoit de plus , que 


quand les cholſes font bonnes & utiles a VE- 
fliſe, i] ne falloit pas faire des petits' in- 
conveniens qui peuvent s'y trouver des 
pee pour les abolir. Autrement les 
Papiſtes auroient eu raiſon de defendre 1a 
k&ure de VEcriture Sainte , & de mutiler 
k Sacrement de la Sainte Cene ; les Mol- 


tovites d*abolir les Predications , & quel- 


7 
- 


- nouveaux Seaires de -condamner Jes 
intes Aﬀemblees. Mais pour pouſler ſes 
raiſonnemens juſqu3 la ſource , Irence fom- 
ma Theodoxe de lut dire sil nartrivoit 
pas aflez ſouvent que dans -ces Prieres ex- 
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OE. 
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temporances , les, Miniſtres troubloienr,par 
leu!:s embarras;, leurs heſitations 8. leurs 
Egaremens la: devotion du peuple, ouquik 


faiſoient fouvent entrer des exprefiions & [toi 


des penſces peu dignes de la Majeſte 
Dieu , de la- Gravite de fon Service, & 
de la Saintete ds ſes Temples? © Theodoxe | 
noſa pas en diſconvenir. Mais comme il | 


youloit excuſer ces fortes de fautes , trenz [xc 


alla au devant de ſes defaites, 8 le con [th 


traignit Pavouer qu1l falloit ,,-ou.qu'tl re Jy 


noncat aux inconveniens qu'il: faifoit nab 
tre des Formulaires, ou qu'il condamnt Jie 
toutes ſortes de Prieres publiques ; fi des [{ 
inconveniens -4 quoi les choſes ſont fujertes 
on peut conclure quelles doivent Etre abo- 


lies. Apres cela il lui demanda, 's'ils vow Ji 


droient recevoir les Formulaires, qitand on 
en auroir retranche ce qu'tls y. trouve 
roient a dire 7: S1, vous ne voulez pas; Uit-il, 
les recevoir, c'eft envain que vous alleguez 
ces pretextes. Et f1 vous voulez le faire, 
yous ne devez pas yous en prendre aux 
Formunlaires ;. mais vous plaindre des de- 
fauts que vous_y trouvez. fe:crains fi 
fort , dit Theodoxe, que vous ne loyez & 
farouchez des plaintes que nous avons 4 
faire ſur votre Livre de Communes Prieres , 
que nous prenons pour une meme chole,re 

s NOncer 


ar 
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noncer a ce Formulaire, & mettr2 en a- 
rant-les rajſons. qui nous empechent de le 
recevoir. Quand vous auriez,repondit lene, 
tous les Sujers du Monde de revoquer en 
foute Vequite de -PEgliſe Anglicane, vous 
fen auriez point de ſupprimer des choſes, 
que vous devez croire qui pourroient ſervir 
a.public'; puis que vous les jugez utiles a 
us meme, & a tous ceux de votre ſfen- 
timent. Mais 1] eft bien plus a craindre, 
Wapres que VEgliſe Anglicane aura cha- 
mblement remedie a vos {crupules, vous 
r.rendiez inutile, par de nouveaux fan- 
bmes, toute. fa: complaiſance. Theodoxe, 
elforga d'Eloigner ce ſoupgon , par de 


grandes proteſtations quil fit,  quilſouhait- 
wit la paix de rout fon coeur, & quil en 


onnoiffoir Vimportance & la necellite. 
Mais il dit quune paix, pour <ctre de du- 
e, ne devoit engager aucun des partis a 
oire, ni a faire aucune choſe-contraire I 


9 


kaConſcience. | Or la notre, ajoitta Cil, eſt 


atremement ' choquee de Fhoneur que 
ſous rendez aux Saints. Jamais furprite 
& fut plus grande que celle, o ce repro- 
ie jerta Trenee. Sil meut pas connu inti- 
nement Theodoxe, & 11 dans tout le cours 


k leur converſation celui-ci -nieut fait 


kroiere un eſprit raſlis, i} en auroit fait 
un 


ov Og IR 9 ONSET EDEN WM 
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' un mauvais jugement. IH me ſemble ms 
me quil fe fir violence, pour ne pas lj 
rEpondre par quelque durete. Theodox, 


qui n'ent pas de peine a $&en appercevoin, [ 
lui demanda, a qui Sadrefloient ces pany fe 
les qui ſe | lifoiene tous les matins parkF 
Miniſtre 8& par le p2uple, apres la" fcor-þ; 
de Lecon, | Er toi petit Enfant , 8c. Dehf, 
diſpofition 2 fe facher ou Theodoxe avoitÞ 
mis trente, on le vit paſler a une grande 
envie de rire. Un reproche, dit-il, auffff, 


! 


'y 


"| 


| 


atroce que celui dont vous chargiez I'EglieF 


Anglicane, fortant de la bouche de Th, 
Aoxe, me failoit aprehender: que je new 


foſſe. laifſe aveugler 2 Peſtime que -jayK, 


depuis longrems pour elle. Je me difoxlly; 


moi meme, | 


Magnum aliquid infiut , efferum , imme. 


He , DBpUm. 


It ne gagit point ici de plaiſanter, nideF}, 
faire le'bel efprit, reprit Theodoxe,  NowF, 
favons que.ces paroles fo lifent datsPER; 
vangile.' "Mais les en detachant, commeſ,. 


vous faites; fans aventir, comme font #I 
Evangdliſtes, que ce fat le Pere de Ju 
Baptiffe qui les prononga, vous en altere@ 
& en changez Vuſlage. Et @Cailleurs, 4K 
quoi bon traiter maintenarx Fear Baptifi 


de petitEnfant ? Pourquoi parler on me Pk 
; , "uns by 


Bp 
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me choſe a venir de ce qui geſt paſſe il 
;filong tems ? Cela mEme repliqua Tre- 

donne 3 cannoitre, que ce ne peut 
ea Thoneur de Jean Baptiſte qu'on a 
tre dans le Service de TEgliſe cette Por- 
Mm de Evangile. Le peuple, dit 7h- 
x, a befoin qu'on lui - Epargne toutes 


g explications. It faut avoir pitie de 1a 
blefſe. Les huic premiers verſets faf- 


nt pour rendre graces a Dieu. Etnen 
it on pas trouver Aautres dans I Evangi- 
afi propres pour cela? DYailleurs, ajou+ 
til, a quot bon renouveller tous les 


hrs Te Magvificat, dont une partie neſt 
= 5 p K 

me qu'en la bouche de la St.. Vierge ? 
I ne tenoit, pour nous reunir, qua ſub- 
&a ces deux Cantigues quelque autre 
te de V'Ecriture Sainte qu'on jugeroit plus 
ppre 4 entrer dans le Service ordinaire - 
tEgliſe, je fuis ſur, dir Jrewte, que Ia 
brailte qui nous ſepare ſeroit bientot ab- 
tne. Mais il ny a jamais de fin a vos 
Kanes. Si nous en aviohs autant » lui 


pondit Theodoxe, quil fe trouve dans vos 


tres de  Yaines redites, ce reproche ne 
wot pas ſans fondement. Mais, fans en 
bir encore 1a, pouvez vous traiter de chi- 
Ines 1e JEgontit que nous vous tEmoignons 
kr des expreflions que Veſprit de bigo- 


terie 


n - —_ 
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5 - 
+ SO Wee bes Mee repent woepen mw an anita oats om. 3 
_— _ on ” a qo ron aewe eco 04a angry no oof op egy ati —— Ir > tas —_ 


235 PROJET 


rerie a forgees, 8 qui n'ont aucun' fonds-lr 
ment dans lEcriture Sainte ? -Ou i eſtcebþ 

qrelle nous apprend:que,: pour - nous . res pl 
dre favorable le Sauveur du Monde, il fayh 

_ ke-prier par le myſtere:de ſon Incarnation, jwllh 
Ja ſainte natſſance & par ſa Circonciſion, pathir 
fon Bapteme, par ſon Jeine & par-ſa Temaly 

tion, par ſon  Agonie '& par ſa Sueur \[angla( 
te; par ſa Croix. & par. [a 'Paſſion ; Par *|dhit « 
pretieuſe Mort, ©. par [a Sepultare ; par ſa Ri 

furretion Glorieuſe & par ſan Aſcenſion, Op! 
par la venue du Saint Eſprit ? Ex qui eltaipl 
de vos Eveques & de vos Miniſtres quisaſp 
jamais aviſe d4aputer fur aucun de. ce Jfanfhuc 
demens les prieres quil fait de ſon . Chill 

Aves la liſte de tous les Saints., il fallviihe, 
retrancher de la Litanie tous ces traits Wh 
Feſpric Monachal. Er il valloic bien mia 
demander a Dig: Fexemprtion, de.. toulliſpl 
forte de peche, quen; ſuivanr je jargon Wltle 
Papiſme, le prier de nous delivrer de tally x 
peche mortel,” Ne:demanderez:yous pas eli i 
core, dit Irenee-; ſous precexte que tulifno 
mort des bien aimez, de Dicu eſt  pretieuſe Li 
vant ſes yeux, que nous effacions 1a. prietiffti 
par la quelle nous le fuplions de .nous differ 
livrer de mort ſoudaine ? Nullement,. 14 

pondit -7oeodoxe. Cette conſequence Miſter 
ma jamais paru julte. Les plus grande 
2 mmaut 


nd-ſaux contribuent au falut de ceux gui as- 
[ket Diev. Is font pourtant obligez de 
re@pprier qu'il ne les induiſe point en tenta- 
tas, & quilleur donne leur pain quoridien. 
,afbmme le Nombre des gers, qui a toute 
J*FÞre fone ditpoſez a quirer gayement le 
mMeknde eſt f1 petit, que C'un million de 
alonnes 2 peine y en a-til un feul qui 


RS . 


4 
4 
|; 


At dans cette diſpoſition, chacun a un in- 
Fer extreme 2 ſoultaiter de n'ctre point 
OQpris par la mort, mais Cavoir le rems 
tepleurer les defordres de (a vie. Ec je 
SWpuis que lover le confeil que le Roi 
aves. donne a fon Fils, de demander a 


Ws 


Wle malheur de mourir ſubicement com- 
oF une choſe que les Papiſtes fouhaitenr, 
Jr i} n'y a que les payens qui craignent 
Froir venir la mort. Et C'eſt meme de 
ALitanie des Papiſtes que cer Article a 


cEtire, comme tous les autres. Nous ne 
eons donc point naitre d'incident la Cef- 
"Fs Mais, dit Theodoxe; les continuelles 
Mtitions qui regnent dans votre Liturgie 
wat un legitime Sujet de plainte & de 
0h {candale 


} 
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_ of - . ; ; - .. JdCs Prim. 
dans ſes prieres quavec la vie, 11 Jui 3,1, Bri. 


Worde la grace de faire en forte qu'il ne tan, Rex, 
Wmbe point, fans s<tre prepare, en la Bao. 
Wilnce de la mort. Seulement Jaurois Foe. 

Wikio que 1 bore Roi reur pas fair rcgar- #5. 1. 


TP HIER 
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ſcandale- Parce que ce Grand Maitx,ly 
que nous devons tous ſuivre les a din by 
dues expreſſement. Et fur cela il cita oye 
paroles de Notre Seigneur, qui font fi cowfp 
nues : Mais quand wous prierez, Wuſez. nl 
de aines redites, comme font les Payens, (lf 
ils croyent qua force de parler beaucoup i b 
eront exauce, Irence fit paroitre de hiki 
joye de pouvoir, en defendant Eglillj 
Anglicane, exercer un peu fa critique. 
dit que les reperitions ne devoient rien a 
voir de mauvais en elles memes, puilquihi 
VEcriture Sainte repete fort ſouvent lake 
- memes choſes & les memes termes , foifff 
pour mnieux inculquer quelque precep 
neceſſaire, ou pour micux marquer la ca 
ticnde de quelque verite importance. Jr 
ne veux pas, ditil a Theodoxe, ayant ah: 
faire 4 une perſonne verſee dans PEcritug| 
Sainte, juſtifier par des exemples des clin 
ſes qu'on y voit fi ftrequemment. Les Rh 
petions n'ayant donc rien en elles memeſſh 
qui les rende condatnnables, il faut vor 
le mal quil peut y avoir vient de ce quoi 
les employe en parlant a Dieu. Or, ajoſ; 
ea-til, les repetitions ſe font en trois mh 
nieres. - La premiere eſt, lors qu'on reli 
pluſieurs fois un meme terme. La fſccongil 


de, lors quon fe fert de pluſieurs __ 
101: 


S. Maith. 
63 To 
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A 


tte, ns - Synony mes ou Equipollentes. La 


ke Woiſfieme, lors qu'on reitere une meme. 


 {wopoſition. Si je vous fais voir, continua 
cotJhue, que Ces trois ſortes de repetitions 1e 
panffouvent dans IEcriture Sainte , jcſpere 
Cahwil ne manquera rien 2 la juſtification 
p ite nos Communes Prieres, Soit que les 
 kſkints parlent a Dieu, ou qu'ils parlent de 
glieien, ils none point craint de redire 
& Wh meme mot. Ador Dreu l 290%; Dieu! 
N Hhwrquoi as tu abandonne? Jeius Chriſt a 
que ainſi ſon Pere, apres David. Les a- 
t euges, qui imploroient le ſecours du Sau- 
ofeur, fiirent-ils repris par lui ou par les 
<piSipotres, pour lui avoir crie deux fois, e- 
cel Fils de David aye Pitie de nous? Et 
Js qu'il entra dans Jeruſalem trouya-t'il 
nt:Mauvais qu'on redoublat a fon honeur ces 
Ucclamations :Hojanna 0 Fils de David | Ho- 
ms aux leux tres hauts ? Ces redouble- 
$ Mens viennent d'un grand Z&le, & mar- 
tent un deſir ardent de glorifier Dieu, de 
Uchir 1a miſcricorde, ou d'obtenir un bien 
ual LON delire. Retourne, retourne, 0 Sulami- 
Jum Refourne, retourne, afin que n0us tt cons 
Wip/ons. Que ces empreſlemens, ou fi 
us voulez, ces importunitez font agrea= 
Mes a ceux quelles regardent ! On ne 


p ut micux leur temoigner fa dependance, 
10: 
ni 


Matth. 20. 
30, (5 ZI. 
Matth. 21, 
Js 


Cantiq. 6; 
12. 


— BIT YO —O roo ET WEAR T9 re a ———_ _ _ 
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ni le defir qu'on a de jouir d'eux. Er i[ | 4 


Tenes. 22s 
II. 

AF, des 
Ap. 9. 4+ 
Exech, 22. 
2, 


Tat. 6. 3: 


Pſ. 146: 53 


6,7, 8, 9, 


I'Os 


PROJET 


eſt ſi vrai que cette figure ,- qui faic , au jus [d 
gement des Maitres , un des ornemensdy 
diſcours, eſt propre a eEmouvoir , que 
Dieu lui meme n'en mepriſe pas Pulage, fi 
Abraham | Abraham | Saul | Saul | fi 
de I Elumme | ne Jugeras tu point , 7! Juge- 
ras-tu point la Ville ſanguinaire * ]2 ne \gi 
ce que ientent les aucres , dit ſur cela Irent, 
Mais, apes Texperience que pail Late fouvent 
des mouvemens que produifent dans mon{ 
Ceeur ces quatre petites Prieres , Seigneur aje 
pitie de nous 'C hriſt aye vitie de nous | Sergneut 
aye pitie de nous | Seigneur aye pitie de now] 
Je ne fouffrirai jamais qur'on blime les 46 
petitions. S'il eſt pe:mis yer pluſieurs fois 


dun meme terme cn pailant a Dieu, [{ 


Texemple des Anges montre qu'on peut k 


taire en parlant Ge Dicu, & en le glork 


llant. Saint , Saint , Saint eſs PEternel des WK 


Armees | Si ce Triſagion avoit pour Aureur 
PEglite Anglicane , je ne penſe pas quil | 

Echappit a la cenſure de Mrs. les Non- 
conformiltes. Bien heureux eff celui auquel k 
Dieu de Jacob et pour aide , & duquel Lat: 
tente efF au Seigneur ſon Dieu. TLequel #4 
fait Ie Ciel, & Ia Terre , & la Mer, & tow 
ce qui eff en eux. Lequel garde la werite W« 
Eternellement. Lequel fait jugement a cr | 

| 4 
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if [8 47 Pon fait injure. "Lequel donne du pain 
Ju» [4 ceux 9144 '0t faim. Le Seigneur delie veux 
dy (17 ſont liez. Le Seigneur rend la wveue aux 
we Inveugles : Te Seigneur redreſſe ceux qui ſont 
ve, [awbez : Le Seigneur aime les Fuſtes : Le 
Fi, igneur garde Jes Etrangers © I conſole 


mcbays. Le Seigneur renera eternellement. 
s, Wlohmodiez, a Dieu , Pſalmodiez, Pſalmodiez, 
It nitre Roi, Pſalmodiez, ; Car Dieu eſt: Roi 
Je route 1a Terre : Pſalmodiez, wous qui Etes 
aje {eendus. Car pour orai tes ennemis , Sei- 
neur , Car pour Urai Iles enmemis Pperiront, 
wl IÞe la repetition d'un meme terme pallons 
r& [Ja courume quont les Auteurs Sacrez 
as Identafſer pluſieurs exprefhons , dont la i. 


Cur 


þ qpctoIs les derniers najoutent rien 4 la 
ce des premiers * quelquefois 1] en atg- 
mentent Penergie. Vous en jugerez par 
ks exemples que je vai vous rapporter. 
pneur , ecoute ma juſtice , enten mon cri 
10 prete Poreile & mon Oraiſon. Le Sei 
[le Miner eff mon Rocher © ma Fortereſſe , & 
mn Liberateur , mon Dieu , ma Roche, & 
ſe me. confierat en lui. I eff mon Boucher, 


+ Ihatte, $S ergneur , ta benignits eſt qu qu aux 
lieux, © ta Fidelits juſquiaux Nues, Sei- 
| R 


grneur, 


mfication eſt au fond la meme. Quel 


a "ha 73 
[Orphelin & la Veuve, & renverſe Ia voye des Pſ 92.10, 


* Pſ.19. I. 


Pſ. 18, 3+ 


/ 0 la Corne de mon Salut b & ma: haute Re- Pſ, 36. 6« 
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gneur , je te celebrerai entre les peuples , < p 
Pſ. $7. 20.-je te dirai des Pſeaumes entre les Natin, 
O Seigneur Dieu des Armees | que ceux qui 
Sattendent @ toi me ſoient point confus en moi, & | 
Pſ. 69-7; que- ceux qui te cherchent ne [otent point raw | 
*%  dus honteux en moi, Dieu d'Iſrael. Toimb 
me connois mon opprobre & ma honte , Ol 
Pf. 68. 1, mon de(honear. Que Dieu Seleve, & (es Enl 
| nem ſeront difperſez , 9 ceux qui le haiſen I 
Senfuiront de devant lui. Mais les Tuftes kN 
Pſ. 18. 1,76joutront , &- Segayeront devant Dieu, & d 
22, (9 23. treſſailliront de joye. A14on Peuple ecoute mel 
Los , encline% wvos orcilles aux Paroles de malyj 
Bouche. Parce quils Wawvoient point eu tt] 
foi en Dieu , & wawvoient point eu de confunþ 
ce en ſon ſecours. Or ils Fabuſaent de lui 
Pſ.99.6. bouche , & lui mentoient de leur langue. Eu 
pan ta fureur ſur les nations qui ne tth 
connoiſſent point , '& ſur les Royaumes Wh 
invoquent point tow Nom. Chantez au Sth 
gneur nouvelle Chanſon , chantez, au Seignen h 
 Foute Ia Terre. Chantez au Seigneur. Boi 
P[:96-1, 2, PP: . 
& 2.78, ſez, ſon Nom , & annonces, de jour en jour jo liv 
13. Salut. Racontez entre les Nations ſa Glory 
& ſes Merweilles par tous les Peuples, Dow-lhy 
nez au Seigneur, Lignte de Peuples , donnts Jy 
' au Seigneur Gloire & Force. Donnez, auSt Jug 
gneur une Gloire digne de ſow Nom. Devatif 
le Seipnenr : car .il wient , car i/ vent pl hin 

| | | | Juger 
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qui Jupnes for dent comme de [a cire paur Is Pre- 
& fine de FEternel , pour Iz Preſence du .Sei- 
0» Baer de toute la Terre. Tous les Hahitans 


me-fbla rerre , chantez a haute voix au Seigneur; 


O [net Vous , &* menet, joye , > chantes des , 
| a P/. 98 
Em Weanmes. Pſalmodiez au Seigneur avec la gy 5, 


Jem lee, aver Ia Harpe, © avec woix de 
s fe lhant. 1! a aire Ia malediction , auſſi elle lui 


243 
& [ur /a Terre: Il jugera le: Mande 6 jubti- 
ms by, &* les pieuples ſelon ſa fidelite, Les. mane. Pſ. 91s: 


oy 


OW venue: & il na point aime Ia benedicrion; 


 meieff pour quoi elle Seſt eloiguee de lui. Et 1 
menu? wveru de malediction comme de ſou mau- 
 &hus , & elle eft entree dedans: ſon corps com- 
fab de eau, & comme de Thuile dans ſes os. 
lea Terre tremble pour 1a Preſence du Seigneur, 


PF. I'O9, 
197, ( 18; 


E-lur 1a Preſence du Ditu de Facob. Le Sei Pf 114-7, 


' ipeur eff pour 2101 ; ceft pourquot je ne crain« 
(u hut aucune choſe que I homme me puiſſe faire. 
ol Sergneur eſt pour moi, & entre ceux qui 
wy waident. C'eft pourquoi je wverrai en mes 


Ar {aermis ce que je defire. 1 wvaut mieux- 


Jov [avi ſon eſperauce au Seigneur , que de ſefier 
ure, lus hownes. I vaut mieux avoir ſon efpe- 
Jote ance au Selgneur , que 4 avoir ſa confiauce 
ne lus Princes. Toutes Nations 1 0nt environne: 


Wi \ tis \eſpere au Nom du Sergneur que 4e les 
0 Weferai. Is wont environut, ous ils niout 
WY Iauronne.: mais jeſpere. au Nom du Seigneur 
NI 


yer JE 


P|. 138.6, 
7, 8, 9,10, 


II, (F 125 
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gue je les deferai. Is mont envvironne cm- 
ne des abeilles, mais ils ont te Eteins comme 
un feu d'epines : Car jeſperois au Nom ty 
Seigneur que je les deferois. Seigneur, dilnn 
2701 du mitchant homme : garde moi de I hom: 
me outrageux. Seigneur, garde moi des mam |, 
du mechant , & me preſerve de I hommevis |, 
lent ; de ceux qui ont propoſe de pouſſer mal 
pas. Ce grand amas dexemples rendiÞ 
neEceſlaire a ma meEmoire le ſecours de 
mes Tablettes, ou jz me contentai de 

marquer les endroits d'ou Trente les tiroit 
Il reſtoit encore une troiſieme forte de 1&þ, 
petition , quiil avoit fait conſiſter danslaþ 
rEeitEration d'une meme Propoſition. Il aa 
produifit trois ſortes d'exemples. Les uns 
dit-il , ſont des Cantiques entiers , ou de 
moitiez de Cantiques, dont une partie de 
chaque verſer reſt , depuis le commenſ 
cement juſqu*a la fin, que Ia rpc 
des memes nr Les autres font dah, 


* 


=_=_= - LA 7 —2z3 


{if 


Pleaumes ditferens qui ſe trouvent conf 
preſque dans les memes termes. Et le 
troifiemes ſont des Propoſitions qui font, 
TEpetEes dans: un meme Pſeaume, ou ef, 
memes termes , ou avec tre6s peu de chath 
-Bement. renee juſtifia les premiers cxelſl*þ 
ples par le Pſeaume cent trente-ſixiemey 


dont tous les vingtſix Verſets finillenth 
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M har ces paroles : Sa Gratuite demeure 4 
"MX Injours, 11 dit que cFtoit fur ce modelle 
4: wavoit Ete compole. le Cantique qu'on 
' *Iatribue aux trois jeunes HEbreux que Na- 
bom wchodonozor fit jetter dans tine fournaiſe, 
ain ; ces paroles, louez-le & Pexaltez, yar deſſus 
"I 4 tour jamais , font repetees trente 
** feox fois. . Il y ajouta le Pſeaume dernier, 
nd bone chaque verſet comprend deux Com- 
: & undemens de lower Ie Sezgneur, & une 
| WEttie du cent quarante huit, ov la meme 
"y boſe ſe voic. Le Plaume quatorzieme 
; It pare avec le cinquante troiſieme - fut 
n5UP oreuve qu Irence allega de cette (fe: 
| ca, e forte d exemples. Ec. pour la troi- 
"ne, i] en produiſit pluſieurs. 11 dit que 
premier & le dernier verſet du Pleaume 
"Picme ctoient congus en la meme mas _ _ 
fre, 11 ajouita quil n'y avoit pas grand” ©” **f 
"*Pcrence entre ce verlſct : Le Seigneur ma Pf. 18.21, 
rib ue ſelow ma juſtice, & ma. rendu ſelon & 25: 
*Pfurete de mes mains: & celui ci, le Sei- » 
bir 1's rendu ſelon ma juſtice, & ſelon la 
Pete de nes mains, girth 4. CONBUe. Ces 


v 


"Fix verſers, .nous dit-il, 1e trouvent dans 
2 L meme Pleaume, fans qu'il y. ait entre 
"K une fort grande diſtance. Il continua 
£106 I ſes preuves.: Ces quatre. verſets finil- 
Ft un Pſcaume, qui n'eſt compoſe que 
| R 3 F: de: 
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, | 
P/. 24 7, de dix : Portes, elewvezves tttes, &* vous, bit | 
89,0 19: lpernels, bauſſet wons, & It Roi de ploire th. | 
frera. Qui eff ce Roi de tore © Ceſt It Sth 
gneur fort & 'pwiſfant, le Seigneur puiſſant # þ 
bataille. Vous 'portes, elevez wos tetes, 
vos, bus tternels, hauſſez vous , © be Roi th 
gloire entrera. Qui et ce Roi de gloire? It 
Seioneur des armees. CefF lui tui eff k ill 
de ploire. Non 1eulement David finit un 
de ſes Pſcaumes par ce verſer, qui en faith 
te milien : Mon 'ame, pourquot Fabbas tu, Of 
Pj. 42. 6, . , | : IE Pf 
S 12. | powurquoi fremis th au dedans de M40i Aye 4 n 
Pſ. 43+ 5- perance en Dieu, car je lui rendrai gritty 
encore, pour Ia deliurance qu'il: 'me aotnenjy 
par ſa Preſence.” Jl Va deplus infere dang 
le Pſeaume qui fait. Ailleurs i! en uſe di 
meme a Vegard de ce verſet : Le Sema 
Pſ. 46. 8. ges batailles eft des nitres : le Dieu de Jan ' 
& 12. -. 70us eff pour ſeur. refuge. Et encore lh 
ſ. 57. 6. Mantres endroits'a Vegard de ces deux if 
12. O Dieu! tleve toiſur les Cieux, & *#ut tn 
Pl. 144+ 7: ;loire ſoit ſur toute Ia Terre. | Envoye ta mull 
& 11. & rs Mb ' J on 
Pſ. 56. 5, 4 enhaut, ſecours moi,e* me tire hors des graffi 
& 11, eaux, de Ia mun des fils des Etrangers , uf 
quels Iz -bouthe parte choſe vaine, & In aan 
fre ef} dextre defhuſſere. Cer ate de Wie 
& delperanceparoit en deux 'endroits Wk 
Pſeaume cihquante '(iritme : £1 1s fa 
#-Dren, jt hnngnifierai ſa promeſſe. Ce - F; 
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je Pleaume finit- par ces paroles, qu'on 

bait ft encore dans un autre avec tres peu de 
e th lifſerence:.. Tu as retire mon ame de la 
Sti: Iuort, 1265 pres auſſi de trebuchement, afin que 
t #0 I} marche> devant Dieu en Ia Iumitre des w1i- Pf; 86.1 

«f Jun. Ces paroles, i/s wont & wiennent oy 5 mg 
oi 4 fir le ſoir, &* font du bruit comme des Chiens, 8. ty 9. 
* ItÞ ils environnent la wille , ne font pas fort 
* Rolerentes de celles ci : Or 2/s retourneront Pſ. 59. 7+ 
; tnfurs le ſoir, &* feront du bruit comme des © "5: 
Faſt ſers, © ils courront & entour de Ia wills: 
» Olfies ſont pourtant dans. un meme Pſeaus 
ye he, Les peuples te loueront, 6 Dieu | Tous 
4 


[s 


uh peuples te loucront. Les Nations ſe rejout- 


* 
qa 
4 "0" 


» 


/ , @ chanteront de oye, &c. 0 Dieu les Pſ. 67.4, 


dans wples te:loueront, tous peuples te loueront. La: 5y'©, 7,& 


c (fire produira ſon fruit, Dieu ndtre Dieu nons 
rwermira, & alors tous les bouts de la terre te 
[ai/Fndronz.. Si un Nonconformiſte entre- 
: Mffennoit- de compoſer .-pn Cantique; a 
x ClFloneur de- Dieu , il feroit © afftiremenr: 
ze Mrupule d'y faire entrer. - tant de redites- 


pe . 


mMavid ctoit, comme vous voyez, & colir, 
r0/Þ1e pretens vous le montrer encore, fort: 
 #fFviene de ea:fentiment. - On lit trois -tois 
krfeverſer au Pleaume cent ſeptieme : Qu'ss pj; 1 gy, g. 
& Wilehrent ervers le Seigneur ſa' Bonte, & ſes 21.05 31. 
s Ulierwe:/les envers les Fils des hommes. Et ent 
Mliutres endroits il repand- encore plus: li: 
q . R 4 beralement 
Mi 


- ——  —_————————CU —— EL 
_ _ a __ we——_ >—— _ 


Pſ. 1189, 
10, I1,12, 
I 3+ 


Pſ 13g» 
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beralement les repetitions. Mais tos, Ig, 
aſſtre toi au Seigneur, car il eſt leur aide 
leur bouclier. Vous familles d' Aaron, conjes 
Vous au Seigneur : Car 11 eſt leur aide © hn 
boucher. Vous quicraignes, le Seigneur , ayes 
wviotre eſperance au Seigneur : Car 1 et lan 
aide & leur bouclier.. Le Seigneur a eu mt 


moire de nous. 1 nous benira : I «benira hi: 


Maiſon 4 Ifrael : T1 benira Ia Maiſon d Aaron. | 


Il benira ceux qus-craignent be Seigneur ; tan 
hes petits, que les grands, Maiſon d jail, 
beniſſez, le Seirneur : ' Maiſon d Aaron, benif 
fez, le Seigneur. Maiſon des Levites, beniſe, 
te Seigneur : Vous qui craigne% le Seigneur , 
beniſſez, le Seigneur, Que le Seigneur ſoit beni 


19, 20. & Je Sion; lequel babite en Feruſalem: Lakes 


2Is 


PEternel, Ce grand amas de citations & 


tonna un peu Theodoxe 3 mais 11 n'achera 


pas de le convaincre. D'un cote, dital, 


fi je condamne les repetitions, je crainsdet 


bleſier le reſpe& que je doi' a cet Eſprit 


qui anima les Prophetes. De Pautre, fi} 


je les approuve, japprehende Woffenter | 
Fils de Dieu, qui les condamne fi claue 
ment. Trenee lui repondit, que, Sil avolt 
tant de reſpe&-pour-'le Fils de Dieu & 
pour les Prophetes, il ſe devoit bien dor- 


ner de garde deles foupconner de la moir- I 
dre contradiction. + Confultez, dic-il , Jt 


term 


| 
| 
| 
{ 
{ 
| 
| 


| 


| 
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termes dans lefſquels le Sauveur sexprime. 
I| defend premierement (imiter les Payens; 
En ſecond lieu, il condamne le principe . 
par le quel ces Infideles faiſoient de lon- 
oues Prieres. Si PEgliſe Anglicane reſt 
coupable, ni de ce que les Payens prati- 
quoient, ni de Vopinion qui les induiſoit 
ale faire, elle ne peut en aucune maniere 
ttre cenlee violer la defenſe de Notre Sei- 
gneur. Voyons donc en quoi conſfiſtoit 
k defaut ou tomboient les Payens, en fai- 
fant leurs Prieres. 11 faur, pour le decou- 
mir, joindre a leur pratique la force du 


derement. Er Ceft peut ctre de la meme 
urce qu'eft venu le Nom de Battus. Ce 
neft point quand on parle beaucoup qu'on 


quelque long quiil ſoit, reſt jamais ſuper- 
flu, pourvu qu'il ſoit proportionne 4 ſon 
Set. On 4a. dit, ce me ſemble, que les 
plus grands diſcours de Demoſtbere Eroient' 
ks plus beaux.- - Er pourvu que nous ne 


Ihflions que! ſuivre les mouvemens que Va- 


mour de 'Dicu, ou le ſentiment de notre 
ftat nous inſpire, VExemple des Saints nous 
apprend 


terme dont S. Matthieu fe fert. Il ſem- gona 
{ble tire d'un mot Hebreu, forme en appas Garroas- 
rence ſur le bruit que font les grands cau- yg. 

-[feurs, qui ſignifie babiller, parler inconſi- 


repand des paroles inutiles.Car un diſcours, ..- 
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apprend que la longueur des Prieres reſt 


point blamable;. * Ce reſt donc point 


tongueur preciſement quele- Sauveur de. 
tend. Ceſt une profuſion faitueuſe de pa: 
roles, un entafſement inutile d'expreſlions 
& de penſtes. La maniere de prier uſit6 


par les Payens, que le Seigneur defend di- 
Il pa: 


miter, en eſt une. preuve ſenſible. 
rolt par les Hymnes de leur fagon qui 
nous reſtent-qu'ils croyoient mettre le Ciel 
dans leur part, en Etalant les exploits de 
leurs Dieux pretendus, & en faiſant une & 
numeration pompeuſe de tous les endroits 
Quel: 


** quefois meme a force de les louer', ils les 


Ovrd, Faſt. 
lib. 1. 


rendotent ridicules. Ovide Eleve: Janus 
audeſſus de tous les autres Dieux, par le 
Privilege d'avoir deux tetes, & derre le 
ſeul 2 quiil foit donne de voir ſon dos. 


Fane biceps, ann tacite labentis origo : 
Solus de ſuperis qui tua terga vides. 


Un autre-letrouve bien heureux, de ce 
qu'on ne pouvor pas lui faire les cornes par 
Pers. Sat. derriere. Nelt ce pas 1x donner . une idee 
Ze] 


fort Noble de la Divinite? . Er cet autre 
ravoit-il pas des connoitlances bien fubl:- 
mes de IEflence Divine, qui croyoit quat- 


tribuer 


Ooh SO RA © & wo = © re FT 
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dont ils devoient etre contens ? "Trop heu- 
rux encofe fans doute, fi cela ne leur at- 
tfoit pas la jalouſie des bons vieux Bars 


Ihons ; tels que pouvoient Etre Jupiter, & 
[ſon pEre Saturne. | | 


Solis #terna eft Phabo, Bacchoque juventa : 
Nam decet intonſus crinis utrumque Deum. Tib. tib, 1. 
| +] Eleg. 
Pour': courtifer ces redoutables Dieux, 
kurs Adorateurs avoient auſſt de courume 
& leur offrir Vencens de tous les Noms 
Car ces Nobles Deziez 


hommes. 
quune femme, en avoit millede conte fait. 4, ">" * 
Penumeration- «de tous ces Noms ne valoit- , 
te pas un mapnifique cortege 2? Et peut 

on bien ſe re&preſenter Paffe&tion avec la- 

quelle le bon fanas devoit ouvrir la porte 

des Cieux, '& les treforsde*13s graces ' en 

faveur de ceux qui Vappetlojent' humble- 

ment Fanus Gemmus, Tanks Pater, Fans Maczob, $4- 


anus Patulctus, Fans Cluſine? Que ces 1, cap. 9. 
oraifons Etoient Edificantss ! .& que tous 
== CCUX +} 


fibuer 3 deux de fes dieux une jeuneſſe > 
{perperuelle, Ceroit leur dire des douceurs, 


Iunonius, Tanus Conſrvius, Fanus Quirinus, ao Lib. 


Ee Mgr ra at, 


PT, 


TH 
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ceux qui les entendoient - devoient  repon- 
dre de bon ccenr , Amen } fur tout quand 
on les accompagnoit des deux eloges dont 
je viens de parler. - Jugez en, nous dit ]- 
renee, par Ie plaiſir avec lequel | les Payj- 
piſtes etalent_dans leurs oraiſons une par- 
tie des Epithetes quils donnent a la $t. 
Vierge, Le moyen en effet , dit Theodoxe, 
qu'ils puifſent*les' faire 'entrer toutes dans 
Pohanthes. une. priere, &.. meme dans cinquante ; 
ns. \ puis que du recueil qu'on en a fait il $en 
eſt forme un volume in folio ? Il ne f& 
preſents point a ma memoire, continiua 
Trenee, de preuve certaine gue les Payens 
fiſlent autrefois une» partie de leur devotion 
..-ide la frequente- reiteration. du Nom du 
.. -.: Dieu qu'ils invoquoient ; comme font ces 
povres Indiens-'4 qui Js Miſronnaires de is 
Societe ordonnent, quand ils -ont- pi. ks 
rendre leurs Proſelytes, de dire Feſu-Mz- 
71a, autant de fois.quils avoient accoutume 
de. prononcer- le':; Nom de leur Pagoae. 
Sur. quoi je me ſouviens que Caſaubon fait 
quelque part'.mention- d une hymne, ol 
d'un Pieaume. fait a Fhoneur de Jeſus, qui 
comprend quinze de ces petites prieres; 


7 of Feſu, Feſu, Milerere mei.  : 
Teſs, 7 eſu, 7 eſu, adjuya. 
Teſu, 


JI1- Teſ H, 7 eſu, Teſa, da hic mihi P uargato- 


nd Tum mceum. | 


7. | Mais une des beautez des prieres des 
Payens confiltoit encore 3 les enfler d'un 


6 rant qui il Etoit dangerenx de broncher , 
xn eft diverti aux depens des povres 
ns Ifoetes, a qui il a reproche quils Fen ſer- 
. Joient moins, pour faire plaiſir aux Dieux, 
n 10e pour appuier la cadence de leurs vers. 
þ Jſoila en premier lieu en quoi confifte /; 
Battalogie, ou la vanite des repetitions que 
Notre Sauveur. defend. Par la Grace de 
lieu, TEgliſe Anglicane eſt de ce cote a 
icouvert de ſa cenſure. Elle ne refſem- 
te, ni aux Payens, ni aux Papiſtes leurs 
tres. Elle n'eft pas, Dieu merci, moins 
loignee de leurs principes, que de leur 
matique. Ces povres aveugles avoient , 
tre autres, deux fauſles Idees de la Pric- 
re Lune, qu'elle ſervoit a donner aux 
Dieux 12 connoiulſance de leurs neceflitez. 
eſt cequinſinuent ces parolesdu Seigneur: 
Ne vous rendez pas ſemblables a enx : Car 
wire Pere ſait de quelles choſer vous aver 
Won. Et eneffet, les Idolatres bornoient 
xtremement leurs Dieux, & ne croyoienc 
Rs qu'ils fuſſent totijours attentifs aux at- 
faircs 
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Heſiod.0p- 
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faires du monde, comme il paroit par ce 


pologic de FEgliſe Anglicane, ce feroit x [kr 


vers d'Heſiode: 


Kairv rad" ain i3taus indiensler [ 


 Entreprendre de faire a cet egard Þ'& Jl: 


buſer de notre tems, 8 faire tort aux lu- Jr 
miceres de ſes ennemis. La ſeconde erreur fyr: 
des Payens Etoit, que les Dieux ne pou: Ia 
voient pas reliſter a un long diſcours, & [kn 
quils fe laiſfoient vaincre a ceux qui le fue 
importunoient Jong tems. Car }i/s Simags [bv 
ent, dit Jeſus Chriſt, qu'il; ſerout exauces [(a 
en parlant beaucoup, ou par la multitude & | 
leurs paroles. PEgliſe Anglicane neft pas (el 
dans une erreur fi grofliere Elle eſtime J6 
plus un ſoupir d'un coeur peEnitent , gue It 
des harangues eloquentes & <Etendues. }: It 
ne veux pas, 'continua Trenee , quion Sen ir 
tienne au temoignage quelle s'en rendelle ſon 
meme, par la profeffion de fa foi. Mas 
jertez les yeux ſur ſes Prieres. Qu'y trou-Þ# 
vez vous qui puiſle faire naitre cette opr 
nion delle ? Elles font courtes, & deplus 
ſi exactes 8 {i chatices, qwil feroit diffic- I. 
le d'y ajouter quelque choſe de neceflave, Pe - 
ou den retrancher quelque choſe de fu Þ 
perflu. On y trowwe un peu trop fouventÞ/: 
F'Orajſm 


ue 
'/ 
4 


e [[Oraiſon - Dominicale , rEpondit Theodoxe. 
ICar a quoi bon la faire entrer dans le Ser- 


ice quatre ou Cinq fois * Quelle neceffi- 


ty ail de la dire, avant que de reci- 

xr le Decalogue 7 Ellenous paroit a tous 
\- Jplacee la, & en quelques autres endroits, 
x Jkns aucune neceffite. Depuis quand, re- 
u- Iprit, Irevee, avez vous renonce a cette 
ur Jnande eftime que vous faifiez profeffion 
w [avoir Pour Aichel de Montaione ? I me 
& [kmble qu'autrefois vous admiriez Pamour 
ks Je cer aureur temoignoit pour POraiſon 
g+ Ilormivicale, Vous en failicz une preuve 
2 [fautant pius forte de lattachement que 
& 6 Chretiens doivent avoir pour ce Mo- 
ps [elle incomparable de nos prieres, que 
me [Michel de AMontaigne n'etoit pas a votre 
ue ſis d'humeuy a te rendre devot par en- 
þ {tement. Puis qu'il faur vous faire refſouve- 
en Jr dune choſe que Pai appriſe de vous , Ii- 
|e Jons, je vous prie, le jugement qu'il fait 
ſais le cette Divine priere : Fe ne (xy [i je me 


ou Powpe : Atas pus gue pay une fawvenr par H- Ejs.de Mon- 
pi (ere de Ia bonte divine, certaine fagon de ragr. liv, 1. 
Jus ſieve 015 a tte preſcrite Of ditte mot & mot ©. 18. 


fic Ir 1 bouche de (Dieu, il ma toitfours ſem 
are, Pt que nous en devions avoir Puſage plas or- 
fy Fazre que nous Wavons : Et fi jen trois orls, 
ent ÞFentree, : f: 4 Pſue de nos tables, @ nitre 
1/00 lever 
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lever & coucher, & @ toutes ations particuli. 
res, auſquelles on a accolitume de meler te 
prieres, je voudrois que ce fit le Pate noſtre 
que les Chretiens y employaſſent, ſt non ſeuk- 
ment, aumoins tokjours. ' I Egliſe peut tten- 
dre & duverſifier les pritres ſelon le beſoin | 
de natre inſtruttion : Car je ſgai bien que ce [0 
roujours meme ſubftance , & meme chiſe: 
Mais on devroit donner a celle Ia ce privili: 

ge, que le peuple Pet continuellement en |; 
bouche, car il eſt certain quelle dit tout « Is 
qu'il faut, & quelle ef tres propre 4 toutes ſol 
occaſions. Cheſt I unique priere de quoz je me 
ſers, par tout, & la repete au lieu den chan! 
ger, D'ou i advient, que je wen ai auſj{" 
bieg. en memoire que celle Ig, Vous voyez, [0 
Tipgoxe, ajouta Irene a la lecture de ces Je: 
paroles, combien ſont divers les jugemens 0 
que les hommes font des choſes les plusÞqu. 
claires & les plus communes. Et fans at. I 
rendre que Theodoxe Sexpliquat fur le creÞÞ 
dit qu'on devoit donner aux ſentimens defqu 
Montagne dans les aftaires de la piete, pour 
vous montrer, lui dit-1l, que je ne pretensÞ# 
- pas en faire un Aporre, & que I Egliſe AnJqu 
glicane rattache aucune vertu 21a mode-pn 
ite repeticion queelle fair par inceryalles dem 
FOraiſon Dominicale, je ſuis fiir quell} 
conſentira que, pour la paix de I'Eglie , et 

U 
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& (-Royaume on en modifie Fulage, Mais 
þ Jiendez lui, $'1l vous plaic, cette juſtice, de 
re {croire que. c'eſt ſans aucun ;prejuge 1ſuper- 
k Iſ{icieux qu'elle en a _uſe juſguiici de cette 
» Inaniere. Eile la mele avec les autres, .& 
im 1& nelt que. de loin en loin quelle a de 
of Jcoutume de la repeter. Elle ne lui don- 
2: Ine mEme., que deux places dans le ſervice 
;. Jndinaire. 'Trouvez vous cela fort exor- 
tant 2 Elle ne ſe ſert, ni de Roſazre, ni de 
Pate noſtres. Ft ellea en abomination la 
blie de la Confrairie de S. Nicolas, qui pre- 
end delivrer chaque jour une ame du Pur- 
an-{atoire, en recitant cing fois] Oraiſon Do- 
uſ Iminicale,  & /z Salutation Angelique , & 
ez, Jioute autre ſemblable ſuperſticion. Confide- 
ces Iiez, je vous pile, encore la Nature de 
ns $00s Prieres. Les repetitions ſont vaines, 
JusIquand elles ne jervent de rien, & qu'on ne 
at. ſſeur fonder fur aucune raiſon Iuſage 
r6Jquon en fait. I eſt clair, par exemple, 
 defque la priere que font les Papiſtes, pour 
purſe quiils appellent /z Recommandation 
ene [ame melt guun pur fatras ; parce 
An-Jiue les onze Libera, quiils ajottrent ,au 
[premier ne lui donnent, pi plus d'etendus, 
deſi plus de force. Le ſens. de toutes ,les 
elefd&kmandes dont cette Priere elt compoſee 
 &Þet abſolumenc le meme.:. - Au lien que 
du 8 routes 


er 
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toutes les fois que nous diſons a Dieu, di; 
Ure NOUS. , 0s te \n, nav de nous exauy fi 
imprime ce Commandement dans nos caui;fi 
nous Fen ſupplions , nous avons devant lei 
yeux un DEhe, une Grace, un Coney 
mandement particulier. Si Cette raiſonk 
ne fatisfait pas ceux a qui ces repetitiongh 
aroiſſent ennuiantes, il faut les renvoyegs 
a la leure du Chapitre vingt-ſeptichge 
_ du Deuteronome. La diverſite des Objethh 
2 qui Yon gadrefle, fait auffi qu'on n& 
doit point confondre les repetitions avedr 
la Battologie. Car ne peut-on pas demat 7 
der une meme grace a pluſicurs perſonne 
On a donc grand tort de traiter de vainghti 
redites les trois ou quatre premieres dir 
mandes de notre Litanie. Puis doncht 
. conclurt Trenee , que ce welt que les vainges 
_ redites que le Sauveur condamne , &qu'oſſioy 
.ne peut fans injuſtice accuſer nos Prin 
de ce defaut , ceſt fans fondement quafen 
PreEvient contre elles le peuple par un Comfn: 
mandement , qui ſert plutor a les juſtifiely} 
qua les faire rejetter. I! avoit quelqui 
envie de montrer qu'on le violoit fouvenſpe 
' au contraire par ces Pricres faites i prompiiſſen 
- ou Vimagination agiſloit plus que le coulur 
& ou il ſembloit ſouvent qu'on ſe propolofion 
placot de plairg au penple, qua Dieu, ts Ma 
| * 


dirhen , diſpit-il , Mexpreflions ſaperflucs & 
er apropres 17 Y. remarque-t'on, pas? Com: 
when de, penſces Fauſſes , mal, digertes , ou 
: lekop. recherchees ; combien, de figures mal 
onqancues ,..combjen de” mouvemens violens, 
lone qui ,choquent cette profonde humilire 
iongec, laquelle. on, doit 7approcher'du Tro- 
fee de. Ia, iajeſte de' Dieu?” Quelle gene 
nge yoir.o0n. p25 quelques Miniftres fedon- 
ber , pour pouvorr , A, cauſe de leurs Audi- 
| nfurs , .dire a Dieu, plus de chofes, & lui 
avegurler plus Eloquemment que ['<tat'de'Teur 
uÞbrit ne leur permet'? .”. On 'diroit que 
n&uſjeurs , pretendent  ctre exaucez 'en 
indfianc beaucoup. Coming . Irezee 1 mer- 
_ Uhpit. en. . train A'exagerer Ces | defauts' la, 
Melt quglques. autres” quilimputoit aux Pric- 
indes extermporanees , & fur Telquels il preten- 
vol qu'on pouvoit en partie fonder la ne- 
Kellie, des Formulaires , nous lui fimes 
ue emarguer que nous verrions paller la fillit, 
Ons avoir py, tinir notre mArcre, "$11 nous 
Blloic . donner a_ chaque . Sujet autane de 
lqu : Ky que, .nO4S avions deja fait > VC qu'Tre- 
naſe gouloit encore taire 3;cehui a,” Theodoxe 
Mnpegha, meme de.g'ctendre: autane quit 
xltroit youlu., par, Vaygu quil lui fir que le 
lolflon de 1a Priere Ecort, rin; don tres' tare- 
ngitais, {ans donner A frever IE tems Jan, Hrer 
Ii6t S 2 re 


£ X 


t 
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les conſequences qui ſe preſentent dal 
memes A Fefprit , il le jetta ſur une noug, 
velle difficulte. Je remarque , lui dit 
ans vos Prieres deux autres defaurs ; ; mai 
deux defauts efſentiels , & auſquels u$, 
ne pourrons jamais nous conformer, tf. 
donner la moindre ombre de conſent F 
ment» Hente ,. qui croyoit quapres 
qu'il avoit; dit , les Communes Prieres da 
voient Etre au defſus de route atreinteſ 
entendit avec chagrin former contrelk 
de nouvelles. difficultez, Je ne youll . 
jamais , lui dit Theodoxe , me trouver dal " 
vos Egliſes, lors qu'on y adminiſtre le B 
rteme, Quelque reſpe& que Jaye pour 
Sacrement de notre Regeneration , la manieþ 
donit vous Ladminiſtrez m'a corijours fa 
. rire. ' Dites moi, je vous prie, sil ſetroſþ, 
voit des Parreins on des Marreines 9 F 
par ſcrupule de Conſcience , n'ofaflay, 
pas repondre pour les Enfans qu 11s vol 
preſentent a Batiſer, a cauſe du dangh M 
quil y a a Sengager pour autrut , qual & 
ce ſeroient les perſonnes du Monde | ko 
Plus raiſonnables , renvoyeriez vous of, 
Enfans ſans Bateme ? Si vous ne laiflig,, 
_ .þas de les Batiſer, tous ces preambulk, 
Renonces tu au” nom de ch Enfant , au Di; 


- ble & @ toutes ſes euvores , & Ia vaint pop 


tr 
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81a waine gloire de ce monde , & a toutes 
Þ mvoitiſes , &c. ſont une Ceremonie , 
VHat on peut ſe paſſer ſans'grand danger. 
þ vous renvoyez a une autrefois a les 
xvoir dans la Communion de TEegliſe - 
p Ircrienne , outre les peproches que vous. 
mez 4 vous faire , fi dans - cet inter- 
ple les enfans venoient a mourir ; vous 
Þs attireriez de la part des Anabatiltes 
fterribles infultes. Quill fait beau voir, 
epic encore Theodoxe , des gens , qui fe 
fr argent eux', 8 les Enfans qu ils preſen- 
, de toute la pompe' &-de toute la 
Þ pit quils pcuvent etaler', promettre au 
| de ces Enfans qurils tenonceront a 
& vanitez & 4' Ces popes ! En quelle- 
4 tre occaſion Sengage-ron A faire pour 
 Þ autres ce qu? on ne fait pas pour {oi me- 
0k? Apres quau grand mepris de Dieu: 
UF des plus Samts Myſteres- do FEgliſe on: 
ir a confacre ces perits * Chretiens , par 
i, | engage iſluſoire & quon naccoin- 
Kira jamais,, or demande- ai ces oliicieux 
Repondans,'sils veulent Etre' Batiſez? Ec 
"Ir 1a rEponſe quiils font qui ils-18 deſrrent ; 
oÞ en Bariſe un autre , qui nayant null 
4 bMnoifſance *de ce a. "quoi. Forfi.sengage 
| fon nom”; weſt poirit oblige de Vobſer- 


IT, Irente , "apres avoir eritefid avec pei- 
#1 þ | $9515 0 ne 


o 
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ne cette. cenſure, Fung Lituyg1, pour ff 
quelle, 1. fag en. foutes occaſions, parot xl 
beaucoup; deſtime , SEcria ,. en brinlzntl F 
jr >. curiolte } preſomption, Þ 
Je fwis fur, que,, fi tour 


4 
il 


i 


rendre , ra lon de tout”, les traits, F 


| 
| 
'T 
| 
ſe 
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TH. autant de traits , dont Irende ſe ſentic 
UN ce. Quoi ! Thedoxe,, it-il, votre paſ:' 


: 


: le fondement. Vous - attribuez , lui 
Eh ccluicci, aux Paroles de VInſticution la 
de conſacrer le Pain 8 le Vin'de la 
ret ice CEne. Nous ſommes fort Etoignez 
ms. cett@ penſee, lui repondit Irenee, Mais 
4h nd nous ſerions dans cette erreur , nos 
65 alices ſeroient bien en plus grand nom- 
que vous ne penſez ; amoins que le Sr. 
-Sambourg ne ſoit le plus effronte de tous 
IN rivains. Er incontinent, pendant que 
C bn | wdoxe TiOIt du peu de connoiffance qu'lre- 
on: tEmoignoit avoir de c& inſigne Fourbe, 
ice grand faiſeur de Romans Eccleſs ſts 
/ il nous produiſit un de ſes livres, & 


xk, 
A 
$3 
'on | Pape que la forme du Sacrement ſelon les 
Fi ſecs , 21 ctoit pas ſeulement Tes Paroles de Te-' 
[Chriſt , mas auſſi certaines prieres que te 
f [tre fait dans la. Liturgie , en invoquant le 
\'Rame Eſprit 5 ce ſavant Dotteut employa tout 
: ih Diſcours qu'il fit , a prouver par 

whorite des Peres , & par de tres fortes rat 
be: 5 » que ce me - ſont point les pritres de Phom- 
vi ie 5 71A1S uniquement les Paroles de Jeſu 


nt 54 = Chriſt, 


2623 


&r .Senflame , lors que je la croyois plus 
demi Eteinte !' Ne tardez pas davan- 
» 3 nous faire connoitre quel en 'peut 


Hiſt. du 


Vt ces paroles : : Parce que Fon avoit dit 'Sclifme des 
Grecs, l, 6. 
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Chriſt, prononcees. par le Pretre ,en: Ia Perſon 
de. "Teſus Chriſt meme , qui font cet admmng- 
ble changement de ia foie du Pan & ly 
Vin ,en celle du Corps & du Sang de Yeſw 
Chriſt; ®* quen[uite pour rendre Punibn 'par 
faite, & pour Tinflruttion des Pretres Gren 
il falloit ajonter cette werite dans le Den 
qui ſe ferat ſur le Myſtere de Ia Confecratim 
Sur quot le HMeiropolitain de Ruſſie protefid 
que bes Grecs , comme ils declarerent poſitine 
ment quelque tems apres , etotent en cela 


I—_—_ ey. ASA ND A tw__—__ _— ads ac .« Ah puny _ 7 


meme creance que les Latins , & 7 atribuoien 
quaux ſeules Paro'es de Feſns Chriſt Ia ven 
d'operer cet ineffable changement , & quam 
Pon ne deveit pas exprimer ce point” Ia dan 
le Decret, de feur de faire honte aux Gree 
Cette lecture erant faite , Theodoxe remary 
qua judicieuſement quwil ne falloit -poin 
Sarreter aux fairs dont ce Jeſuite fait men 
tion , ni aux raiſons ſur quoi ils ponvoien 
etre fondez. Mais il ſoutint que la hardieſſ 
qui lui faifoit avancer, que les Grecs etoien 
dela meme creance que les Latins ſur cett 
vertu chimerique & fſemblable aux enchan 
temens , que ceux-ci attribuent aux Parole 
de IInftitution., Etoit. tout A fait inſuppor: 
table. Vous me faites ſouvenir , dit Irene, 
une Priere des Cophtes, que Saumaif 
rapporte dans une de ſes Lertres , qui fait 

| Fe yoir, 


m——y a a wy wo} | _ A Bed Fu ww OY 2 webs 2% . way 


+ a wa A, Mew, 


na] de ces Peuples eſt , que la Confecration 
des Elemens de TEuchariſtie ſe fait par la 
Pricre. Mais, ajouta-til, la perte de mes 
lives , que je ne cefſerai de ma vie de 
pleurer , me met dans limpuiſſance de yous 
la montrer. Et dans ce pais Pai oui dire 
quele monde prete plus volontiers de Par- 
gent , que des livres , & qu'on eſt admis plus 
cilement a la Table des Doteurs que dans 
leur Bibliotheque ; au lieu qu'en France 
ied} nos Bibliorheques Etotent Mun bien plus fa- 
cile acces', que nos tables; & nous aurions 
A plutot prete cent livres en papier, que 
4 dix en argent. Jai dans ma poche , 
recs dit Theodoxe , Ie Voyage du P. Dandini 
nar4 au Mont Liban , avec les Remarques du P. 
ond Sim. Je ne veux que ce livre quaucun 
nen{ Papiſte ne tient pour ſuſpect , pour vous 
dedommager 'en quelque ' maniere de la 
perte de celui dont vous 'parlez , & 
jen} pour vous montrer que * toute PEgliſe 
d Grecque  eft dans les memes ſentimens 
que les Cophres, Voici ce- que porte 
texte du Jeſuite : Is' prononcent a wory 
| baute , &* qui eff entendue du tout le monde 
nt} (favoir les Maronites_) Jes paroles dont ils 
ſe ſervent', pour conſacrer le Corps & le Sang 


yoll, longues 
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1:1 voir , auffi clair quele jour , que Fopinion 


te Feſus Chriſt, & ces Paroles ſont bien plus Chap.'246 


2-66: 
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Iongues,, que, celles.. que. nous emph qus Pour, 


Ia conſecration 


Une. auf : Pa 


ANC, als, 


roIt Cul. $ 'eX GET: plus, treat » & 


Vaproit;. fait. 
ſuffi pour un Je 
At dit-1l;;jen.un autre endroit, que. bes 
746 ; ſervpient 6 a, Ia. Conſecration , Etaient. 
renkes .en.,d, differentss Meſſes es 
qua les Pretes, ,Paur-ne, conngitre, peut etre. pes 
Chap. 29.7 celles qui, Etoiept eſentielles. & niceſſaires, pour. 
wojent : tomber . dang de. tres,  £ra 


para *y 
fort-ds 


d 3 w@@ - & 


ph gy Mais; cet. aveu 
It8. Teremprquai dansles 


5 - £72. forte 


PAss. enrear's 


Bien. Plus, , #y await, de certames Melſes on ces 
paroles etozent -bjen. ay; long, &.en d autres il 
,y. avoit ſeulemens, Jue les premiers mots. 
Comme.. j'awois, apporte de Rome environ, 
Aenx. cens  Miſſels 4 aPula age, ag cette : Nation,qui J. 


awoient, ete { nounrellement 7 11 7Prignes. 


- reduits 


en, bonne forme, je, cries qu'il etoit."a fropus, 
de faire te Decret ſutvant, He. tous ſe. ſari: 
ront. du Maiſſel imprime Jepuis pen, 4, Rong, 
avec Fapro ation de ſa, Saintete; qu'il ne 
ſera, permis de ſe ſerujr, d.augun, auye Mp 
ſel, anzins queil m;ait. ee refarm_ ſelon celu; 
6i., arvec le ſeing du Patrigrche, © ſor eau. 


Le. P, S\mon, un. peu moja timide.que 


kluite Icalien, a pris 
que, celui-ct 
LEmperear Tufinien, digal , 


ls contentoit 


ſoin Fexphiguer C& 


A'ingliquer. 


oxdonna qu on 


prenongeroit @ haute vois les Pricres de la Lis 


t 11184 fl 
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thipte, af qieles* faffent entenduts du peu- 
ple.” Ce que" Ie) Grets ' ont obſerud” dans” le 
(atn* &"le> Mavonites les ont” imitez,, non 


aft *des autres ceremonies de leur” Liturgie, &- 
4 tity / »i'y hot © «q- +99 4 . - 
iticulierement” ence quit ils "none pas mis I. 


ls pardles : Cecy eſt mon Corps,". Ceci eft- 
on Sang*, Comme” font- les Latins. Pour: 


ne, be chanptment  du' Pain” & du' Vin' aw 
Corps & au Sang de Notre Seigneur 4" une 
tertarne Pritre, qui ils appelltnt Vlhvocation du: 
Saint Eſprit, on 1c” Pretre' dimiaiide*&* Dies, 
Wl choſe Saint Efprit ſar Je Pain: or 
7 Vin, & que'par ſs Priſence'il les ſanSti- 
fe, & hes' charge au Corps & au Sump" de 
lus Chriſt. Cette Pridie ne ſe” fait que quels 
Frys apres que le Pritre- a recittces paroles, 
cy elt rmon' Corps, quit les\ memes Grees 
Mretendent ere ſeukement neceſſaires poi” Ia 
anſecr ation des Symboles, entant qfelles rentfer- 
ment 1 hiſtoire & Pinſtitution' de ce divin' Sa 
nifce,” & les paroles de Nitre Seignenr, Cons 
me Egliſe Grecque eſt In ſource de totes tes 
eutres Litarpies de PFEpliſe Ovientale, aiiſſt 
Tj a fil pas ule Liturgie, amoins quelle i ait 
ue reformee par les Latins , qui ne contienme 

| | cette 
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ſulement 'en"* cels, mais encore dans la *plt- 
onſecrarion du Pani & dis Vin" dans: ces ſen- 


hen exrendrt' cela; il fant Savoir, - que ' les Sur le chap. 
brets datfourdai attribuint, aw moins en pay. *4* 
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268 PROJET : : 
cette. Invocation. du. Saint Efprit , de 1; 
maniere quelle eff dans les Liturgies Grecques, 
11 eft wrai que dans te. Miſfel Maronite im- 

ime a Rome cette. pricxe eſt differente de 
celle qui ſe trowve -uans. la. Liturgie Grecque: 
Mats je puis afſurer, pour I avoir. ut, que les 
AMbſſels manuſcrits ſont autrement. Les Ma- 
ronites memes quinſant. a Rome, O&. que. jay 


conſultez, ſur ce ſujet, avouent que les Cenſeurs 
de. Rome. ont. corrige le Canon ;, _ & fur 


- tout cette priere z parce que, .diſent-lls, il 
y.avoita craindre.que les Maromites ne tom- 
bailent dans Verreur des Grecs touchant 
Jes: paroles de; ]a Conlecration. - Mais # 
me. ſemble 'que..cttte cenſure ou Reformation 


»'etoit pas fort \ apropos .; puis. \quon permet 


aux. Grecs qui ſont ſoumis aux Papes de cth- 
brer- les divvins.- Myteres., meme a Rome , 
avec. les Liturgies qui. font en uſage. dans toute 
LEpliſe Greeque, . Et\'on ua point reformt 
Voque le Saint, Eſprit. ſur les Saints Dans ; þ 

ien. quil netoit. Pas. abſolument neceſſaire ae 
corriger- en, cela.... le Miſſel. des Maronites. 
Deux pages-apres 4) continue 2 parler avec 
la. meme liberte, ſur, cette matiere. Mats, 


dit-il, Ce qui eſt encore plus etonnapt dans | 


{es Liturgies S Jriaques - Manuſcrites,. Ceff qui 


$81 trouue quelques unes. ou Pon ne vyoit ri 


: h 


OY 


wa «© 
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du tout des paroles auſquelles nous attribicns 
la Conſecration:: Mais ſeulement une hiſftoire de 
ce que Notre Seigneur fit, quand il donna ſon 
Corps & ſon Sang a. ſes . Diſciples, qui eſt 
congue 'en ces termes : Jeſus prit du pain, il 
& ſantifia, le rompit, & le donna a es 
Diſciples, difant, Prennez & mangeL pour 
la Remiſſion des pechez. 11 prit le Calice, 
le benir, le ſantifia, & le diſtribiia, difanc, 


beuvez, en pour la Remiſſon des pechez. Lon 


| « retrauche de cette Liturgie ces paroles, Ceci 


eſt mon Corps , Ceci eſt mon Sang, quz 
eſt une temerite bien grande, & qui ne peut 
venir que de Fopimon ou ſont les Chretiens du 
Levant touchant Ia Conſecration. Car comme 
ils pretendent quelle conſiſte principalement 
dans !inwocation du S. Eſprit ,, qui ſuit ces 
paroles; -l ne regardent ce premier diſcours 
que comme une Narration. QCeſt pourquos 
dans cette mime Liturgie le Pretre muoque 
enſuite le Saint Eſprit, afin que par ſa Pre: 
ſence i] change le. Pain & hk Vin au Corps & 
au Sang de Nitre Seigneur pour la Remiſſuun 
de nos pechez,, . Malgre la precaution que 
le P. Simon a ene de deguiter fon nom, 
on vyoit, comme nous fic remarquer 7heo- 


' doxe, qu'il ne dit fa penſee qu'a demi. S! 


grande eſt la gene ou la tyrannie de Rome 
tient les Conſciences ! Mais. on decouvre 
| {ans 
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fans-peine , que ces.adouciflemens 8& <&; 
reſtrictions dont il-ſe fere pour. diminyer 
Peloignement ou les Grecs- font' de Topj- 
nion des Latins. font un pur. effet .de f 
craihte. - Car il a beau dire que les Grecs 
- n'ohit pas mis dans ces ſenles paroles, &c. quils 
attribu#nt- a#-90ins.en partie 2 une. Certaine 


' priere, &c. Quiils pretendent .que.la con- | 


; JEcration conſifte Principalement dans In 


vocation du Saint Eſprit. . Qui que ſoit | 


p, 


-peut recueillir-de fon : diſcours, quiils | 


enſeigne. 1. Que les Grecs  prononcent 


les paroles de Vinititution, . avant. que}de | 
: demander a Dieu qwil lut plaiſe, fanRifer | 
le Pain & le Vin. Preuve quiils ne . ls 

croyent point ſandtifiez . avant cette priere. | 


x | | 
- font conſiſter uniquement. : Car. il nous | 


2: Il reconnoit que les Grecs meſtiment ces 
paroles neceſſaires pour. Ia conſecration. der 
 Symboles, quientant queelles renferment L'H-P 


ſtoire de ÞInſtirution de ce divin Sagrifict , 


' comme 1] lui plaic de parler.. _ Cela.ligni} 
fie-fort clairement, que tout luſage de.ce| 
paroles 'eft: de marquer celui du: Pain, &Ft 

. du-Vin deVEuchariſtie. 3. I avout quilſ 


' y a des Liturgies | Syriaques manuſcrites ,c.0l 


| tes les: Latins- : attribuent.;. Ia Conſecrationy. 


- Neſt-ce : pas. une: margue_ infallible que] 


Pons ne wwoit rien du tout des, paroles , nel 
dans 


{ 
| 
| 
| 
« 
a 
t 


Tbles dont ilsFenveloppent, Mais comme 


'8'y ont aucune part? En 4. Lieu il'dir, 
rtianque "fans doute Aavoir* bien concerts 
'fes expreflions , que les 'Grecs/ ne regar- 
dent ce qui'precede la” priere -que comme 
une narration. Cela peut-il ſignifier quils 
lui attribuEnt quelque efficace ? ' A ces re- 


. ['flexions' je rai plus ,”"-dit Thwdoxe, qua 


qjourer tun autre temoignage fort expres du 


'oliſe Oriettale, ” amoins qu'il ne © ſoit Latiniſe , 
ui diſe 'que le Corps ' de Notre  Seigneur ſoit 
us les: Symboles, avant que Ie Pretre- ait 

vecite les paroles de cette Priere, qui porte le Nom 

dInvocation du Saint Eſprit. Eon fait 
 deplus depuis quel tems Ia queſtion touchant les 

"paroles de' Ia Conſecration a commance- entre 


[ les Theologiens de Þ Egliſe Orientale @&* Occt- 


| dentale. Trente {it bon! gre 4 "Thedoxe de 
| tous ſes eclairiffemens. Toute ſa'modera- 
:| tion n'empecha pas-quiil ne traitat Maim- 
ſai de\Menteur: & de 'Fripon. Il dic 


'quil neEtoit pasen' fon pouvoif depargher 
"ces empotiſonneurs publics; qui ſous le* beau 


| nom d*Hiſtoriens- cachent le 'venin de* Se- 


'ducteurs & gages, & fatisfont leur ' paſſion, 
oi d&pens des Maximes juſtes & verita- 


il 
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dans Topinion 'des Maronites ces' paroles 


"meme Auteur. | Pbu# 103, dit-il, je ſuis per- Sur le chaps 
fuade quit ry a perſonne: aujourdut dans [FE 20: 
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il vouloit aller plus avant, & purgerFEghk | 
Anglicane du reproche dont 1l. Favor {| 
chargee, Theodoxe Vinterrompant dit- gue 
VEgliſe doit etre exempte, non ſeulement || 
de crime, . mais aufli de Soupgon... Or.il 
ſoutint qu'on pouvoit en fonder un . 6 | 
raiſonnable contre VEgliſe Anglicane fur || 

. ces trois conſiderations. La.premiere, que | 
contre ſa colitume & contre la coutume de þ 
tout le monde, elle finit Pwocation du Samt | 
Eſprit par une Narration, oy elle a inferelsþ 
Paroles de Þ Inſtitution. La S2conde, quenÞ 
tes ſubſticuant, a la Priere, elle.donne lieaY 
de croire qu'elles achEyent ce que la Priere 
a Commence, 8 que ſans'elles la conic 
cration des Elemens ſeroit imparfaite &| 
defectueuſe. La troiſieme, c'eſt que la 
Rubrique ordonne que, fi le Pain & le Yinf 
vicnnent a manquer, le Prerre. en canlas 
crera Aavantage, en diſant : Notre Sauvenlfi 
Teſus Chriſt en la meme nuit qua 1 A 
pris du. Pain,& quand il eut rendu.Gfaces, 
a be rompit, & le donna a ſes. Diſciples, W 

_ Jant, prennez,, mange%, ,ceci eff non Cit j 
qui e&i rompu pour vous ©; Faites cect n Me 
moire de moi, &c» Ce&idernier Article elf 
deciſif. Car. il 'exche dela. conſecration 
la Priere. Je ſgais,- ajouta Theodoxe, 4 Of 
peut ſauver PEgliſe Anglicanc des Cons 

quence 


| © 


4+ 


iſe = quon tire de cette pratique , - en 
fant que ces paroles confacrentle Pain & 
que fe Vin, entant' qu'elles donnent a con- 


ent Jnoitre Pufage 3 quoi ils ſont deſtinez. Mais 
r.1} Idins un” Sujet 1 imporcant 11 faur retrancher 


ur' ca qui expole le peuple au danger de 
pmber dans FPerreur. Er fi LEgliſe Angli- 
fine a quelque jalougGe pour ſes ſentimens, 
tile eft obligee Heloigner de fa pratique rout 


aint I qui peur les choquer, & precipirer les 
e les Jjens-dans des opinions contraires. Qu'y- 
nenÞitil donc a faire ici 2 Dit encore Theo- 


lien xe. -Les Cenſeurs de Rome nous Yap: 
rierefrennenc. Is corrigerent le Canon des 
Waronites, de crainte quils ne tombailenc 


wears Eveques de retoucher leur propre 


es Ws fon Egliſc, ne Tejetta pas entiere- 
a-Wnt'la demande de Theodoxe. Quiil y a- 
it- dans 1: Papiſme de cloſes a Refor- 


7 - "WM ES X . > Nr” ; 
; mer, em'Ecriai-je alors; puilquon en trou- 
e eltfe'encore dans la: REiormation m=me un 


atioafforfibre fi conſiderable ! Rien ne fe TEpand, * 
10 mulciplie. a Tegal de la Superſtition. -: 


% 
\ 
L 


Pct plus aiſe de retablir en fon entier 


EE 
39 
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&flans Vopinion des Grecs touchant les paro- 
$5'de la conſecration. Depeur que les - 
inflyelois ne tombent dans la fſuperſticieuſe - 
reac des Romains, il eſt du devoir de. 


| i. . J . ge MA A F 
mittrgie. Irene, quoi quil excular rou- 


ences": 's une 
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une fante que les m6decins avoient jugfe 
deſeſperee , que de guerir ſi parfaitement 
de cette Peſte, qu'il n'en reſte longtems, 
du moins quelque cicatrice. Si on pren- 
y noit le ſoin de ginſtruire de nos raiſfons 
ou Can con- . 0" om p . p ; 
curingiving JE ſuis fir, me repondit Theodoxe , tout 
the laſt fi- joyeux de ces reflexions, qu'on ne nous 
niſhingtoo#r ];meroit pas, comme on fait en divers en: 
Reformatt- 1.Gits, Ou ON NC Connoit, ni nous, niÞE- 
on, Ma- : . * 

ny of the gliſe Anglicane. Les plus habiles gens 
Old corrup- qu'elle ait font de notre Parti, & deman« 
tons a0 Yet Jent hautement une Reformation. Ft 
"oye * vous en ſerez encore plus qu'eux, i 
prafice, Vous fais voir que les defordres qui r6- 
and the Ad» gnent dans la conduite de 1 Egliſe ſont plus 
miniftrati- 9 r2nds en leur eſpEce que tous ceux dont 
4 je me ſuis plaint juſqu'ici. Trenee fe dif- 
cal Autho- pOſoit a faireVeloge du haut & dubas Clerge 
rity is lia- de VEgliſe Anglicane,quil Elevoit au deflus 
= wo great de celui de toutes les autres Egliſes du 
Lepoteur Monde, tant a Vegardde la lumiere, que de 
Burner la piete. Mais Theodoxe,ne jugeant pas que 
dans fon ce Panegyrique ftit alors de faiſon, dit 
Sermon £ que was: n'ctoit plus capable de taire 
Pot IEloge de FEgliſe  Anglicane , que IE 
Chambre gliſe. Anglicane elle meme. Il Soffric me 
desCommu- me a la lover plus que fes plus zElez pat: 
nes, le 31. tifans n'avoient encore fait 5 pourvu quell 
de Janvier &4 F A ; de b \ di > ©. 
1689. ppliquat cout oN a remedier au » 


bus qui avoient fait toujours un grand 
obſtacle. a Veſtime que ceux de ſon parti 
ttoient difpoſez a avoir pour elle. Et 
fans atrendre qu lrente le fommat de $ex- 
pliquer fur ces abus qu'il imputoit au Cler- 
ge, il les redurfit 17. a Pautorite que les 
Eveques, a ce qu'il difoic, avoient ufurpte 
ſur les Pretres. 2. au defant de Diſcipline, 
3- 4 la multiplicite des Benefices. 4. 4 
divers inconveniens qu'il en faiſoit reſul- 
ter. Je me ſouviens qu'il exagera beau- 
coup tous ces abus, & quil rendit graces 
a Dieu de ce quon nen pouvoit repro- 
cher a fon Egliſe aucun ſemblable. Quand 
ele rauroit fait qu'abohr les Eveques, elle 
feroit plus coupable que la no9tre, lui re- 
pondic Irenee. S1 Vantiquite de leur Mi- 
niſtEre n'etoit appuice que ſur le teEmoi- 
gnage de cenx, qui en Etoient revetus, il 


feroit, ajouta*t1l, permisde la revoquer en 
doute. Mais les Origenes, les 'Clemens 


Alexandrins &les "Terrulliens, qui avoient 
interer a ne'pas flatter les Eveques, par ce 
quiils netoicnt que Pretres, ont'parle deux 
avec un reſpe&t qui'nous contraint de les 


venerer. Tous-ces gens 13, repliqua bruf- 


quement Th#oxoxe, 8 ceux qui les ont m- 
tez les ont entivrement gitez. La furnge 
te Forgueil eſt: nee de celle -de Vencens. 

T2 Inſenſi- 
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Inſenſiblement ces Meſflieurs ont foule aux 
pies & le Clerge & la Diſcipline. Et a- 
pres avoir rompu les barrieres qui $'oppo- 
ſoient a leurs paſſions, ils en ont fait une 
de leur puiſlance contre toutes les cenſu- 
res que leurs dereglemens pouvoient leur 
attirer. Cette liberte les jetta dans une i 
prodigieuſe licence, dit encore ce {Evere 
Antagoniſte CIrexee., que, pour dire quun 
homme .ctoit abandonne aux plus grands 
exces de la debauche, on diſoir qu il I<toit 
autant -qu'un Evcque. 


Tam ſeortaris, ait, quam ſi wel Epiſcopus efſes, 


Matt. Ber. 7: potras dubiam pervigil uſque Diem, &C. 


necc. Ob. 
feruvat. Mi- . 
ſeell. c. 21, Mais le plus grand grief que Theodoxe 


allega contre la ſouveraine Independance 

_ des Eveques fut, qurils faifoient entrer dans 

la REligion leurs caprices & leurs debau- 

- Ches;.tant. il eſt dangereux de I'abandon- 

Defid. Er--BEF 2 laidiſcretion dune ſeule perſonne !La 
aſm. Epiſt;-meEzq de- celui-ci gappelloit elle Catherine? 
Apolog. ad Il 'Etablifſoit,, pour lui faire plaifir, une 
4h Fete a Vhoneur de Sre. Catherine. Celui 1 
[1% ®* avoitil une Maitrefle qui avoitNom Barbe? 
Il conſacroit un jour a Ste. Barbe, Na-til 

-pas mieux valu, ajouta Theodoxe avec quel- 
que.emportement, ſe defaire d'un joug. « 
doo wat 5s p | 2le 


— pun on — —_—_ Me. A." ed wn F*, 


= 
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nations? On ne tue pasles gens, dit Irene, 
a cauſe quiils ſont vicieux ou malades. Et de 
plus , fi vous avez lu avec application les 
Lettresde MelanFon, vous devez ſavoir que 
[> mauvais uſage que les Eveques faiſotent 
de leur autorite reft pas la ſeule raiſon qui 
2 porteE bien des Etats Proteſtans a ſecouer 
ce.que vous avez de coutume Cappeler.le 


mera, &*. maxime oderunt illam Dominationem 


bl Iaborant , tantum de Regno & libertate ſunt 
dliciti, Et ailleurs, Non credis quanto in 


J— 


Mis. JuriſdieFionem , ita de ſuo Regno 01. de 
Evanzelio dimicant ſocii noſtri, Oc. 'Irente 
efforca - de perfuader: a , Theodoxe que 
(ator une tache a la Religion qu'il ne ftal-= 
bit pas laifſer etendre juſqu'a ce pais. Et 
Cailleurs, dit-i}, quel inconvenient y, au- 
vit-l ; 4 conſerver dans PEglifs PEpiſcopat, 
a Pretriſe & le Diaconat , dont tous les Sie» 
des nous fone mention ?, - Pourquol ,. 11 les 
Prebyteriens ont tant d?averſion pour ces 
tis differentgs charges , ofent-ils le vanter, 


RF les 


fale & fiimpie, que de. fouffrir ces abomi- 


pug de VEpiſcopat. YVulgus , dit-il, afſuefa- Phil. Me- 
Jium libertati, &> ſemel excuſſo jugo Epiſcopo- lanth. Epift. 


frm, epre patitur ſibi rurſus imponi illa vetera 


17. 


Croitates Imperii. De Dodtrind Religions Al. 


io ſows Noricis, propter reſtitutam Epiſco- 14: Epiſt. 


28) 


F. Paul 


Perrin hiſt 


des Vaud. 


dmme ils font , de leur contorm.t: aves 1b. 1.ch. 5; 
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tes FVandois , qui, par leur propre avey, 
navoient pas ofe y toucher ? Celui-ci lui 
repondit qull $&roit deja explique ſuffifam- 

ment fur cela. Nons fſouffrirons, ditil, 

que VEglile foit gouvernee par des Eveques. 

Mais , puiſque Feſtime que vous avez pour 

eux eft tondee en partie fur FAntiquite,vous 

ne deyez pas trouver mauvats que nous de 
mandions qu'ils reglent leur autorite parcelle 
 quelkspremiers Eveques avoient. Autrefois 

ils aſfembloient frequemment des Synodes 

Qr'ils retablifſent cette cotitume qwils ont 

laiffe Eecindre, & qu'on a toujours regar- 

dee comme la plus forte barriere contre [e 
retachement des meeurs , 8. la corruption I 

Can. Apoſt, de la Doctrine. Il paroit par les Canons 
art. 34. - qu On appele Apoſtoliques qu'ils partageoient 
'*_ avecle Presbytere , ou les Pretres de' furs 
Dioc&ſes la conduite- de FEgliſe. Qu'ikk 
foilmettent a- des ReEglemens pour leſquels 

ils font paroitre une 11 grande eſtime ; qui [* 

"EY ſuivent Fexemple de S. Cyprien , qui d- 
Gift. 6, Toit quiil ve faiſoit rien ſans Favs des Prom 
| Qriils obeifſent a ce Concile Afrique qut 
teur defend d*ecouter aucune affaire , fi k 

_ Clerge reſt preſent ; ut nullius cauſam audit 

FO Fa] <5 wh ſme preſentia Clericorum ſuorum. L6 
thag. 4.  Paptftes memes nous font ſur cela la legon, 
Can, 33, rEpondit Irene, Si favois encore un pettt F' 
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livre , qui fut imprimeE, ilya , ce meſem. 

hle, Hhuit ou dix ans, a Lyon ſous le nom De Antiqua 
& Turin, je vous montrerois quils deman- J* Fes: 
tent avec autant demprefſſement que vous x ch Fe. 
kuriez faire , qu'on reſtitus aux Pretres cle. 

& droits dont on les a deEpouillez, A mon 

is cela ne peut point fe refuſer. Par 13, 

lit Theodoxe, on tirera du neant le Sacre Ca- 

n&tere de Pretre , que la Monarchie Epif- 

pale a entiCcrement avili. On ne verra 

jus des Miniſtres de L Eglife n'ofer $apro- 

her des Prelats , qu'en cette humble po- 

lure, ou Jeſus Chriſt promettoit a VEveque 

& Philadelphie quiil obligeroit ceux de 1a Sy- 


rogue de Satan de le preſenter devant lui, 4% 3+ 9: 
Matth. 20. 


' [n effacera de VEpiſcopat les tachesde cer: 25, (9 26. 
© domination deſpotique , que le Fils de | perr.s.3. 


Dieu , & fes Apotres ont defendus. Er 

mand chacun aura etc ainſi remis dans une 

aifible poflefſion de ce qui lui appartient, 

Mm retablira fans peine en Angleterre la niſciplind 

Diſcipline , fans laquelle it neft non plus enim, mn 

pottible que PEgliſe fe maintienne dans un ſecug acner- 
| o vis, earpus 
lon ordre , qu'il eft poſſible que fans les xp 
&ris les parties de nos corps ſe tiennent fer- bene cobe- 

nes & bien unies. Nous dEplorons avec from 
dus, rEpondit Trence , VPextin&ion de la eficolligart. 
« 3 's , 7,7 . o ; | Calvin. 
Diſcipline Eccleſiaſtique , dont les Eglifes reſp, ad 

Ee peuvent non plus ſe pafter , que les Ar- Sadoler. | 
3 4 meEes 


— OC —_ 


 mees de la Diſcipline militaire. Ne faites 
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done pas de ce defaut un obſtacle a la paix, 
Mais ſans vous arreter a ce mal, dont nous 
connoiflons, aufli bien que vous, les fachey. 
ſes conſequences , contribuez de tout y6- 
tre pouvoir 2 faire ceſſer nos diviſions. Elle 
ſont un des plus grands obſtacles a Vexercic} 
de la Diſcipline. Ne vous ſouvenez vous} 
pas de ce qui nous empechoit en France de 
FVexercer contre nos propres enfans? Som- 
mes nous mieux ici maitres des notres? Ref 
prit Theodoxe. Ne nous y depouille-ton 
pas d'un droit que les Payens memes ont] 
jugE inſeparable de Vautorite paternelle;] 
lors qua nd6tre inſcu on unit nos enfansparſ 
les facrez liens du Mariage avec des perſon- 
nes , qui bien ſouvent plongent dans inta-f 
mie les plus honorables familles Er que 
diraije dece Mariage fpiritnel dun feul Pa- 
ſteur avec pluſieurs Egliſes ? Irene avoua 


VideMatth. de bonne foi que c'eroit un grand abus, & 
Larroq. %* 19 renverſement ſcandaleux de . Pancienne]. 


ſerv. Sacr. 
f & 2» Co; 39, 


Diſcipline , qui ne permettoit pas micux a 
un Paſteur Cavoir deux Troupeaux , qua 
un Marid'avoir deux Femmes. 1 ne ſede: 
fendit que par cette ancienne.maxime : 7o- 
leramus que nolumus. Cette maxime , Ic 
pondit Theodoxe , peut avoir lieu , lors que 


le mal eſt m&diocre , ou qu'on n'a , ni oy 
corits, 


torite, ni le pouvoir de leretrancher. Mais, 
ajouta-Ci], ce mal dont je viens de me 
plaindre , eſt une fletriſſure a la Religion 
Proteſtante. Car par toutes ces menues 
Ceremonies dont nous nous ſommes entre- 
tenus, elle ne fait quimiter le Papiſme. Mais 
par ce. trafic des biens. de VEgliſe elle enche- 
rit ſur fa corruption. Car quoi que les Ec- 
cleſiaftiques Papiſtes ne ſoient pas moins af- 
famez de Benetices que le peuvent tre les 


.{ Anglois, ils agiſſent en cela contre leurs 


principes & contre les Canons de leurs Con- 


{ ciles. Celui de Latran a ordonne que Jors 
quo a @ diſpoſer de quelque Charge Ecclefia- C1 1, 
fique , on choiſiſſe des gens capables de Pexer- part.2.c,13 


cer eux memes , & qui puiſſent reſider dans le 


 hieu ou ſe trouve ſitute leur Egliſe. Etfionen 


uſe autrement,le Concile veut &entend que 
celui quia regu le benefice perde ce quit arecu con- 
tre lesCanons:& que celui quiI'a donne ſoit prive 


du pourvoir d'en diſpeſer. Quod fi aliter fuerit 


aftum, 2 qui receperit, quod contra Canones ac- 


cepit, amittat : & qui dederit , largiendi pote- 
ftate privetur. Le fameux Jean de Monluc 
nous apprend encore deux choſes ſur la plu- 
ralite de BEnefices, continu Theodoxe , qui 
doivent toutes deux la rendre aux Anglois 
infiniment odieuſe. La premiere eſt , que 
Ceſt un fruit de YVautorite que les Papes Sat- 
tribuent 
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tribient de diftribier: des graces 4 qui bon |, 


leur femble, contre les Loix & les Arrete; 
des Conciles: La feconde, qu'on leur a md. 
me arrache par ſurprite ces ſortes de grati- 
fications. Et quoniam parocis quamplurimis in- 
dulſit Pontifex, ut duas wel plures Eccleſias obti- 


Valent. (os meant, fit ut ed legs ſolutione hi exiſtiment licere 
Dyens. Re- fibi impure nuſquam refidere : Ejuſmodi nos hoy. 


form. reſiit. ;,,,ur, need venid > ceſſation excuſatione l- 


g3 Cx Sacre 
; Patr. ex- 


centiose abutantur, quam dolus & captio a Pow 


cerpt.cap.g. Tiſice extorſerit, vel elicuerit. Qu'il fied mal, 


$Ecria-Cil, a des Reformez , Mentretenir un 
abus, que les Papes memes wauroient point 


autoriſc, ſi on ne les euit trompez ! Sj onne 


peut nier que cette pratique ne foit un abus 
& unrelachement inſuportable de la Difci- 
pline, il y a lieu de croire.qu'on ne la laifſera 
pas ſubſiſter longtems. Car la Religion com- 
mence a fortir de Vefclavage. Oneft pref 


que ala veille de yoir les Parlemens repren- 


dreleur ancienneautorite. Et files veeux du 
public ſont exaucez , on Elevera bientot ſur 
le Trone Angleterre un nouveau Foſras & 
une {econde Elizabeth.Apres cela, Irenee, jef- 
pere que la pluralite des Benefices ne pour- 
Ta plus ſe cacher fous aucun pretexte. Je ne 


. ceile de demander a Dieu , repondit Ienee, 


qu'il Iut plaiſe davancer cet heureux tems, 
apres lequel il n'y -a point de gens de bien 
| | gn 
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bon ſui ne foupirent. Dans quel repos peuvent 
ctez fivre ceux qui ont le courage de ſe charger 
me fy foin de pluſieurs Egliſes; puis qu'une ſeu- 
'Ab keſt capable de tenir dans une crainte per- 
** p{ruclle le meilleur de tous les Paſteurs! 
0ti- Fout n6tretems ne ſuffit pas pour Etablir & 
mancer notre propre ſalut. Apres avoir fait 
*- jous nos efforts pour nous ſanctifier devant 
* /- jeu, nous avons beſoin dimplorer ſa com- 


'9% faffion | ite a fai 

aſton pour ce quinous reſte a faire. Quelle 
al, Iimerite neft-ce donc point,deſe charger de 
bs fois fois plus 'ames qu'on nen pourroit con- 


juire, quand on r'auroitplusrien 2 faire fur 
a fienne De bonne foi, reprit Theodoxe,pen- 
vous que tous ces Negotiateurs de Ben6- 
icesayent devant les yeux le conte quiilsont 
i rendre a Dieu de leur Adminiftration ? 
Meflieurs , Meffieurs , dis-je a Vun 8 a Vau- 
re, vous allez un peu vite. Vous devez vous Celui-ci eſt 
7” {ouvenir de ce qui fut dit a Lor. Nous ne vemſeul 

u ſbmmes pas ict dans Sodom , me repondit _ 

iT [hende. Les Enfans de VEgliſe nefont Etrar: ,,,,,., © 
Cy z2ers , Qu'au pais de ſes ennemis. Enquelque j1/ nos ju- 

|- [endroit quon fe trouve, ajolita Theodoxe , un gra! Gen: 
© [Miniſtrede Evangile ne doit conſulter que 79 9- 


v3 -* 


284. | PROJET:. 

Vie de G. ſauvez, Si on agilloit par ce principe' def 
_— ber Charice,. reprit Jrenzee, ni-nous, [ni nos EF 
mo. en 1- VEques naurions pas: beſoin de VExemyle 
Landz, pp. du pieux Bedelk: Que ce bon Prelat, ditF 
58. 59. &c Theodoxe, connoiſloit bien les inconvenienF 
que la. pluralite-des Benefices traine apr&F 

elk ! PA ne doute.-pas, difoit-11 dans une let,F 

tre quil-ecrivoit au Primat dIrlande, qwf 

Vous ne. vous. ſouveniez de la remontrance qut 

fit autrefois le ſawvant te zele Eveque' 

Lincoln au Pape Innocent, & je Wai que fain 

de rapporter icy le propre aveu- de nos Adverſar F 

res au Conctle de Trente, avec le ſentiment 4: Þ 
Pincomparable Fra Paolo ſur Ia non reſidence, | 
Laifſons,. £11 vous plait, parler la choſe meme, 

D'oa wient P[gnorance du peuple ? Le mepris ] 

de Dieu? Le dereglement du culte * La df 

ſipation des biens qui ſont deftinez en partie 

ba ſubſiſtance des pawvres, le degdt des Preſ- 
 byteres, '& les mangeries dont les Fermiers des 
Benefices accablent les paroiſſes ? Douwviennent 

ces deſorares ? $i ce neſt de cette funeſte pluralite, 

A ce tEmojgnage Theodoxe ajouta queelle &+ 

tot la cauſe de pluſieurs irregularitez;quel- 

le expolſoit- IEgliſc & le fſajur des ames 4 

la merci de Pavarice des Eccleftattiques; & 

- que, quelque egaux que les rende-le Cara 

ctere de Pretre, elle mettoit entre eux au- 

tant de difference, quil y eg'a. entre un * 

| Seigneur 
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q jpneur; '8 ſes Lacquais. Doit on ſouftrir, 
s F-$ſoit-1] encore, qu'on change en des Fer- 
ape les Heritages du Seigneur, & que les 
Ws bis du Sauverain PaFteur ſojent aban» 
niens Innces, non a ceuxqui peuvent les micux 
__ palcre, & les - mieux conduire 5 Mais a 
> Jer, x Ju entreprennent de le faire 2 meil- 

Þr marche ? I me ſemble, Ireree, que des 


_—_ 
&. tebis qui paiſſent leurs Paſteurs merirent 


e'd& 


Weurs de neant ſeulement trois Chapitres 
[PEcriture Sainte, ils demanderoient a- 
k autant d'empieſſement que rious que 
&icandale fur retranche. Je ſuis honteux 


For  Irenez, que ce Trafic d'Egliſe ait regne 
ori lngtems parmi les Reformez. Il taut 


lf ele Papiſme n'y ait pas moins contribue, 
i; $2 1a multiplication & a la propagation 
ref. $ Sectes. Le beſoin, reprit Theodoxe , 

ont les Vicaires de ſe conlerver un. petit 


des OT : 

on (ienu, ſans quoi il faudroic quiils men- 
/az Plenr,ou qu'ils mouruſſenc de faim avec 
ob femmes & leurs enfans, les. tient 


ns une baſſe dependance, qui avilit tout a 
- 4 {flcur Miniſtere. Trop heureux, repon- 
& | Yenee, 11 de ce petic revenu ils pou: 
r2- Pnttirer la ſubſiſtance de leurs familles ! 
us 1] faur que, pour ſe garentir de. la pius 
an Farcuſe povrete, ils ſe rendent Mairres 
da'Ecols 


3 


tn d'en Etre repues. Si on faiſoit lire aces Ferem. 23 


Ezech. 34s 
Zachatr.11. 
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&Ecole, ou quib fallent deleur maiſon ung 

Taverne. Quels Sermons peat-on attendre 

de gens, qui, nori fſeulement- nont pas de 
quoi acherer une Bible avecun bon Com 
mentaire ; mais qui, difſtraits par tant de} 
ſoins & de fi grandes inquietudes,ne p2uvent 
avoir ni le tems de mediter ſur un Text 
de FEcriture Sainte, ni aflez deliberte def 
prit pour le faire ? 'Cependant Morfiew i 
Re&eur, dit Theodoxe Etendant la penſtd 

d renee, vit avec autant de pompe qu'ur 
Alderman ; 8 decharge ſur le povre Vidain 
de tout le foin des ames, il nes'occupe que 
celui de pouſler fa ferme, & de gen regalerf 
Neeft-ce pasla derniere de toutes les injultif 
ces, que celui qui ne ſert point Iautel af 
vive ; & que celui qui le ſert meure de faimſ 
&-quapres 1a mort, fa femme 8 ſes enfany 
ſoient reduits ademander FTaumone;pendanf 
que celui dont il a tenu la place habnt 
dans un Palais, ſe fait ſervir par pluſieurs va 
lets, &ne va pasa deux cens pas de ſa mailany 
Sil n'y eſt portE par unicarroſle? Dites moi 
Trenee,vous qui ne pronez que votre Antiquiff 
TE, Au commancement en ttoit-il ainſi? Qui 
eft difficile, repondit Frente, de ie detaifl 
dune paſfion inveterce! Vous nous maltraf 
tez lors que nous ſormes fur te point off 
conclarendotre accommodement. II | m6 
: maigry 


- 
. 


"8 gd PR +, hs 
, NS Y " «rage +1 % 2-1 
=; > 6 works P Sn X 4 % 

" ” 
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unemalgre qu'on en ait, rendre a nos Eccleſia- 
ndreffliques certe juſtice, quil n'y en a guere an 
; def8onde, qui fuient plus qu'eux le Luxe & 
omJk molleſle; quoi qu'ils ayent, aurant que 
it defitbus les autres, le moyen de $y adonner. 
wenefeur Ctre, repartit Theodoxe, que cette ap- 
*exteltarence de modeſtie dont ils fe reverenc 
deffalt une vertu, dont le public eſt redevable 
eur aux yeux, & a la Langue des Nonconfor- 
enſmiſtes. Car, puiſque ces Meflieurs ont 
qu unfautant dardeur pour les richefſes que tous 
cairggſs autres, 11s pourroient bien tomber com- 
e quite eux dans les vices ou Pabondance les a 
7; * Mtrainez. Lon ne ſauroit meme nvem- 
yuſtifpecher de croire quils ne Fufſent fait, fi 
el affeur paſſion neur craint la critique bruſque 
fam <tourdie des Fanatiquer. De forte quiil 
nfanfaut, quand on conclurra la paix,prendre de 
danfſ8onnes precautions contre ce defordre, & 
nabitYy oppoſer de fi fortes barrieres, qu*on nit 
rs a$aucun lieu de craindre quil arrive. La de- 
ailanfſlance 6pargne bien des inconveniens 8 
; moifbien du chagrin. Eclon apprend tous les 
riquigjours qu'il elt dangereux de mettre a Fe» 
QuFÞpreuve quelque vercu que ce puiſle etre. Si 
efarffon commencoit la Reunion de PAngleter- 
altraÞis par une Equitable 8& judicieuſe diſpenſa- 
in (tion des Benefices, on mauroit que tres peu 
| fangjde choſe A faire, pour achever la Conque- 
1rd ſte 


£45 
» 3 Sd 


n hy \ bs fa 


PR 


io 


"= OF" rs ITY "$1 os bak” 1 
: 7” Ma: _—... I o b 
N * <% W*.- 
Y 
4 
s -*% ? 
. »” > 


le deux ou trois foisa la Campagae, il avoit: 
EtE vivement touche du mepris qu'on failoit. |f 
des ames des Villageois, qui ne font pas, di- 
{oit-il, moins pretieuſes devant Dieu, que 
celles des Princes, Il proteſta querien ns lui 
avyolt fait trouver plus facheuſe la mediocre 
connoiſlance quiilavoit de la Langue Am | 
gloiſe, que Fimpuiſlance ou ellele mettoit de | 
les in{truire & de les confoler.Quel renverk- 
ment ! gecria til, pour engraitſer quelque 
Pafteurs,0:11aifſs Languir & mourir de faim 
je ne ſcai combiende 'Croupeaux ! Peut-on 
croire que.ceux qui ont enrichi VEgliſe fe 
ſoient propoſe de la ruiner, en faveur de- 
perionnes inconnues ?. Theodoxe ferbla n'c- 
tre. pas content de tous.ces avantages quil 
enoit dobtenir ſur Irene. I vouloit 
pouller 


Tr A m4 
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rer-' d@/ſer encore ſur ce qu'on appelle PObe;/- 
Pas tie Paſſive, &* la Non-Reſitance, Quoi! 56+ 
$.& {a-t'i}, le repos, la liberte, la vie, le falut 
on». {tous les peuples de Europe dependront 

' tblolument du caprice de huit on dix teftes ! 
-Putre que cette opinion, plus digne d'efcla- 
jw que de gens nez libres, choque la Nature 

& 1a PiEts; le danger ou elle replonge la 

 Rdigion, apres le miracle que Dieu vienc 

& faire en fa faveur, me la fera deteſter 

{ute ma vie. Mais, comme il Etoir d&ja 

i tort tard, brente Elnda cette diſpute, done 
* {dit qu'on ravoit jamais fait, & quon ne 
ſ[&voit point faire un Sujer de ſeparation. 
' Jes bornes que nos Eveques pretendoient 

Won donnar a Vautorite Royale font me- 


ke voir, ajouta-til, que nous ne differons 
mtre nous que du plus au moins. Je fuis 
avi qu'on en demeurat la. Car la Con- 
-Frerfation avoit dure aflez longtems. 


Fin de la troiſieme & derniere Partie. 
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